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DILECTISSIMI  PATRIS 

MEMORIAE 

SACRVM 


A 

Pierre  de  Nolhac 

& 

Lcon  Dorez 


Dï%ain  de  Charles  Morice 
à  r  auteur  de  ce  Livre 


Le  Temps  filait  ses  ordes  arnitoiles 
Et  rtpa/îdaitsa  poiipWe  d'erreur 
Sur  la  plus  claire  entre  toutes  étoiles. 
MaiSj  par  ce  geffe  amoureux  é>'  vengeur, 
Vous  lui  rende^j  Plan,  sa  prime  splendeur. 
Et  — grâce  à  vous  — je  pense  reconnaître 
Dégagé  d'ombre,  c^  seul,  é>^  Lui,  le  Maître 
Tel  qu'en  ?non  cœur  je  me  le  rappelais 
{Car  j'ai  vécu,  pieça,  —  las,  pour  renaître. . 
Mon  grand,  mon  cher,  mon  divin  Kabelais. 


^?^  A.U  ktieur,  Salut. 


..  .Si  Z'ousj  tronne^  qiuL^iies  legere.\ 
f unîtes  d' imprejiioii  delaip/es  par  inad- 
nertence,  il  vous  plaira  benimemet  les 
j apporter,  eBimant^  qu'en  tel'r  labeurs, 
faire  tout  au  niieûlx  (&  n'oblier  rien, 
feroii  chofe  plus  diiiine  qu'humaine. 


.JEAN  LONCIS. 


C'eff  ni  un  livre  d'images,  par  quoi  j'ai  tenté  de 
donner  une  idée  exacte  des  anciennes  éditions  du  roman 
de  Kahelals.  J'aurais  pu  conduire  mon  Catalogue y^- 
quau  seuil  du  xx'  stecle.  On  verra  plus  loin  ce  qui  m'a 
décidé  a  m' arrêter  a  l'édition  de  Le  Duchat,  la  pre- 
mtere  ou  l'on  ait  songé  à  établir  un  texte  critique. 

Il  serait  puéril  d'insiHer  sur  les  balbutiements  de 
Nicéron  Ô^  les  tentatives  sommaires  de  De  l' A^ulnaje 
(2^  de  Kegk  Ce  n'eH  réellement  quen  18 J2,  avec  les 
Recherches  de  J.-Ch.  Brunet,  que  les  amis  de  Rabe- 
lais ont  pu  commencer  a  se  rendre  compte  des  diverses 
transformations  par  ou  avait  pafîé  leur  livre  de  chevet. 
Ce  consciencieux  travail,  remarquable  pour  F  époque  ou 
il  parut,  eft  devenu  tout  a  fait  insuffisant  pour  la  notre, 
(é^  na  piU  encore  été  remplacé 

En  contrôlant  Brunet,  on  s'aperçoit  bien  vite  qu'il  se 
trompe  fréquemment  (â^  que  plusieurs  pièces  lui  ont  échappé 
Comme  tous  les  bibliographes  de  sa  génération,  il  se 
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contente  de  Fa  pe/i  pm,  dans  l'énoncé  des  titres^  ô^  commet 
des  erreurs  de  collation,  même  quand  il  s  agit  de  uohimes 
qui  ont  pafié  sous  ses  jeux.  En  outre ^  il  a  cru  devoir  donner 
des  Conseils  aux  éditeurs  futurs,  d^;  par  malheur^ 
ces  conseils  ont  été  suivis  avec  une  docilité  trop  aveugle. 

Proposer  d'adopter  comme  texte  ne  varietur  celui 
des  dernières  éditions  de  chaque  livre  publiées  par  Kabe- 
lais,  en  signalant  les  variantes  des  précédentes,  était, 
certes,  pour  séduire.  Mais  il  devenait  singulihrment  sca- 
breux d'admettre  sans  discupon  que  telle  édition  était 
bien  la  dernière  qu'eût  revue  fauteur.  Brunet  a  fixé  son 
choix,  pour  les  deux  premiers  livres,  sur  la  version  im- 
primée par  François  Jufte  en  i^~\.2,  é^,  pour  les  deux 
suivants,  sur  celle  qui  fut  donnée  dix  ans  plus  tard  par 
Michel  ¥e%andat.  Je  crois  savoir  qu'il  a  été  trop  a^r- 
matif  en  ce  qui  concerne  les  livres  I,  II  é^'  IV.  On  en 
jugera  par  les  collations  qui  sont  ici  (à^'  l'on  verra  que, 
pour  les  deux  premiers  livres,  f édition  de  Pierre  de 
Tours  (sans  date,  mais  postérieure  à  IJ42),  é>",  pour 
le  quatrième,  celles  de  Baltasar  Aleman,  1552,  e^  de 
1553,  sans  lieu,  présentent  des  textes  plus  correâs  (Ô" 
revus,  selon  toute  vraisemblance,  par  Rabelais  même. 

Si  donc  je  crojais  pouvoir  afin  mer,  dès  aujourd'hui, 
une  telle  re^onsabilité ,  ce  seraient  ces  textes  que  J  enga- 
gerais a  prendre  pour  base  d'une  édition  nouvelle  d>*  pour 
contrôle  de  ceux  que  préconise  Brunet,  lesquels  donnent, 
pour  la  première  fois  <à^  non  pour  la  dernière,  la 
rédaéfion  définitive.  Mais  je  veux  me  borner,  ici,  à  exposer 
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mes  observations,  trop  heureux  si  cette  étude,  en  soulevant 
certains  problèmes  de  la  bibliographie  rabelakienne ,  fournit 
l'occasion  d'en  résoudre  quelques-uns. 

y  ai  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  reéiifier  e^  de 
compléter  Brunet  était  de  multiplier  les  facsimilés,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  les  volumes  imprimés  du  vivant  de 
Kabelais.  Je  renvoie  a  Fauteur  des  Recherches  toutes  les 
fois  qu'il  m'a  semblé  exalf.  Il  relevé,  en  effet,  fort  bien, 
plusieurs  renseigne îuefits  de  première  importance,  e^  ses 
remarques  sur  les  textes  primitifs  sont  péremptoires. 

Ce  qui,  au  cours  de  mon  travail,  m'a  causé  le  plus 
de  tourments  a  été  de  dégager  la  simple  vérité  du  fatras  de 
légendes,  gloses,  explications  folles  (Ù^  hypothèses  dont  certains 
graphomanes  ont  obscurci  la  que^ion  comme  a  plaisir, 
la  recouvrant  d'une  crbrodure^^  de  sottises  Sans  parler  d'Eloi 
Johanneau,  de  falote  mémoire,  deux  personnages  se  sont, 
entre  autres,  particulièrement  diJtingués  en  ce  genre  d'exercice  : 
le  bibliophile  Jacob  e^  Guffai'e  Brunet  (de  BordeauxJ. 
S'ils  sont  cités  ici,  ce  n'eff  pas  à  titre  d'autorités,  Ô^ 
l'on  peut  dire  qu'ils  ont  traité  l'œuvre  de  Kabelais  comme 
Accurse  avait  fait  les  Pandedes. 

Mon  intention  première  était,  ambitieusement,  d'éta- 
blir une  bibliographie  générale  qui  eût  décrit  non  seule- 
ment les  éditions  ancieimes,  mais  aufii  les  modernes,  e^ 
les  ouvrages  divers  auxquels  le  nom  (à>"  F  œuvre  de  maître 
François  ont  donné  lieu.  J'avais  déjà  raf^emblé  les  maté- 
riaux du  livre  qui  parait  aujourd'hui  quand,  il  j  a 
deux  ans,  M"''  Ch.  Ma  rty- La  veaux  me  fit  f/jonneur 
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de  me  communiquer  les  papiers  inédits  laifiés  par  son 
mari^  le  regretté  savant  a  qui  F  on  doit  la  dernière  (à^ 
la  meilleure  édition  de  Kahelais.  Ces  papiers  consistaient 
en  notes  recueillies  de  toutes  parts  pendant  plus  de  uing: 
ans  (Ô"  non  encore  clafiées.  Celui  qui  les  avait  rafiem- 
blées  n  avait  pas  eu  le  temps  de  les  soumettre  a  un  con- 
trôle rigoureux^  (à>"  la  partie  de  ce  travail  préparatoire 
qui  se  rapportait  aux  premières  éditions  du  roman  ue fiait 
d'être  mise  a  contribution  par  M.  Ed.  Huguet,  qui  en 
a  tiré,  pour  le  6''  volume,  posthume,  du.  Rabelais  de 
Ma rty -ha veaux,  tout  le  parti  que  l'on  pouvait,  sans 
intervention  personnelle,  en  tirer 

Les  autres  notes,  beaucoup  plus  abondantes  (à^  dé- 
taillées, ont  pour  objet  les  éditions  modernes  Ô^  les  ou- 
vrages de  toutes  sortes,  commentaires,  articles  de  journaux 
é^de  revues,  etc.,  relatifs  a  Kabelals.  A.utorisé a  les  mettre 
au  jour,  je  donne  maintenant  mon  catalogue  des  éditions 
antérieures  a  lyii  <à^  je  réserve,  pour  les  publier  plus 
tard,  sous  le  nom  de  leur  auteur,  C^  après  les  avoir  aug- 
mentés (à^  mis  au  point  de  mon  mieux,  les  matériaux 
laijïés  par  M.  Ch.  Marty-Laveaux. 

Il  me  reste  à  acquitter  plusieurs  dettes,  en  exprimant 
ma  plus  vive  gratitude  aux  personnes  qui  ont  facilité 
mon  travail  :  a  M.  héopold  Delisle,  qui  nia,  Sponta- 
nément, communiqué  les  cotes,  encore  inédites,  du  Cata- 
logue des  livres  anciens  du  Musée  Conde%  a 
M.  Emile  Picot,  qui  a  si  obligeamment  ouvert  pour  moi 
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les  précieuses  vitrines  de  la  bibliotloèque  de  feu  M.  James 
de  Kothscbild;  à  MM.  Pierre  de  Nolhac  (&  Léon  Dore^ 
qui  n'ont  ce  fié  de  me  témoigner  les  plus  ajfeâueux  encoura- 
gements; au  Direéteur  de  l'Imprimerie  nationale,  enfin, 
M.  A^rthur  Chriftian,  gardien  des  grandes  traditions  de 
la  typographie  française,  grâce  a  qui  mon  premier  livre 
se  présente  sous  une  forme  inespérée. 

Paris,  2j  oâobre  icjo^. 


■  P. -S.  —  Au  moment  où  ces  lignes  sont  sous  presse,  le 
dernier  numéro  de  la  Keviie  des  Etudes  rabelaisiennes  annonce, 
page  199,  la  réimpression  prochaine  de  «  l'isle  sonnante» 
(j-/V),  &  ajoute  : 

«Cet  opuscule  raripme,  première  rédacfion  de  on^^  (sic)  chapitres 
«du  l.  V,  eft  la  seule  partie  de  ce  livre  parue  du  temps  (sic)  de 
«Kabelais.» 

Tant  de  choses  en  deux  lignes  !  Si  le  rédafteur  de  cette 
note  a  découvert  un  livre  intitulé  l'îsle  Sonnante,  composé 
de  on'^  chapitres  8c  paru  du  temps  de  Rabelais,  il  a  fait  la 
trouvaille  la  plus  inattendue,  car  le  seul  exemplaire  connu, 
décrit  ici  pages  174-179,  s'intitule  Ylsle  Sonante,  se  compose 
de  sei'!^  chapitres,  &:  a  paru  neuf  ans  après  la  mort  de  maître 
François. 
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L'opuscule  cjui,  sous  le  titre  àc  grandes  et  inejïimahtcs  cronicques  du  grand  et  énorme 
géant  Gargantua,  a  précédé  l'apparition  du  roman,  est  incontestablement  de 
Rabelais,  cjui  y  fait  une  allusion  dire£le,  au  début  du  Prologue  de  Vantagmel 
(voir  notre  facsimilé  des  premières  lignes  de  ce  Prologue,  n"  i8).  Maistre  Alco- 
frybas  désigne  même  ce  livret  par  son  titre  exaft  :  «  l^ous  aiie^  na  mères  veti,  leti, 
<Ù'  fceu  les  grades  (Ù'  inejiimahles  chronicqiies  de  lenorme  veant  Gargant:ia.  .  .  » 

Cependant,  bien  que  les  Chroniques  aient  eu  im  certain  nombre  de  réim- 
pressions, <Sc  aient  été  imitées  jusqu'au  premier  tiers  du  xix'^  siècle,  nous 
pensons  que  seuls,  les  n"^  i,  3  &  peut-être  aussi  le  n"  4,  parmi  les  versions 
que  nous  avons  eues  sous  les  yeux,  ont  été  publiés  par  Rabelais  lui-même. 
Le  n"  2  reproduit  le  texte  de  la  première  édition  ;  mais  il  n'est  pas  prouvé  qu'il 
ait  été  donne  à  Lyon,  par  les  soins  de  l'auteur.  Quant  au  n"  3,  la  nature  de  ses 
variantes  nous  est  un  garant  de  son  authenticité.  Ces  variantes,  qui  consistent 
en  correftions  heureuses  &:  en  additions  très  plaisantes,  sont  empreintes  d'un 
cachet  rabelaisien  certain.  C'est  précisément  leur  absence  dans  les  éditions 
suivantes  qui  nous  fait,  a  priori,  considérer  celles-ci  comme  des  contrefaçons, 
&  notre  opinion  se  confirme  à  l'examen  des  passages  nouveaux  de  ces  édi- 
tions, passages  dont  les  uns  sont  empruntés  au  Pantagruel,  &  dont  les  autres 
sont  souvent  d'une  remarquable  platitude.  Il  faut  faire  une  exception  pour  le 
n"  4,  qui  donne  un  texte  nouveau,  où  souvent  semble  bien  se  révéler  la  verve 
du  bon  Nasier. 

Malgré  le  programme  que  nous  nous  sommes  tracé  pour  le  reste  du  présent 
ouvrage,  il  nous  a  paru  de  quelque  intérêt  de  donner,  à  la  hn  de  ce  chapitre, 
la  liste  des  imitations  populaires  modernes  à  nous  connues  de  la  première  version 
du  Gargantua. 


I.  LEs  grandes  et  II  ineftimablcs  Cronicqs  :  du  gmnt 
(X  enor=  il  me  géant  Gargantua  :  Contenant  la  généalogie,  li 
La  grâdeur  (X  i^orce  de  ion  corps.  Aulfi  les  merueiL  li  leux 
faiftz  darmes  quil  hll  pour  le  Roy  Artus,  cô=  Il  me  verrez 
cy  après.  Imprime  nouuellemêt.  1532 
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mflinmBk6&onicqe:du^mnt(tcnoî^ 
me  gcatit  ©arçantiia:  :iZontenant  fa  $cnea(oç^ie^ 
ffagi:a§eui:(tf02cc  befoi)  C02pe<,'2iu(fi  fcemcmciù 
feu  ^  faict}t>atmee  qm^fifi  pont  k  Kop  2ivtU6/cà^ 
me l^ctïc^ c^ûpiee^Jimpiimc mnmiïemîU    1 5  3  i 


Peiif-  in-^"  carré  de  16  jj,  non  chiffres,   jO  lignes  a  la  page,  car.  goth, 
Sign.  31.  ÎD. 
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Le  texte  commence  au  verso  du  titre,  &  est  divisé  en  i8  chapitres. 
La  table  occupe  deux  pages;  voici  le  refto  du  dernier  feuillet  : 

CjLàmentùepavificnefepiicïctquiifcetnmii 
ct)icut6p(acc6ouc(lcfontbcpîcfa\tcç^fift  icSict 
(jarga)itua  moytnnantCc  t)cficnnct (\i\l'uyfnaiU 
tLÈ-àmhç^at^àtua  fei;  retour iiauu  nioiit  faiiict 
i\}ici^d(i  cômmt  (ï^etùt)  fappatut  u  fup  (i  (anmc; 
naa  ia  court  bu  2(<aj>  2(rtu6  pour  fcrmr  fcèict  ÎAOp* 
€L£omtmnt  gargaritua  beffift  fce  goe  f  t  Or)tigo6 
bc  fa  malJuu'Bt  cômct  feSit  gargantua  f  ;fî  (ofj  pic 
miorrcpaea  facourt  b«rop:^rtu6  et  fut  frrup  be 
pfufieure  mct^/et  befceaSUVenicne  ^c  ùmcu 
€t;Cônicrtt  ^at^âtua  f  i(ï  guerre  auç>  ^oCTen^oî^c 
et  9|rran6o)>6/(Z  cornent  if^  fup  Baiffcrent bcuip  tia^ 
uircepfaineebeOarmrc  frapeet  tropeôarricqufs 
bcmacquctcmC^  faffe^pour  fofjbeficuner  pour  u^ 
uoir  trefuc6>^t  ciment  il'  (cndoimit  fa  douche  on 
utttc\i  tom6a  trope  cêe  bee  citopce  er)  fa  ç^ucuC(c^ 
tULàmcnt  ifgaigna  Ta  Bataiffe  et  mift  fe  Uop  r  r) 
fagi5c(7iere/et  îmggcat  iiô62ebc  grane  fcigncwrs 
(luifmifîei^pnfofjerjfabcntcrcufc^ 
CiTSmciit  gargantua  retourna  a  fa  court  bu  rop 
artue  (i  fup  fifî  piefrnt  bee  piifonniere  (i  t>u  Kop  bc 
goffen5eetbc91tfan6e. 

tlJCômetit  garganhia  affa  com6afrc  contre  îng 
gcant^^t  comment  (ètîictgargatua  fuppfeia  tes 
tauie  et  (i:  mif!  cf)  fa  gtScffiere* 

Le  verso  contient  les  douze  lignes  en  cul-de-lampe  que  nous  repro- 
duisons plus  bas. 

Ce  petit  ouvrage,  que  plusieurs  commentateurs  ont  cru  n'être  que  la  réédition 
faite  par  Rabelais  d'un  ancien  conte  populaire,  est  en  réalité  une  création  que 
idique  en  tête  de  son  Vaiitagmel,  en  en  signalant  le  prodigieux 


notre  auteur  revenc 


succès.  «//  en  a  eBé,   dit-il,   pltn  vendu  des  tnipruncnrs  en  deux  mois,  qu'il  ne  iciu 
acheté'  de  Biùles  de  neuf  ans.))    L'extrême   rareté  aduellc  du  livret,  qui  tut,  à  en 
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juger  par  cette  affirmation,  tiré  à  un  très  grand  nombre  d'exemplaires,  peut  faire 
supposer  que  plusieurs  éditions,  autres  que  celles  qui  sont  parvenues  jusqu'à 
nous,  ont  existé.  Rabelais  lui-même  aurait-il  contribué  à  leur  destruélion, 
lorsqu'il  eut  publié  son  Gargantua  définitif? 

Il  ne  reste  plus  qu'un  exemplaire  de  celle-ci,  qui  est  la  première  connue, 
&  semble  avoir  été  imprimée  par  Claude  Nourrj,  dit  le  Vrince,  peu  de  temps 
avant  le  Vantagiiel  (voir  n°  i8).  Cet  exemplaire,  auquel  est  jointe  une  Panta- 
^■neline  tro^oBication ,  également  unique  (voir  n"  25),  &  que  l'on  avait  vu 
figurer  en  janvier  1835  à  la  vente  de  Bure,  fut  acquis  plus  tard  par  la  Biblio- 
thèque Nationale  à  la  vente  du  prince  d'Essling,  pour  la  somme  de  700  francs. 
Il  est  malheureusement  incomplet  du  3"  feuillet. 

tE£î>fimffeîî(  fe6^ronie(|He^bw  %XiXi\i  et  puif^ 

fant^eant  (^at^antua/contaiât  (a^cnca(o^ 

çit/£açstandem(tfi)2Cebcfoi}C02p6^Zuf^y^ 

fi  fesmerueîffcïiç)  faict}barmc6  <\ui€ 

fiftpour  fcnoBfc  î^oj>  attue/^at 

conttcCce<5o6cté^a^o6/quc 

aCtncàtte  huiXoyTDivfan 

6c  et  }cCandc.  'Zuccquee 

Cee  metuei(Cc6  be  <^ct 

fit}*  fiouueiCcmcnt 

3(mp2imce6  2t 

Ce  texte  a  été  réimprimé  en  caraélères  gothiques,  dans  la  colle£lion  Silvcstrc, 
en  184J.  L'éditeur  a  eu  recours,  pour  le  passage  absent  de  l'exemplaire  unique 
(3"  feuillet),  à  l'édition  que  nous  décrivons  sous  le  n°  2.  —  En  i8j2,  J.-Ch. 
Brunet  l'a  reproduit  à  la  suite  de  ses  Kecherches,  en  y  ajoutant,  d'après  Régis,  les 
variantes  de  l'exemplaire  de  Dresde  (n"  3).  —  L'année  suivante,  M.  J.  Chenu 
le  publiait  de  nouveau,  in-12,  à  la  librairie  Panckoucke.  —  Enfin,  M.  Paul 
Lacroix  l'a  donné,  en  1868,  dans  le  Cabinet  du  Bibliophile  de  Jouaust,  en  y  joi- 
gnant les  variantes  de  l'édition  de  IJ33.  —  (Edition  de  Marty-Laveaux ,  t.  IV, 
p.  2y^6.  —  Édition  de  Paul  Favre,  t.  I,  p.  1-36.) 

[Bibl.Nat.,Rés.  Y-^.  2124.] 

2.  ^  Le  grant  roy  de  Gargantua.  ^  Il  ^  Les 
grades  cronicques  i!  du  grant  (t  énorme  géant  Gargan- 
tua, Contenât  11  fa  généalogie,  La  grandeur  et  force  de  fon 
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corps.  Il  AufTi  les  fai£l2  darmes  ql  lïll:  pour  le  roy  Artus,  Il 
corne  verrez  cy  après.  Imprime  nouuellement.  il  (S.  d.) 

|>^l!e6grâcles  cronîcques  |g 

'^  luttant (i€nùîme^cant<ôatQ<int\ia/€ontcnât 
fa gcneafogic/ Sa  ç^tanhent  ctfoicc  be  foi)  coipe. 
2iuffi  fc6  faict^  hotmce  qffiftpom  Ce  io>)  ^xtue/ 
corne  Çerre;  c  p  ap^c  c^nip^mie  nouricfrcmen  t. 


Pf/-/>  />;-^"  carn  de  12  Jf.  non  chip:  Si^n.  3.-C.,  cani^.  goth.,  ^4  Ug) 
a  la  page. 


nés 
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Le  texte  commence  au  verso  du  titre  <S;  finit  à  la  34'"  ligne  de  l'avant- 
dernier  feuillet,  verso,  par  le  mot  FINIS.  La  ti^Ie  occupe  le  dernier 
feuillet  dont  voici  le  verso  : 

bn  rop  lUttue  pont  (ctnit  CéicHo^. 

ÇComment  <5atQantua  bdjfififee  <&o$ct  SS^aç^oe  hc(c^ 

maflfuc.iBt  comment  CcBit  <oatgantua  fifijot)  piemkvtc^ 

pae  a  îa  court  bu  rop  7iïtm\i  fut  {tm^  hc  pfulleure  mtty^i 

bc  fc^  aSiffemcne  be  fiuree. 

^admtnt  ^arqâtua  fifî  ^crre  awç>  fioff^^s  (Z  JtCà^oye 

(t  c3mêt  i(f  (up  SaiCùtU.iuiauivee  pCàince  be  Çaraiic  ftape 

(i.m.6arrM:quc6  bcinafq»ercaur$>farre;  pourfo^bcfininer 

pouraûoirtrcfuce.i£tcommti:r(cn$02mttra6oucÇeouuer; 

te/(r  tom6a  r  rope  cens  bee  citopme  er)  (a  ^umCfc. 

COmcntiTgatgna  ra6afaifrc(îmt|ïreropci;)  fa  gi6e([te; 

rr/(r  Çng  grant  nomSze  bc  gtane  (ciQntme  quidn  iji  et)  più 

fotf  et)  fa  bcntcrruff. 

CComment  <5atqàtua  retourna  a  fa  court  burop:2(rtu6 

et  Cuj>  fi\l  pîcfent  bee  pitfonuicre  et  bu  rop  be  ^offcnSe  et  be 

g;rran6e, 

CiTomment  (Sargantuaarfacomèatre  cdtre^c^  géant. 

0t  comment  Cedict  <dat^ûntua(u}>  pfea  fce  rame  et  h  mift 

ci;  fa  0i6rffierf« 

CCp  fïni'ffent  fee  Cronicquee  bn  grant  (T  putf>' 
f ant  géant  <5argâtua/  conttnât  (a  geneafogie 
iEa  grandeur  (Z  fo2 ce  be  for)  C02p6.2(ufjï  fee  mec^ 
Mciffeuj)  faict^  barnice  qïfifl  pour  Te  noSfe  i^op 
2(rtU6/  (Cant  contre  Cce  <ôoe  et  £^agoG/que  a 
fencoîitre bu  rop  ^îrfan^e (Z  ^cren6e,2(uccquce 
(ce  merunO'ee  U  ^a(it),  JiiouttfcmUJp^piû 
tnct6:^i^yoî). 

On  ne  connaît  de  cette  édition  qu'un  seul  exemplaire,  qui  est  à  la  Biblio- 
thèque Nationale.  Il  a  été  acquis  en  1834  ^  ^^  vente  Renouard,  pour  la  somme 
de  1,825  francs,  Le  texte  est  le  même  que  celui  de  l'édition  précédente.  L'auteur 
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du  Manuel  pense  qu'il  a  été  imprimé  par  les  mêmes  mams,  (Se  postérieurement. 
Il  se  fonde  sur  le  fait  qu'ici  le  nombre  des  feuillets  est  moindre,  (Se  il  a  observé 
qu'il  était  d'un  usage  fréquent,  à  cette  époque,  lorsque  l'on  rééditait  un  ouvrage, 
de  faire  des  économies  de  papier. 

Sans  pouvoir  nous  prononcer  d'une  tac^on  absolue,  nous  ferons  remarquer  : 

i"  Que  la  typographie  de  ces  deux  éditions  présente  d'appréciables  différences. 
—  On  peut  se  rendre  compte,  par  exemple,  sur  les  facsimilés  que  nous 
donnons  que  les  G,  les  E,  les  G,  les  M,  les  N,  les  T,  sont  loin  d'être  identiques. 

2"  Que,  malgré  l'indication  de  la  fin  :  Notiellettiët  Imprimées  A.  Lyo»,  il  n'est 
pas  sûr  que  cette  réimpression  soit  lyonnaise.  Ge  nom  de  ville  peut  s'entendre 
dans  le  sens  :  suivant  la  copie  de  Lyon.  Il  y  a  lieu,  en  tous  cas,  d'attirer  l'attention 
sur  un  des  ornements  de  l'encadrement  du  titre  :  au  bas  de  la  bordure  de  gauche, 
se  trouve  représenté  un  Pe'/ican  qui  pourrait  bien  trahir  les  Marnef. 

Et  nous  poserons  la  question  :  cette  édition  n'aurait-elle  pas  été  imprimée  à 
Paris  ? 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y'-^.  2127.] 

3.  Les  chronicques  du  grant  Roy  Gargantua. . .  Lyon  1533. 

Le  titre  manque  au  seul  exemplaire  que  l'on  connaisse  de  cette  édition.  La 
dernière  page  contient  la  fin  de  la  table  et  les  lignes  suivantes  : 

Cy  finilTent  les  chronicques,  du  grant  !l  (X  puiffant  geât 
gargâtua,  côtenant  fa  11  généalogie  la  grâdeur  (T  lorce  de  fon 
corps,  Auiîl  les  merueilleux  il  faidz  darmes,  quil  hll;  pour 
le  II  noble  roy  Artus,  Tant  con  II  tre  les  gos  (X  magos,qa  II 
lëcontre  du  roy  Dirlâ  II  de  &  zelade.  Auec=  Il  qs  les  mer- 
ueilles  il  demerlin.  Nou  I!  uellemët  Im  I  primées  A  II 
Lyon.  Il  1533.  Il  ifi 

•    Petit  in- 8"  allonge  de  2^  feuillets  chiffrés,  plm   i  f.  non  chiffre  pour  la 
table.  Sign.  3.-C,  car.  goth.,  52  lignes  a  la  page. 

Alors  que,  dans  les  deux  éditions  précédentes,  le  texte  commençait 
au  verso  du  titre,  il  commence  ici  au  re6lo  du  feuillet  2. 

Le  titre  courant,  imprimé  en  gothique,  du  même  œil  que  le  texte, 
porte  : 

Les  chronicques  du  grant  II  K.oy  Gargantua, 

Le  seul  exemplaire  connu  se  trouve  joint  au  Vanta^ucl  de  Juste   i;33  (voir 
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n"  2^)  que  possède  la  Bibliothèque  royale  de  Dresde.  Il  est  sans  aucun  doute  sorti 
des  mêmes  presses,  le  papier,  la  typographie  &  la  justification  étant  identiques. 


^)  ïfit^f  ta  {a$îe  bc  cefiepiefîfe  Ov  fio^ 

fBt  piemteceminf. 
ai  £>mment  ^er(it)  fitfap^ 
h  pe(te~pùnce  bc&4^i^c<x* 
il  màcm  a  caiife  bee  gnts 
merUciUce  qmf  fmfoif. 
'  £omment  ^ertin  bemâ 
Sacortglebûffcrfjj  oiienfponr  faire 
qrât  goftrr  et  qaîiemefîe  qui  efïo?  cnf 
fc  peve  et  ta  mrrc  qarqantua. 

4£omment  £0iTftr;  fifi  tarant  mmU 
pour  poiter  te  pire  ç  (a  mm  ôc  gargJ 
tna. 

iZ'^mincnf  ^ranf  goféer  ff  qntemctle  m 
QenSicrcnf  Q(tr  ^atifua  tt  be  fenfance 
buîiit  garganCHa. 

Comment (^antq<i\ierit  ^afemctteet 
^ar^atUua ,  fureiUcÇerc^er  £^trùi) 
<icditKnttaqr<in(iumctitci66aHttee 
fo2ffîî  pe  i£^àpaiqnc  et  be  ta&eaut' 
ce  cr}  fo^  efmoMcÇanf  be  fa  queut. 

Ccmmeixt  g^rgonf «a  fotj  pr r c  et  fa  me 
te  arriueHnt  au  ooifibc  ta  mer  pies  f^ 
mortf  fflittcf  mtc^cf  e^  Ar  mefc^cf  que 
fcHrs  frrcnf  fes  Biefone. 

liComrncttf  fes  .^îe/'ons ,  èaitîerermt  <% 
gorgâfRû  d  foi?  perc  (i  nfa  mcre  griîar 
namSïeebe'ùac^ee  (iSeû»^»  poiirfe 
forcir;  qtiifj  tmr  au^'^enf  fatct. 

Comment  te  pcrett  ta  mcrebeqarqan 
tua  poitcrent  te  motif  fmncf  mic^et  $ 
tomô^taine  eu  it}  font  bepxfent, 

(  Keâo  dit  dtrni.-r  feuillet.  ) 


tua  mournrcnf  ,f  f  bu  bue\t  que  fift  tt 

pouregorganfua. 
iCômenfgargâ^ia  rf four na  û  fa  cour< 

burop.arftJs,effnpfîfî  piefentbes 

pnfd;tnlrf6bwroj>be  j^^^i'^^nSe  c/be 

^rfanSf, 
C.<immlt  gûrgcînfuû  qffrt  comBai'rf  c3j 

trt  «ng  gcûnr  £f  cômm?^  feS^c^  gaf 

gâ<«(î  fuf  pfrrt  fce  x(Am  et  te  mlfi  et) 

fa  qtBafliere, 


C^  flniffent  îee  c0JOttfqtiw ,  bu  ^ûM 

^  puiffant  geôfgdrgâfiia.cSfettartf  f<j 

gcrteûfo^eîfd gr38e«r(i  fcïcebe  fotj 

«ip0 .  Stifft  tee  merueitteujp 

faicti  bûrmee,  qutî  ftfi  pour  te 

mSte  ro^Ë  rtue,^atif  con 

frcfc6gô0o;magos,cj  a 

iicontreburo^lDtrtS 

Zeetieîàde.ëuecs 

ïjs  tes  meruei((e9 

temerùtj.4[lcu 

uettemîf^m 

pilmeeeB 

•!• 

(  Verso.  ) 


Le  texte,  qui  suit  celui  de  la  première  édition  (n"  i),  présente  en  outre  en 
deux  endroits  des  additions  importances.  Gottlob  Régis,  dans  son  édition  de  Ra- 
belais, l'a  reproduit  en  entier  (tome  II,  p.  lxxxv-cxxv).  Il  se  compose  de  ii  cha- 
pitres au  lieu  de  i8,  tout  en  étant  augmenté,  parce  que  certains  chapitres  ont 
été  réunis  sous  un  seul  titre. 

Ebert  [A.Jlgetfieines  l^ihliographkches  L,exicon,  n"  18513  )  avait,  par  erreur,  pris  ce 
petit  livre  pour  l'édition  princeps  du  Garmnttut  définitit. 

Dans  la  réimpression  qu'elle  a  donnée  du  Vantagmel  de  Dresde  (  Paris ,  H.  Cham- 
pion, 1904,  in  8°),  la  Rerue  des  Études  rabelaisiennes  annonce,  page  m  de  l'In- 
troduftion,  note  i,  qu'elle  publiera  dans  le  courant  de  1904,  «les  facsimilés  du 
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titre  (8c  de  la  dernière  page  »  de  l'opuscule  qui  nous  occupe.  Comme  le  seul 
exemplaire  connu  est  incomplet  du  premier  feuillet,  c'est-à-dire  du  titre,  nous 
en  concluons  que  le  rédafteur  de  la  Keme  a  vu  un  autre  exemplaire,  comblet, 
&.  nous  nous  réjouissons  de  saluer  la  publication  du  facsimilé  promis. 

[Bibl.  roy.  de  Dresde,  libri  rar.  9.  166.] 

4.  C  Le  vroy  gargantua  notablement  omelye,  la  création 
de  fes  père  II  ÇC  mère  par  loperation  de  merlin  Auecques 

C^«  %>|g(itg(mmano(aBfemenf  omefpe/fa  ataHo\]Uftf{ptxt 

refûp/fao#mfô  bce  geane  ?  auôrcecfjofce/ifnguKi 

tt^Uecnfàm  hntict  Qatg3ma/fc(o«( 

dktivîumcoîH^tetmiçau  fong  â>cc 

îot}tapmtWUhc  îantiqm'^p 


les  merueilles  di  li  celuy,  la  deil:ru61:iu  des  geans  (t  aultres 
chofes  fmgulie  II  res  des  enfaccs  dudict  gargâtua,  le  tout  II 
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bien  reueu  corrige  et  mis  au  long  Sce  II  Ion  la  pure  vérité 
de  lantique  hy=  Il  floire  Elquelles  pourrez  voir  lî  Plufieurs 
chofes  11  Incredibles, 

[Suit  une  gravure  sur  bois.] 

S.  l.  n.  d.  Petit  in-^"  goth.  de  16  jf,  non  chijfr.,  a  longues  lignes,  au  nombre 
de  ^j  ou  ^6  à  la  page,  sign.  a-b.  La  table  s'arrête  à  la  25'  li^ie  du 
dernier  f.  dont  le  v"  eli  blanc. 

Le  seul  exemplaire  connu,  incomplet  des  feuillets  flij  <Sc  ftiij,  était  de'crit  (8c 
analysé  en  iSjj  dans  le  XXIP  catalogue  du  libraire  Edwin  Tross  (n°  4497). 

11  tut  acquis  par  M.  de  Lignerolles  (n°  1780),  &.  a  été  acheté  en  1894  par  la 
Bibliothèque  Nationale,  pour  la  somme  de  1,350  francs. 

Cet  opuscule  ofïre  une  seconde  réda£lion  des  g-andes  Cronicqs,  passablement 
augmentée  &.  dont  le  texte  est  porté  de  18  chapitres  à  23. 

On  reconnaîtra,  dans  les  reproduftions  que  nous  allons  donner  de  quelques 
pages  de  cette  version,  la  malice  de  maistre  Alcofrybas.  Mais  on  remarquera 
aussi  que  l'orthographe  du  livret  est  particulièrement  défcftueuse,  ce  qui  peut 
faire  supposer  qu'il  est  la  contrefaçon  d'une  édition  disparue. 

Il  semble  bien,  en  tous  cas,  que  ce  texte  a  précédé  les  croniques  admirables 
(voir  n"  7),  dans  lesquelles  on  retrouve  un  certain  nombre  de  passages  du 
vroj  garganttta.  Il  aurait,  par  conséquent,  paru  en  1533  ou  au  commencement 
de  1534.  La  typographie  semble  lyonnaise.  Les  cara6lères  ne  sont  pas  uniformes, 
(8c  la  justification  est  variable  :  certaines  pages  pleines  ont  3j  lignes,  tandis  que 
d'autres  en  ont  36. 

Ce  qui  paraît  bien  confirmer  l'hypothèse  d'une  contrefaçon  (  mais  contrefaçon 
d'un  nouveau  texte,  authentique  à  notre  avis),  c'est  la  grande  négligence  de 
l'impression.  La  plaquette  a  dû  être  composée  &  tirée  à  la  hâte. 

L'histoire  de  Gargantua  est,  ici  plus  que  dans  les  autres  éditions  des  Chro- 
niques, agrémentée  par  le  récit  des  faits  (8c  prouesses  de  Merlin.  On  y  relate 
une  de  ses  aventures  galantes  qui  est  fort  joyeuse.  Mais  il  faut  remarquer  que 
l'auteur  n'a  pas  encore  donné  pleine  carrière  à  son  génie,  (Se  que  ce  livret,  s'il 
est  bien  de  Rabelais,  n'ajoute  rien  à  sa  gloire.  Il  essayait  alors  sa  plume,  (8c  le 
principal  intérêt  qu'offrent  à  nos  yeux  ces  essais  est  en  ce  qu'ils  nous  montrent 
le  point  de  départ  de  son  livre. 

Brunet,  qui  reproduit  dans  le  Manuel  la  description  fournie  par  le  catalogue 
Tross,  semble  tout  disposé  à  attribuer  ce  texte  à  Rabelais,  alors  qu'il  conteste 
(à  bon  droit,  croyons-nous)  l'authenticité  des  croniques  admirables.  Cette  opi- 
nion peut  étonner  les  lefteurs  du  Manuel,  parce  que  les  citations  données  par 
Brunet  sont  justement  des  passages  que  l'on  retrouve,  plus  correéls,  dans  ces 
mêmes  croniques  admirables.  Nos  facsimilés  en  montreront  quelques-uns  qui  ne 
se  lisent  nulle  part  ailleurs, 
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Voici  l:i  première  page  (verso  du  litre)  : 

I  OmtuZmncîttmthz  uHc  ïïjaçeVvonf  qoe^ïî«  Um^^ 

ma  îmam  ?  mïttc6lim5ît6  £tfqmît,nt  ftvuUtti  afi^ 

ra^fer!'f»e?aî?fee6(?6ra6fe6bofttenyaafe^po«tappîOH«et:ûjSei:ieebe 

c#8rertte#ô{rec5ttwÏÏcm5pf«^apftiiiî;  ^^ ^ 

ItCommeritamempeba&jnt^oiitteoeeJioifSngtce^pert  nfgro 

mmdetiqttonappeflfoié^Çetfint        ^      ^      ^-     .      ^i« 

6O!îi:opatto0îTe]?oft^n^  grâi  p^îfo^opÇcijelîdtÉ  t^ptttni  fart  ôen^ 
gtom2ceprPque^5ebïî;m5b€fciî?îflmaî5nef#befccourîcfe^aebenô6fej]^ 
SîÉtoêrîéaccêe  faie^t  m^^^  ptictUe  nii^^^mâdme  ^t  fntnomm 

pmfantaMm^^^^  ««V^^«  ^înttf!abc$  ec  zn  cîiitmfmnatntcm  fut  pjo 
birffftawfiîfefcmecebaiarewegcSceapefob^cfen^miîf^fanf^ftrtnîmemerf! 

feeontSem^febtcemerftîieJîoîtbu  granêcSfeif  bu  ro^  ort^^toueee  eeebe^ 
tnaî>c^qmCfmfo^feiîfocôm;ibKbictîl^6j'm^ei{<>v?tocfwçee0ru|îpom:f^ 
o«  eoff t^ei,  3f gai-enfîf  fe  ll^o| st pfufîettte  becce  601-50  f  g^tif^  ^omme  '  ht 

'Sntnmtahidnqd&tOimmî^^aMt'^ai^ûtfmtmc  alft^  Uo^etî^oçe^ 
fwmtï:  <Btpînitmï&  auîixtsmcmtiîlto  qnifitoimttvoi;^  ^ficcearacîptci; 
cmmt%m'5cïïe^pîu6apair\f 

f[CommenemefftnWîîoI^o|at;to0qoetfa«tof(6ea«copb2ap* 

i:e0con(tece0ennemçc?, 
f[îîp^<îp?iî|î^f^'î-'^îfî^i^«2î'^<^^  Wï^^^P'îî'*  met^ffnafa  fouenseiidopîofte  bu 
to|as3^^/merft}îbtiî  (^rcfc§^a*(i  wagnarîimepîinceUeiâfe^  fcaaofir^Waîj 
r«^6«aacop  baffmVeefcîatîo^  ennemie  gqwpft^îoaepfmjîieç  ¥ettfptt 
mebicj;  p«i6^  te  fw^ea¥oih*efmjfcetfcatrottjîôm:0nçpoarrav#e,Cw 
te  fcraç  ir5pe  ^  hmm  pat  fmtme  maiefop^  mtaii}  ^  tant  ^  fm^  tr\  mon 
îiÙ^àïa'cBiticik  IJoaegoirberap  hîîamai^tî'^o-^înmtnp/Ùtantpaïk  ff. 
ro|  a  met ft>î  ?  ftip  btji  Ôea  meirftiîînejï  îT poffi  6fe  be  en((er-  ce  pei;rf  powi:  toBî 
îmi\t(>^auîminWtimfitipm'pommtkm<>nl>ii  Uhnc  bijlf<vô|  qu«îi 

L'histoire  de  «Merlin  engendré  sans  père  humain,  car  sa  mère  elloit  nonnam 
&  conceupt  d'un  esperit  fantastique  c^ui  la  nuyt  la  vint  illudez  » ,  est  de  la  même 
nature  que  les  passages  audacieux  des  premières  éditions  de  ?antagmel.  prudem- 
ment supprimés  dans  le  texte  dcfinitit. 
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Le  texte  finit  au  verso  du  feuillet  htî\  au  bas  duquel  commence  la  table. 


S" 


i  s'achève  au  re£lo  du  feuillet  suivant 


Merlin  fîH  vne  nue  qui  les  aporta  du  premier  vol  imques  es  montaignes  dentre 
Sauoye,  (X  les  A-Uemaignes  (t  la  print  enuie  de  pi^e"^  a  gar^tua  q  pij^a  trois 
moys  tom  entiers  six  tous  treim  heures  trois  quarts  et  deux  minutes,  et  la  engendra 
le  fluue  du  rosne  et  plus  de  cinq  ces  nauires  et  bapteaulx pour  la  peuple^,  et  la  pijia 
si  tresroydement  que  oncques  puis  ne  cejia  le  rosne  de  courir  commue  vng  carreau  dar- 
balelîe.  de  la  merlin  tran^orta  gargantua  en  fairye  ou  efîoit  ia  le  roy  artur  ou  ih 
viuent  encore  Et  font  grant  chère  Au  chaBeau  dauallon,  Et  sur  ce  point  ie  mesueiUe 
pour  ho 


70  ire, 


C  Sensiiyt  la  table  de  celte  présente  hiHoire  Et  croniqne  de  Gargantua, 

CE  Ou  premier  chappitre  e fi  parle  des  docteurs  du  liure  de  gargantua, 

Apres  de  lart  et  fcience  de  merlin  de  la  generacion  dicehiy  (X  de  fes  vertus, 

C  Comment  il  auertit  le  roy  artus  des  chofes  aduenir  (t  comme  il  remédia  poui 
ledict  roy. 

Des  ojfemës  de  deux  bailleines  dot  furet  crées  les  père  et  mère  de  gargatna 

C  Comment  il  fit  vne  iument, 

C  Comment  il  rompit  les  enchantemens 

C  Comment  gargantua  fut  engendre, 

C  Comment  ih  eurent  des  prouiftons,  (t  des  larmes  dicenlx 

C  E)e  la  fontaine,  des  poulatrices  de  la  naijfance  (t  baptisemet  de  gargatua 

C  Comment  il'^  cherchèrent  merlin  et  eji  après  la  dejlrution  des  foret'^  de  cham- 
paigne  Et  de  la  beaujfe  et  des  rochiers  du  mont  Sainct  michel  Et  de  tombelaine, 

C  Delorloge  de  rennes  Et  des  jeux  bteu, 

CE  De  la  mort  de  ff-ant go'^er  (t  galemelle  des  cloches  de  paris  (t  aultres  chofes 
fmgulieres  des  geans  daniou, 

CE  Comment  gargantua  vint  en  la  gtwit  bretaigne  de  fa  maffue  des  gos  et  magos , 
de  la  ferte  du  difner, 

CE  Comment  il  fut  vefiu  de  la  liuree  du  roy  artus, 

CE  De  la  gibecière  de  gargatua  pourqtioy  il  nja  nul'^  loups  en  angleterre 

CE  Des  préparatifs  de  la  guerre  hirlendoys  (X  holendoys, 

C  Du  prefent  des  londriens, 

CE  Comment  gargantua  dora  les  murailles  de  londres 

Quatre  chappitres  des  pierres  de  hollande  (X  hirlande, 

CE  Ee  congie  de  merlin  prins  du  roy  (X  le  conseil  qu'il  donna, 

C  Ee  congie  de  gargantua  (X  de  fon  voyage  et  côme  en  chemin  il  voulut  predre 
vng  clocher  pour  faire  la  gaine  de  fa  maffue, 

CE  De  la  montaigne  noire  (X  des  geans  et  aultres  choses 


LES   CHRONIQUES 


ft  ma Jiie ^e  6ope  ^  cuMtfiappît  gcttga/rtua  tt  iî  fmppa  ¥ng  groe? cÇêfrie 
àtbî6  (jaïgonftw  feSap;ttib;e(i  ftip  pfaj>a  f<5  tdne  n^  to  fo^meet  manière 
qoefS  ptaitvoitWlovÀcdnthtfymmtce0mifier}fa(i^i6(ctm/mai9  piz 
mUttmtntifîuj  hmanha  bontikUcit  ïïenu  eeo«  e/fom^cee  tompaignone^ , 
itiç^tar\tn^Htponb(tc\uiUfloitVtmUîamontaiç^ncnoiH  ®tque  fijpe^ 
rebie  geanef  nomme  goîgebatra^n  îauoitenuo^î  enîa^vàtMaiçintpow 
htjhu^tî  ^otaitua  îc  troc  wtwc^f^taùk  Me  tnîdit}  ^  toatùpa^^  ^mmf 
fcm^CtcommentMiïgaifganftîacegeaiîbemafcÇemerbr  gojge  bara^ 
t€  ûÙtnn^t>iu1i\nt6  iq  qmttt  ta  mott  U  H  pttc  bj>  mop  auf^t  feef  paf  geeji  ftflf 
fi^^mazoequittonlcmbnp  ^tmch^eon  icpmhic  fecÇemir]  poatflf- 
f«;  a«fl?e  mojitafgne  noii-e  £e  gean  bt/l  te  oauof  e?  que  "iïng  paiQe  <\m  fap  fa(f 
fertflpa^Cf  ^^  ^06  (i  mago6  ceuf^  qui  mont  conbuft  font  tc^  6a6  en  ^ne  p;ee 
(Çfiffontpaepjue  beclq  oaftf  cène  quâee/îbucÇemli]  pour  aSt^îr\îa  noire 
m5<a(gnetf fauftaff^en^iîciruraf^aamîr  ftna|  ©tpuçeprtffeebe/êire^af 
PHit6  CTO?  f  ube0/erî  fa  eetre  pteBJkt  3at)  et  pnçe  fon  ^o^t  ta  noin  montalgne 
ht  pfti6  be  tïoie  ctn(^  ft  eu^  £)  ?  6ten  btjî  gargantoa  /  tu  e\}  te  quittt  tor]  patge 
ie0rtô6?'mago0^tojîgojgebarfnneteÏÏotft:$t  tama^etofque^  a  fleure  que 
etijerae  appeflfeatefmoignerft  popment  huhapht  patÇeftt)  6tfo:0  pfoja 
Hf  geaîimaiepjemtoment  eiicongnotflance  bÇommatge  3f  fop  p/lfiat/ej 
fo  patremufe  be  (on 6K»Mcr  p«p0  fejlïî^e  comme  Mt  ejî  en  fa  gtfiedetre  6taâfa 
|b«6bainementWîterfe0go0  (imagos  au  600  be  famontatgne  qoifteiioint 
fee^çeuff  contre  montet6apotntto  gueuffeau^  moujcÇee?  regarbâeqa^t  H 
geàntappojteroftgat'gantuamofeiffeur  auintaucontvaÎH  iZat  qu^tgoi? 
gontuafee^tfnefi/ïquebe/facÇe^et  bef6oac(ie$  fetroubefonmojtient  ci 
Sabef&ifcfie^^nefttrefamoureu^Jentebe^entqo^ffeerenuerfa  tou6  mo;6 
pupofeeferraetfeemtJîton^enfagtBecteire  pu^^kepoitaauto^  aitm  &? 
quefeutgrantiopebottoti:  fobepefc^ebe  fegrant5iflfatnpaftoqu»eiretmeif^ 
iiafoit  gargantiw  be  ce  trefijef ef  pfof  et  (Z  fu|  }>oma  en  recompence  "iïng  moa 
fina^ntbojmaJTif/etfceî^otafeeeneifo^ntbetoîâfeo  bargene  iôargontoi 
cep  W  a  rite  ?  btjl  qw(?  îouflToft  bette/rfr  mulntert 

CCommentmerKnpî&rffongfebarwortwfetbe^enfefgnementf 
ilutffuv/i^ctcommentanglirteiteiboâgomKnier  ai^mî^it 
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motUint  cZtni  W  ;>ouni^  om  ÏÏfop  tfl  que  mctUt}/  combiet]  quiîM  ^^ 
Smb;efanefemencebÇommec5gne»(^o«eeirof^îfeJIofinaruicrjrafarteafyf 
fu|  piint  touifoubhatncmh  (i  hmàbe  cou^kau  tov  avtue  îcqmîfut  foit  bof 

^eage  mttcpme  ic  m  fca^  ft  iamiie  k  ^om  ïïon*e/  So-^  am^  a?o«6  pimht 
gaf  be  ht  ce  i\  tc'ïïoue  bm  ^  ¥ou6  pjofperere^  tt}  îamout  be  bm  îi  hu  monU 
caï  fi  ^0^  am^  ïamom  hc  Uîu  î'oue  amt^  ccftip  b«  rnSbe^/ope^  certain  que 
Soue  ne  auc$  pom(  ÎQ$  (anç  îmtve  ^in  ^atU^  Whu  confeiï  hee  ^imnce  et 
ne  ÏÏoae  pfk^potnr  cav  confeiîhiemee  genefontaflfecÇcmene  hctnifevaBîte 
femttuU6  ne  ^o^ac  com^eepatr  ttop  be  no««ea«$)  c  tte^  cat  i(t  îbtie  mènerai 
tirop tôjî  pout  afaiïî  gi-ane?  e(  pajfc^  fee anciene ULtit  W pfte^  q«efqae fiiei] 
qui^fac^fînt/  m  pne^  en  îo/îte  c5Jeif  neet^^o^  offtcee  g?e  ^  5o^  cognoîjfire^ 
auaticHu^  ^  tafcff^tafaitekuïe  maifom  cat  aîa  app^mvMt  "^om  îttos^ 
%reaurmc6etnefedc^wmaî0fou|!m6ne6trt?So«aPube^;ftf0e^$p;en«f 
gène  be  ^ojlirf  fang  ;Z  îtm  monjîrf  ^  fignc  bamour  (i  feiît-  fotcree  gtaneaiwn 
tagc0  S>?^miïimentaufp  pfue  ef  peïftwnee;  ce  quant  'ïïoue  ftrotitteire^  beceK 
buconre(fbeqmfqunei]qut'?ou6fci:e^(îffpcmc«j^fapÇoî6ba«ec^0¥o''oa 
Wcnfei-e^ f f5pc  être crope^  ÇarMmlt ^  noèkeancim  be We  fang  roçaf 
ouvJfu\bî[^offe:iiticfjetimfor}andbitncfov^tiamai6îackteem^ 
ne  Vo/h-e  peûpfe(z  e»^  rere^pf^fb;epfti0pflfe  ?  reboufife  beepîmcee  e/hageircf 
carft  W  pjene^fe  c^feitbi  nonaeati  f>  ne^ahofifi^  ou  tafc?ià6  be  fejîre/î^^o? 
appcuHrone  îo^  ?  î^paf  0  ?  "ïïo^  renbîone  fuget  a  tanebinfoîftînee  (î  D0U6( 
ne  jcaure^be  quef  cot/le  B6^  «yotne^  ^  mfiouïQ  W  mboîtniv^t  U  fîatmfî(^ 
fôuengeeetjïl'ei-e^  manque  ^btfpïlfe  beeauîtnetneœafit'^i^^MaW 
bmçomdtenqmH((rfùkt\ifci£tptet\me6ptop^ètkèqm'^mmt^ 
^ojln  fe^tetbucf(^aûU6nftoiam(iienfamat:oi^ît](a^ât  Btétai^efi 
oôcj>  ^  ?on6  ejîee  etnei-egnerontiamafe  que  k  beu^^Sngne  /otèm^e  a  m6U 
pav  ta  fnagnantmrtebupeupfe/qtrt  3^mai^3>h6cppkenefou^m  fup^ 
ptbîtacior]bnpiinmt^oii6  b^qm&pa^eéanzcmbemni  6t  tomBeva 
er)bmïfe6mam  bî  Primée  îtautuîc  Vlonj  feufbcuotr  ejïe  îRoj.bcfti 
i^vant'^îetai^nî  ^tUeBtttone  Car  et]  Caftï^tf^  feront  befaîci^/bee? 
cruef^be  pareqmferone  :UHgfof6  6tfe0  îf^oygeferontiRopgebefiî 
rerre  (^în<>r]bîç$îm  &abUu%mb^0  S>ipîn6 m  ÎDow6%» 


[Bibl.  Nat.,  Rés.  p.  Y-.  237.] 
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^5 


5.  C  Les  cronicques  11  du  Roy  Gargantua,  et  qui 
fut  11  Ton  pcre  (T  fa  mère.  Auec  les  mer=  Il  ueilles  de 
Merlin,  tranflatees  il  de  Grec  en  latin,  et  de  latin  en  11 
Irancoys.  Il  [Suit  une  figure.]  (S.  l.  n.  d.) 


DK  mop  (Bacgantoa  i  et  m  &« 
(on  pcf  c  ?  Ca  mete.  TSmi  les  mer^ 
oeiues  De  ^etltn  /  tcanClateeô 
De  <3itt  en  latm  /  et  u  latm  m 
ftaneops. 


Petit  in-S" gotb.  de  i^jj.  non  chip:,  sign.  C.-C  {Je premier  cahier  nell  pets 
signé),  2j  lignes  a  la  page. 

La  table  commence  au  verso  du  titre  &  occupe  en  tout  4  pages;  elle 
se  termine  par  le  titre  du  Prologue  capital,  dont  le  texte  occupe  le  verso 
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mot  Finis,  &.  au  verso, 


du  3''  feuillet.  Au  bas  du  24''  feuillet,  re6lo,  le 
une  gravure  sur  bois  dont  voici  la  reprodu6lion  : 


Cette  rédaftion,  en  23  chapitres,  reproduit  le  texte  des  premières  chroniques, 
avec  des  variantes  empruntées  au  livret  que  nous  avons  décrit  à  l'article  pré- 
cédent. La  plus  importante  est  le  Vrologne  capital,  paraphrase  du  premier  chapitre 
de  ce  livret  (voir  le  cliché  de  la  page  11). 

Mais  on  n'y  retrouve  ni  les  variantes  de  la  version  de  Juste  1533,  ni  la 
plupart  des  histoires  nouvelles  que  relate  le  vroy  gargantua,  ce  qui  nous 
confirme  dans  l'hypothèse  qu'une  ou  plusieurs  éditions  antérieures  ont  disparu 
entièrement. 

Au  premier  aborJ ,  en  comparant  la  typographie  de  ce  petit  livre  avec  celle 
des  croiiiques  admirables  (voir  nos  clichés,  au  n"  7),  on  est  tenté  de  croire  que 
les  deux  plaquettes  sont  sorties  des  mêmes  presses;  mais  on  ne  tarde  pas  à 
constater  de  notables  différences,  surtout  dans  les  majuscules.  Les  deux  textes 
n'offrent  d'ailleurs  des  ressemblances  qu'aux  premiers  chapitres.  Il  se  peut  même 
que  l'édition  dont  nous  parlons  ici  ait  paru  après  les  croniqnes  admirables.  Nous 
la  classons  avant  pour  la  seule  raison  que  son  texte  s'éloigne  moins  de  celui  de 
la  première  édition. 

Voici   le   facsimilé  du   Prologue  capital,    dont   le   titre  est  au  bas  de  la  page 
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précédente,  (Se  qui  reparaît,  à  quelques  différences  près,  en  tête    des   croniqttes 
ad/fiirahles'^'  : 

f  pnfdire  fce  grèbes  (ï  metueiffeu; 

fc6  ^ifkoitîZ  bu  Mo6fctoj>  ;6it? 

^ganfua  iay^iîr)  Souftfpienbic 

_    [fd  peine  bc  franffafer  ceflepic; 

bcffîtit^  et)  6o>)fr(îri(op6  ;  qui  ftatctc  befd  naeis 
uiee/ct  qut  fuf  fof)  pctc  ce  fa  merc/  comme  Sou6 
oitre^  fj)ap:c6.  j5ourfe  fommcHff ment  berefîc 
îiapc  rt-omcqucîouebeuc^fcauoirqucfeffri^ 
pttircfefm omette  biipfufteureftoutfgucurôbSt 
nous  faiffctone  fîuffis/f  omme  ;(5"fl5"'»?/  ^"O; 
te/,T  marbre  ^Icfiao  fc  maite / et autrce  fem6faî 
6fc6frfqucf5  ne  ferucnf  bc  riene  a  piopoe  bc  reflc 
piefenfe  Çi^oïre.CDaie  pîcnbxone  ^ti'fîai)  bc 
itponnoie  /  ^TtJpe  ff  <"  |îc  /  ^\xo\)  be  6o:bc4ufj)/ 
£anrcfof  bu  far  y  îtrfue  bc.  Ôictai  gne  /  i5u^ti tj 
mffquij)/(i  touefee  r Çcuaficrs  be  fa  (46fc ronbc 
ce  auetce  fem6fa6fc6  /bonf  co  y  a  ajje;  pour  flp; 
S^iowmt îa  Scrtec  bc  te/îe  i;i/toirc  /  comme  Scpi 
rc3pf«6  fipfan;. 

C  Coftimcnf  du  tempe  ^u  Yloy  2<rtu6  cfîoii 
În5  etefe,vpere  ÎIÎiQiomanfier;  que  09  appef; 
foif(î)ccfi>;  .    C^ipitrcpiemier. 


'''  La  Table,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  précède  le  texte,  est  ainsi  libellée  : 
C  Enfujt  la  ta=  ]  hle  des  rebriches  de  cefle  prefcnte  hifioire  et  cro^  |  niccjtie  du  redoubte 
Koy  Gargantua.  \\  Et  preinierenient ,  le  prolo=  ;|  gue  capital.  |]  Comment  Merlin  fut  appelé 
prince  des  Nigro=  ]  manciens.  Chapitre,  i.  î|  Comment  Merlin  difi  au  Roy  Artus  que  il  || 
auroit  beaucoup  daffaires  contre  fes  ennemis  \\  et  qu'il  fen  alloit  faire  grant  Gofier  et  Gale  || 
melle.  Chapitre,  ii.  ||  Comment  Merlin  fijl  apporter  les  ojfemens  \\  de  deux  baleines  pour  faire 
le  père-  <Ù>'  la  mm  de  ||  Gargantua.  Chapitre,  iii.  \\  Comment  Merlin  fijl  -vne  merueilleufe 
Ju=  il  ment  pour  porter  le  père  (&"  la  mère  dudiâî  Gar=  \\  gantua.  Chapitre,  iiii.  j|  Comment 
Merlin  rompit  les  enchantemens.  !|  Chapitre,  v.  ||  Comment  grant  Gofer  et  fa  femme  Gale=^\ 
melle  allèrent  quérir  la  Jument,  et  engendrèrent  ||  Gargantua.  ]  Chapitre,  vi.  \  Comment 
grant  Gofier  et  Galemelle  fen  i|  allèrent  a  la  chajfe  pour  pajfer  leur  grant  en^  '\  miy  de 
Merlin.  ||  Chapitre,  vii.  \  Comment  grant  Gofier  et  Galemelle  pen=  \\  ferent  de  leurs  affaires 
pour  aller  cercher  Mer=  !|  lin  a  la  court  du  noble  Roj  Artus.  \\  Chapitre,  viii.  i!  Comment 
les  deJfusdi&T  fe  mifrent  a  che=  [|  min  :  et  des  grans  foret^  de  Champaigne  et  de  \\  la 
Beaujfe.  Chapitre,  ix.  |]  Comment  les  gens  du  plat  pays  fajfetnblerent  pour  venir  veoir  grJt 
Gofier,  Galemel=  \\  le,  et  aufi  leur  fl^gargantua  qui  porioyent  les  \  rochers  fur  leurs 
tefies.  Il  Chapitre,  x.  \\  Comment  le  père  S'  la  mère  du  redoubte  gar=-  \\  gantua  moururent 
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Voici  encore  le  i'''  chapitre  : 

C>M6  6on6  (^cuafine  cf  gcwftfç 
^^tnee  Soue  btu(%  fcaaoïrque 
4u  temps  b«  ôorjîÇop  21cfu6  /  if 
effort  'Bng  St^f  pfiffofopÇc  foit 
c5>pcrfei;fart&eîI5i5cotticirtfc  : 

, pfu6quefou€^3mce  bumôbf/ 

fcqucf  ta  mai  6  ne  rcffa  be  fcroutitfcfî-af  l>e  IQ05 

efcflTc  ."©Of  if  mettra  put  fee  faiff  5  c/tte  appcffc 

pimcc  Dec  ni(itomanciîm/(i  fcnommoit  mrrfii?. 

iEcbift(^erfir;fi^merunffe6  f o:(c6 a f cotre :îî 

îftoit  fcbif  (3Retftt^  bu  grât  f3fctf  bu  rop  21rtit€  : 

et  fee  benianbee  qutf  fatropC  et;  ta  coutt  bu  S^op 

f up  e/lo jjent  ottropcee  f u ^  pour fup  ou  i>aç  au; 

(re.cat  if  garctif  f  e  rop  fee  6ara6/  (i  g^if5  0om; 

mc6  bc  çrâe  bâgcte  /(I  ft^  pfufuure  mcruciffce 

entre fcf^efee  if  fifi'in^nauitthtdnc^  dtytom 

mau(p  qui  affoit  îrtg^tfor  ffttc  rttnfi  ^  ^ous 

cf).îopc;  fut  fci  mcrAT  p!u/lfcut6  diifrce  fonguee 

a  mcomptet  corn  me  *Bo«e  ^«5  pfu6  a  pîait). 

<EiDôm^t  merftt)  t\t  autûf  HttuQ  q  if  aurott 

fo:C  affame  contre  fcecmicmye.       ïE^'ipt.ti. 

I^lf6  pfufieure  mewieiffceV  fduU^ 

par  ^etft»)  a  fa  Poucngc  z  au  piouf ^ 

fit  t>u  roy  :?<rt9/0f)etfir|  fup  bîfî:trf  f; 

ïcijçret  magnanime  pimce  îueiffe? 

^«//f  fiebure.  Et  comment  \\  ledit  Gargantua  emporta  les  deux  grojfes  clo=  ||  ches  de  nofir: 
dame  de  Paris.  Chapitre,  xi.  \\  Comment  Merlin  mena  lediil  Gargantua  \\  en  la  grand 
Bretaigne.  Chapitre,  xii.  \\  Comment  par  la  fuhtilité  de  Merlin  fut  fai=  \  (le  la  majjit; 
dudiâ:  Gargantua,  auecques  fes  \\  armes.  Chapitre,  xiii.  j]  Comment  Gargantua  fut  habille 
de  la  li=  il  urée  au  bon  roy  Artus.  Chapitre,  xiiii.  \\  Comment  Gargantua  remercia  Merlin 
a  II  fecret.  Chapitre,  xv.  |l  Comment  le  Koy  Artus  enuoya  fes  ambaf^  j|  fadeurs  aux  Hir- 
landoys  et  HoUandoys.  Chapitre,  xvi.  \\  Comment  lefdi^'T  ambajfadeurs  firent  leur  \  rap- 
port,  et  de  la  préparation  de  la  guerre.  \  Chapitre,  xvii.  \\  Comment  Merlin  dit  a  Gargantua 
que  il  II  faUoit  quil  fifl  la  guerre  contre  les  Hirlandoys  \\  et  HoUandoys  ennemys  du  Roy 
Artus.  Cha=  ||  pitre,  xviii.  |i  Comment  le  Roy  Dirlande  et  Hollande  for=  l|  tit  aucc  cinq 
cent<^  hommes  darmes  pour  com=  \\  batre  contre  Gargantua,  et  aujfi  pour  le  cuy=  |j  der 
prendre.  Chapitre,  xix.  I|  Comment  Gargantua  demanda  aux  pri=  \\  fonniers  Je  le  Roy 
efloit  en  leur  compaignie.  ||  Chapitre,  xx.  \\  Comment  Gargatua  fe  dijpofa  daller  bail=  |!  1er 
vne  alarme  a  la  ville  de  Reborfin  :  et  des  ''  trefues  qui  furent  faites.  Chapitre,  xxi.  ||  Com- 
ment le  Roy  Dirlande  Q^  Hollande  fe  ;i  prépara  :  (â^  afembla  fon  ojl  pour  refijler  contre  || 
Gargantua.  Chapitre,  x.xii.  |  Comment  le  Noble  Gargantua  mifl  l'ng  ||  géant  en  fa  gibe- 
cière. Chapitre,  xxxiii.  :,  C  Cy  fne  la  Table  des  cronicques  \\  du  Roy  Gargantua. 
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L'ouvrage  se  termine  par  les  lignes  suivantes  : 

atone  te  Qtctnt  piint  3ne  Qtoffi  mct^ue  be  Boye 
(uyt)ant  ftapptt  JIÔatQantua  imateit  frappa 
"Sns  stoec^cfttcfcquefie  aÛônUt.  2(foi6fcôicf 
^at(^anttta  (t  Sa  pienbte  (Z  fup  pfoj^a  fee  reme 
ci;  fa  mamcre  que  tôt)  pîayttoit  IBne  bou3aine 
bef3«if fet^ee  :(i  f e  wi ff  c^  fa  gi6cc«tc/  (^  Pe  poita 
tout  moit  a  fa  c outf  bw  toj»  2tteu6.  ^îfi  Sefiimt 
^atQantua au  fetuUebu  rop^ctuefefparebe 
beu5>  f^(5  f  rore  mope  (Z  quatre  toure  ia^emmt, 
<St  bppui'e  fut  ce  3!raf  JC6  a  fa  guerre  cStre  î«g 
autre  frcfrcbou0ecpuiffan(piince  n9me;©afi; 
wiaffue.^tbefa  fe  pourfuyuirVntfung  fautre 
tufquee  en  "f  rancepar  gtofjce  eataiffcercomific 
oi;  peuft  îeoit  au  frure  bc  ;èafimaffuc. 


Jfmts* 


Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  édition,  qui  na  pas  encore  été  décrite, 
appartient  à  la  Bibliothèque  de  Besançon.  A  cet  exemplaire  est  joint  celui  d'une 
édition  également  non  citée  de  Panurge  dijciple  de  Ven'agruel  (voir  n"  45).  La 
typographie  nous  semble  parisienne.  (Peut-être  Jean  Bonfons.) 

Ce  texte  a  été  reproduit,  en  1675,  àTrojes,  chez  Nicolas  Oudot  (voir  n"  11), 
&  en  1823,  à  Montbéliard,  chez  l'imprimeur  Deckherr  (voir  n"  17). 

[Bibl.  de  la  ville  de  Besançon,  268.744.] 


6.  La  grande  &  merveilleule  vie  du  très  puifl'ant  &  re- 
douté Roi  de  Gargantua,  tranllatée  du  grec  en  latin  &  du 
latin  en  François.  {S.  d.) 

Petit  in-8°.goth.  de  j  jf.,  dit  le  Manuel. 

Édition  en  lettres  gothiques,  dont  on  ne  connaît  aujourd'hui  que  le  titre, 
donné  par  le 'catalogue  La  Vallicre  (n"  3863).  L'exemplaire,  relié  en  maroquin 
rouge,  s'est  vendu  2  livres  10  sols  en  1783. 
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7.  C  Les  croniques  li  admirables  du  puilTant  Roy  Gar- 
gantua, en=  Il  femble  comme  il  eut  a  femme  la  hlle  du  Roy 
de  II  Utopie  nômee  Badebec,  de  laquelle  il  eut  vng  II  filz 
nomme  Pantagruel  lequel  fut  roy  des  dip  il  fodes  (t  des 
Amanrottes,  Et  commet  il  mift  a  II  fin  vng  grant  gean 
nomme  Gallimailue.  Il  {S.  1.  n.  d.) 

CCfSi  trottiqutg 

d5mira6fc6  Îjm pttiffane Ko)?  i5â(rÇ5anf ua/ en/ 
fcmere  comme  il  txxt  a  femme  ta  f\lk  Ou  Uop  ôe 
iDfopte  nOmee  ?5a8c6ec  /  5e  faqueffe  tf  eut  *5n3 
f  if5  nomme  pantajruef  Uc\\\iï  fut  rop  î)(e  î>ip 
fo8e6(iî)e3  24manrom6/^t  commëf  if  mift  a 
f\t)  *»ng  gcant  gçat;  nomme  ^afflmaff  ue« 


A  la  iîn  ; 

€[  Cy  finent  les  Cronicques  admira-    Il   blés  du  puissant  Roy  gar- 
gantua. 

'Petit  ifi-S"  de  68  jf.  non  chijfr.,  sign.  5(.-3itt.,  a  ly  lignes  par  page,  car. 
goth. 
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Le  texte  commence  au  verso  du  titre  par  le  Prologue  capital  dont  voici 
la  reproduction  : 

IfPiOfogucfapffaf. 

OuFÎHmonftrct:  a  cÇtJfcH»^  po^ 
pufairc  fce  grûSce  (i  mctuciffcM^ 
ff 6  fiyjloiree  ou  no6fe  l^oy  ç$aN 
iganf ua  \ay  6ict>  "Boufu  pjcSie  fa 
I peine  î>c  rrdffafcc  cefîc  pf cnfc  ^^ 
f?ûirc  l)e  çjrec  ç»;  îaUrj/tt  î)c  fanij 
c»)  6oij  franco)?€/qui  f raictc  l)e  fa  natiuffc  (i  qui 
furcf  fccperc(Tmcrcf3inc  îo*potitrc|  ou)?tc)> 
(jpîce.  pour  fc  commêtcwéf  ôc  cefîc  %aj>c  cro^ 
sitcquc  "ïonG  fcc6uc5  fcauoit  cSmc  no^  tc/moitt/ 
l^nc  fcfcriptuic  bcpfnfiture  cronicqiifure  bont 
noue  Ci)  faifff ?  oîie  nufcune/cîmc  guaguit;  /  an^ 
gîr/mûiflrc  Ic^at)  fc  rtic^re  /  (X  pfuficure  auffree 
ftmfifaÔfcefffqiKf^ncfcrucf  beticnea  piopoc 
quant  a  ccfîc  pzr ft ntc  ^pfloirr/  maie  noue  pien/ 
Sîone/rrifla»)  î>c  f>'onno)?6^)?fa)pc  fe  ïtif?e/^uofrj 
bt6oiSeauf5)(iOMt5ait}be  Bfanee/fdcefof  ou  far/ 
^ucrit)  rtiefquifj/parceuaf  fc  gaffore  /  m<i6z(a»^/ 
ogicr  fc  î)anno;c/fc6  qnaftf  f if5  pc mot;/  ^Uo^ 
Un  fÇctiafiei  6  ôr  fa  ra6fc  tônZt  tt  auftccc  ^tm^ 
6f«6fc<'/Qoii(  f i;  yg  gfffx  pnnr  flpptnuKf ?•  fa  %j, 
tire  l>c  ccfle  pîefcnrc  ^f  ^ot^/cûmiiiiLSûMÊ.fiÊt^ 
rf?pf»eff  pfaU;. 

g[;Commcnf  au  fcmpebuBof)  rej>arf«6 
cf^of f  îng  ft:cfcç>pci;t  nigromâcic»;  que  o»j 
apptffortili^crfû;. 

Les  traits  qui  soulignent  certaines  phrases,  dans  cette  page  &  dans  la  sui- 
vante, ont  été  anciennement  tracés  à  l'encre  sur  l'exemplaire  de  Pierre  Siderander, 
a£luellement  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

Comme  on  le  voit,  ce  Frologue  capital  est  à  peu  près  le  même  que  celui 
de  l'édition  des  croniques  dont  un  exemplaire  est  conservé  à  la  Bibliothèque  de 
Besançon  &  que  nous  décrivons  plus  haut  (voir  n"  5).  Artm  de  ketaigne  manque 
parmi  les  titres  de  romans  de  chevalerie  énumérés;  par  contre,  cinq  :xniïts,jourdcnn 
de  blancs,  tarceual  le gallojs,  makiam,  oger  le  danmjs  &'les  quatre fl^hemon,(\m  ne 
figurent  pas  dans  l'autre  édition,  sont  cités  dans  celle-ci.  Le  texte  du  hvre^est 
très  différent.  C'est  une  contrefaçon,  augmentée,  de  l'édition  décrite  sous  le  n"  4. 
On  n'y  retrouve  pas  les  variantes  de  celle  de  i;33,  &  les  passages  ajoutés  — 
à  part  les  chapitres  empruntés  à  Pantagruel,  dont  nous  parlerons  plus  loin  —  ne 
rappellent  que  bien  difficilement  le  joyeux  esprit  de  maistre  Alcotrybas. 
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Voici  le  premier  chapitre,    où  Ton  reverra,  légèrement  modifiée,   Thistoire 
de  la  naissance  de  Merlin.  La  «  nonnain  »  est  ici  vue  ie une  fille  detwtte  : 

^^Sî::^-  £Du6  6on6  c|)cudfficr6  c (  gcnrlf,  ^o m 
g§^^  mee  'Soug  bc6uc^  fcauoir  que  an  fcpe 

li^^^:  1  f ofdpÇe  ffilf  f f^oyt  iïiUn^xUn  t^nit. 
a^  niffromanfie  pfU6  quf  nuf  pom>ng^jnon8f/ 
fcquef  neÇ£|feUteiieJl£/cftîtW»r  f  «  f^*»^  î>«  noôfcf 
fe:  5ont  if  mérita  par  fce  faicf?  cflcc  appeffc 
feptincrbeetngromanciene  fequtf  ^ut  nomme 
mzttiï)fjtfnt  engf  nSic  fcîne  pcre  (5uhiaiij:C«« 
ia  mctc  effoU  Snc  tcutic  f\ttt  Menotte:  CagHcffc  c$ 
XÉUftHungffpcrîtfantafticqucquifa  nuj>cf  fa 
%nttffu8fr/tect)  cc/teiftufioij  nnfutcffcfut  pio 
SmcfcauerrtfemêcebaiffçttrCfT  afoie  conccupe 
faSicf e  icunef  iffe  îifarxt  qui  fut  nomme  metfiij: 
jEcSicf  mctftt)  g^^ç^raSi6_memeiff c6  fefqucf^ 
fc6  font  ^ng  p£U.^ûilc6_£aottc  a  ccufj)  qui  ne 
fc6  ont  *5eiic6^fe8it  mcrfit)  efîoîe  î)u  granf  tZftit 
6u  6g top  att9/(7foufp6fc6  6cma_9_e_6J^f  fajfoj^  ei| 
fjixfltff  hufît^  top  flf  f  ne  fuj&xftaicnf-flrfjQASeee  (t 
ocfropcçe  (ufeC5U£XH^"  pour  auftree  if^ar^g. 
tifl  fc  roy  (î  pfuficutre  auffrce  fce  Ôarons  (?  genT 
tif^  Çommcc  5e  Çrane  pcrif^  <t  bangicte  :  fr  f Ifî 
pfttfîcutc  gr^nSe»  mccwefffee  entre  fcfqucffee 
itfifk  %ntna\xitt  ht  mif  cinq  (cne  fonneauf^  fa^ 
queffe  affoit  laçant  fur  terre  ainfi  que  ^^  zn 
ioytj  aîîît  fut  f a  mer  /  (î  f ifî  pf ufiture  auf rree 
mcniçiffcefef§ffc6feroyenfttop  pjofiçjce  ata.a, 

es  if. 


L'ouvrage  est  composé  de  41  chapitres;  le  texte  se  termine  au  verso 
de  l'avant-dernier  feuillet  sur  cinq  lignes.  Le  feuillet  suivant  est  occupé, 
au  refto,  par  une  gravure  sur  bois  représentant  Gargantua  sonnant  de 
la  trompe  au  haut  d'une  tour,  &,  au  verso,  par  une  autre  vignette  mon- 
trant Grandgosier  couronné  comme  un  roi  de  carreau  &  à  cheval  sur  sa 
grande  jument,  avec  Gallemelle  en  croupe.  Nous  reproduisons  page  26 
ces  deux  figures. 

L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale  porte  sur  la  première 
f-euille  de  garde  une  inscription  manuscrite  qui,  si  elle  est  authentique. 
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ce  que  l'on  peut  mettre  en  doute,  prouverait  que  l'édition  a  été  imprimée 
en  1534  au  plus  tard  : 

«  Je  suis  a  Pierre  Sideran-   il   der  d'Argentine  aultre-  li  ment  diélc 
Strafbourg. 

«  Acheté '^^  a  Paris  j  Lan  Mil,  cinq  cens  il  trente  &  quatre.» 


'VVvV'^'V^ 


Ç^^,^-.io- 


<3W:^/ 


^^^-^^Vv 


fr 


rvwva 


Il  y  a  lieu  de  penser  que  cette  version  a  été  composée  à  Paris  à  cause  des  nom- 
breux passages  où  il  est  tait  allusion  à  des  rues,  à  des  quartiers  ou  à  des  monu- 
ments parisiens;  mais  on  ne  saurait  partager  l'opinion  de  P.  Lacroix  qui  la  donne 
avec  certitude  à  Rabelais.  En  effet,  après  avoir  reproduit  avec  plus  ou  moins  de 
détails  nouveaux  l'histoire  du  vroy  gargantna,  le  récit  s'interrompt  pour  raconter 
en  trois  chapitres  la  naissance  &  l'enfance  de  Pantagruel;  ces  trois  chapitres  sont 
pris,  à  quatre  petites  variantes  près,  au  Fantamtel  de  Rabelais,  qui  venait  de 
paraître  à  Lyon,  &  ne  sont  autres  que  les  chapitres  2,  3  &  4  de  ce  livre.  L'in- 
terpolation, qui  n'est  d'ailleurs  nullement  justifiée  par  le  contexte,  nous  semble, 
à  elle  seule,  prouver  la  contrefaçon.  On  ne  comprendrait  pas  pourquoi  Rabelais 
se  serait  fait  concurrence  à  lui-même,  d'autant  plus  qu'il  avait  déjà,  en  IJ33, 
publié  au  moins  deux  éditions  de  Vanta^uel  &  deux  éditions  des  Chroniques. 
P.  Lacroix  est  obligé,  pour  appuyer  son  opinion,  de  recourir  à  un  échafaudage 
d'hypothèses  &  il  paraît  croire,  à  la  fin  de  son  argumentation,  qu'il  a  raisonné, 
non  pas  sur  des  conjeftures,  mais  sur  des  faits  acquis  &  certains.  «On  sait», 
dit-il,  «  qu'à  la  fin  de  février  IJ34,  on  donna  à  Rabelais  un  successeur  à  l'Hôtel- 


'"'  L'auteur  du  Manuel  a  lu  ageté ,  &  cette  faute  de  ledure  a  été  consciencieu- 
sement reproduite  par  tous  les  commentateurs  qui  ont  eu  à  parler  après  Lui  du 
volume  qui  nous  occupe. 


24  BIBLIOGRAPHIE    RABELAISIENNE 

«Dieu  (de  Lyon),  parce  qu'il  s'était  absenté  deux  fois  sans  congé.  On  nous per- 
«  mettra  de  supposer  qu'une  des  deux  absences  qui  firent  perdre  à  Kabelais  sa  place  de 
((médecin  d'hôpital  avait  pour  came  un  vojage  à  Paris.))  D'où  il  résulte,  suivant 
P.  Lacroix,  «qu'arrivé  sans  aucune  ressource,  forcé  de  vivre  d'emprunts  & 
d'aumônes»,  il  imagina  de  céder  à  quelque  libraire,  en  y  ajoutant  trois  chapitres 
du  Pantagruel  «  alors  sous  presse  à  Lyon  » ,  une  paraphrase  des  Chroniques. 

L'histoire  du  géant  est  ici  suivie  d'une  nouvelle,  celle  de  Gallimassue,  qui 
occupe  les  huit  derniers  chapitres;  le  livret  se  termine  par  une  pièce  de  sept  vers 
&  une  conclusion. 

Sur  la  foi  de  Brunet  &  de  Paul  Lacroix,  nous  pensions  que  l'on  ne  connais- 
sait qu'un  seul  exemplaire  des  croniques  admirables  (celui  de  Pierre  Siderander, 
que  nous  citons  plus  haut),  quand  nous  avons  eu  l'agréable  surprise  d'en  trouver 
un  autre,  en  fort  bon  état  dans  sa  reliure  en  maroquin  citron,  mais  aux  tranches 
couvertes  d'une  respedable  couche  de  poussière  —  ce  qui  prouve  qu'il  n'avait 
pas  été  consulté  depuis  longtemps  —  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal.  . 

\bici  les  facsimilés  des  trois  dernières  pages  du  texte  : 

gof  ï)t  pafffc  /  pui6  fe  piinf  a  coutif  tant  qm't 

pruftbioicfaIj^ro)?6poi:rci;  faire  înçj  pje^ 

fcnt  (iwo  f  royene  pour  fce  Venger  èee^maufj? 

quif  f eue  a\io\t  faut  bauoitamfi  6ûiitt  fc  fçu 

et)  feue  îifff  ;8t  quant  fce  ^lo^ce fc "^iunt 

«f5  c»)  futenî  6tci)  lopcufj)  (ï  pjterenf  gargan* 

tua  ^  foi)  pf  .iific  f  tj/t  ^t  te  mtttn  a  mow  fla^ 

qucffcc^ofcirfi/tpourflfcompfjtfeutr*$oufé 

tucatiî  pzinrgaffimaffttcparfcG  Iâ6c6fictj 

î)Dnna  fi  gcâf  coup  de  ta  f cftc  cÔttt  ^ng  Qtài 

([,af{eini  qu-  cfcoif  a  îtoye  ficuc6  Çoie  fa^iffe 

oucojiz  l)c6  Ôoatt^uyQnone  quif fe  fua<(  ada 

îtf'Sncgranf  parfic  bucfiaflcau  quâf  fïquàt 

i5f  amfi  mourut  fîdict  J!5aHimafJuî  pat  fc« 

tmu\c  ou  piiif/ant  Uoy  ^arganfua/fequeC 

fe  fifi  tnttnn  aupc  Î)u5icf  c^iafiîau/  qui  foué 

Ion  cflre'SnQ  fou  6tau  (itu  (i  pîaifant/mais 

licpuiofigQffimaffut^  fut  enferre  If  nj^'cuÉ 

per/onnç  quiofiyji  ^moutttbt^ane/catUffi 

pctii  l)c3arftmafjucpceuicfroufc6fcenaicr5 

i^coKiîy  faut  ^ngmcrueiffcu5)62H^f/rcffe^ 

ment  Cjtitf  fcmSît  a  aufcune  qne  ce  fopf nf  fcs 

^yaûk<8  qui  Tonf  au  cÇafîrau/matc'SoHcpoa 

e?  fcauoir  pour  tout  iJxayj'quc  ce  ncfl  miffrc 

fÇofe  que  fffpcrJ(  ôcgaffima/fuc  q«f  tcufcuf 
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gar^anf ua  /  maie  (tta  faict  (f)crfty  qui  etc ») 
fwuoitcowmcf  tfauoit6cfongne  fcSinf  qwe 
tip  (T  ec  f tanfpojfa  eij  féerie  ou  cftoU  la  afPc  fc 
00*7  Vloy  2it:tu^/auîc  fa  fcut  Œ)0t^ciir}  /  o^Uv 
U  i)annoÎ6/(T  i[)uot7  î)e  So;5cauf^/ou  îf5Îi«cÉ 
encoîcô  (î  /"ont  grarif  c^cre  aucj)a^caa  ^amt 
iot}/^  JM  Cî  point  ic  me»;  'âoye  6oj>xc^ 

|I^;<5taH6  (i  pctie  fifc5  6ici;  «fie  ^yfïoitt 
yz  îou6rcquicr6/(Ter;  fatcfce  mcmoitc 
flacomptant  tous  fce  fafcf5  5e  ^at^antua 
3t  tout  (amaie/fcqtjcf  fce  payme  tua 
iDoiie  np  ^etre5  f^ot  qui  ne  /^olf  pour  rite 
^cf  rciU'6  Clfej  6ici)  et)  ioue  (fcouttta 
^cnc5  ce  f  aUt  mcnfongc  fane  maf  Oirc» 

^^f-^p.  rtîee  6one  amj!6  ce  fe^ 

"  '"'"[toyt  <rop  fonçiie  cpofc 

'peut îoue  racSpfff  (on 

,  tcfa  5if  ^r«  pc*^'  ^ofw 

glmc/cai-  cffe  t  p  ft  ttcfg^â<» 

8c(în(t{ffriîcewciifeque 

,^  o:;n«t;  fcautoyt  ftoimet 

^^^>^  fa  fj'ij  /  pourrc  me (8^5 

«/cttjncure  if  "Soue  pfaira  De  picnSie  cij  gr^cc 
périt  qwe  iay  peu  twire  îï)  ^rancoye  baucc  ft 


^cec  tf  ffaf(tJ/|5ource  e|pcttfe5  moy  ce  fe  fan 
gat^je  efl  icop  tttSe  ou  fcop  turaf/  Car  ic  ta^ 
cjorraice  aw  mîewf$>  que  iay  peu  faite  (icon^ 
çnoiflte  î)e  frt  *Bie  (ifegèSe  fefoi)  fa  %dj?e"ge<» 
rite. 

41^  Cp  finenf  fe«  Ctonicquee  aZmita^ 
eree  Ou  puiffant  l^op  Qar^anfua, 


i6 
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Le  re£lo  <Sc  le  verso  du  dernier  feuillet  sont  occupes  par  les  deux  figures  dont 
voici  la  reprodu£lioa  : 
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Ce  texte  a  été  réimprimé  en  1872,  clans  le  Cabinet  du  Bibliophile  de  Jouaust, 
par  M.  Paul  Lacroix. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y^.  2129.  —Arsenal,  B.-L.,  14775.] 

8.  La  vie  admirable  du  puiflant  Gargantua,  enfemble  la 
natiuité  de  fon  fils  Pantagruel.  Dominateur  des  Altérez. 
Auec  les  fai6lz  merueilleux  du  difciple  de  Pantagruel. 
Enfemble  une  lettre  patente  de  nouueau  adiouftée.  Le  tout 
veu  &  corrige  de  nouueau.  1546.  On  les  vend  à  Paris  en  la 
rue  Neufue  Noftre  Dame  a  l'enfeigne  Sain£t  Nicolas. 

Pet.  in- 8'  de  yj-{-49  ff.  non  chiffr.,  signés  A-Kiij-Kiv-^;  24  lignes  à 
la  page. 

Cette  réédition  des  cro/iiques  admirables,  que  nous  n'avons  pas  vue,  est  si- 
gnalée par  Régis  [t.  II,  p.  CXLV],  &  présente,  selon  ce  bibliographe,  un  certain 
nombre  de  variantes  (plusieurs  changements,  plusieurs  suppressions).  L'adresse 
indiquée  est  celle  de  Jean  Bonfons.  (Voir  G.  Brunet,  Efiais.  .  . ,  p.  27-51.) 

Au  verso  du  titre,  se  voit  le  dizain  A.mjs  le^etirs  qui  ce  livre  lise<^,  du  véri- 
table Gargantua,  auquel  plusieurs  passages  sont  empruntés,  au  cours  du  texte. 

L'ouvrage  se  termine,  au  refto  du  jf  feuillet,  signé  Kiij,  par  les  lignes  sui- 
vantes, remplaçant  les  7  vers  &  la  conclusion  des  croniques  admirables  : 

le  vous  euj^e  dit  pi  m  auât  des  faiêh  de  Gargantua,  mais  suffise  vous  quât  a  présent 
et  ne  laiBe^  à  boire. 

La  seconde  partie ,  —  les  voyages  (Ù"  navigations  de  Vanurge  —  dont  le  titre 
est  au  verso  du  yf  feuillet,  occupe  ensuite  49  feuillets.  (Voir  n°  54.) 

9.  Le  très  éloquent  Pandarnassus,  fils  du  vaillant  Gali- 
mafTue,  qui  fut  tranfporté  en  Faerie  par  Oberon,  lequel 
y  fit  de  belles  vaillances,  puis  fut  amené  à  Paris  par  son  père 
Galimafluë,  là  où  il  tint  conclusions  publiques,  &  du 
triomphe  qui  lui  fut  fait  après  ses  disputations.  Lyon,  Olivier 
ArnonUet,  in-8^ 

Cet  ouvrage,  dont  le  titre  est  rapporté  par  Du  Verdier,  dans  sa  Bibliothèque 
jrançoise  (au  mot  Pandarnassus),  est  aujourd'hui  perdu.  «C'est,  dit  Nicéron, 
une  mauvaise  imitation  du  Gargantua  de  Rabelais.  »  Le  titre  semble  indiquer 
que  c'est  plutôt  une  imitation  des  croniques  admirables. 

Bien  que  ce  texte  soit  perdu  depuis  deux  siècles,  le  bibliophile  Jacob  (M.  Paul 
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Lacroix)  annonçait  en  i8;8,  dans  le  prospe£lus  de  la  Bihliothèque  Gauloise  (Paris, 
Adolphe  Delahays,  1858,  in-S"),  page  13,  la  prochaine  apparition,  dans  cette 
colleftion,  d'un  volume  intitulé  les  Imitateurs  de  Kahelais,  dans  lequel  devait 
figurer,  à  la  suite  d'autres  opuscules  :  Le  très  éloquent  PanJar/iaJ^us,  fils  du  vaillant 
Gallimajiue,  etc.  Il  y  a  lieu  de  déplorer  que  la  Bil;liotheque  Gauloise  n'ait  pas  tenu 
sa  promesse.  Peut-être  aussi  n'y  avait-il  là,  de  la  part  du  bibliophile  Jacob, 
qu'une  fallacieuse  annonce  commerciale. 

10.  Les  Chroniques  du  Roi  Gargantua,  cousin  du  très 
redouté  Galimassue,  &  qui  fut  son  père  &  sa  mère,  avec 
les  merveilles  de  Merlin.  Trojes,  Jean  Oudot,  in-i6,  sans  date. 

In-i6  de  ^1  feuillets,  j  compris  la  table,  dit  le  Manuel. 

Titre  donné  par  le  catalogue  La Vallière  (n''3869).  L'exemplaire,  en  maroquin 
rouge,  s'est  vendu  i  livre  16  sols  en  1783.  Suivant  M.  A,  Assier  (L^?  Bibliothèque 
Bleue,  p.  Il),  ce  livret  serait  sorti  des  presses  de  Jean  Oudot  i",vers  1596. 

11.  LES  11  CHRONIQUES  II  DV  ROY  GARGAN-  Il 
tua  coufin  du  très  redoute  II  Galimaflûe,  &  qui  fut  II  fon 
père  &:  fa  mère.  Il  Jiuec  les  merueiUes  de  Merlin,  trans-  Il  late  de 
Grec  en  Latin,  é>'  de  II  Latin  en  François.  Il  A  TROYES  II  chez 
Nicolas  Oudot,  rue  noftre  Dame,  Il  au  Chappon  d'Or 
couronné.  1675. 

h-i6  de  ^2  ff.  non  chiffr. 
Au  verso  du  titre,  se  lit  le  huitain  suivant  : 

L'AVTHEVR  A  II  fon  Liure 

Va  petit  liure  picque  marche, 
Double  le  pas,  ç^  loingfefiend, 
Fait  te  voir  en  chacune  marche, 
Four  donner  joye  ç^  pafie-te?i}ps 
Si  aucuns  en  font  mal-contens, 
PaJJe  outre  ç^  n  'écoute  leur  dire, 
Car  aujourd'hui  tel  efi  le  temps, 
L'vn  veut  pleurer,  l'autre  veut  rire. 

C'est  une  copie  de  l'édition  conservée  à  la  Bibliothèque  de  Besançon  (voir  n"  )  ). 

[Arsenal,  B.-L.,  14776.] 
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12.  Les  Chroniques  du  roy  Gargantua  cousin  du  redouté 
Galimassue,  &  qui  fut  son  père  &  sa  mère;  avec  les  mer- 
veilles de  Merlin,  traduit  du  grec  en  latin,  &  du  latin  en 
français,  par  Jeanivet,  historiographe.  Grenoble,  Fr.  Champ. 

S.  d.,  in-i2  de  ^6  p. 

Nous  ne  trouvons  la  mention  de  cette  e'dition  que  dans  le  catalogue  de  Salvaing 
de  Boissieu,  conseiller  du  roi  (1600-1683),  n°  630.  La  bibliothèque,  qui  s'est 
vendue  en  1897,  à  Grenoble,  avait  ctc  augmentée  par  les  descendants  de  Sal- 
vaing de  Boissieu. 

Le  Manuel  indique  une  édition  portant  le  même  titre  &  datée  de  Grenoble, 
Ga§p.  Cabanel,  1730,  in-ia  de  36  pages  j  il  ne  mentionne  pas  le  nom  de  l'histo- 
riographe Jeanivet. 

13.  LES  il  CHRONIQUES  II  DU  ROI  11  GARGAN- 
TUA. Il  A.iiec  les  merveilles  de  Merlin,  tranjlate'^  Il  de  Grec  en  latin, 
&>  de  Latin  II  en  François.  Il  A  ROUEN,  Il  ches  JEAN 
OURSEL  l'aîné  rue  Ecuyère  vis-  Il  à-vis  la  rue  du  Petit 
puis,  à  l'Enseigne  II  de  l'Imprimerie  du  Levant. 

In-i2  de  2^  pages  chiffrées. 

L'approbation,  qui  occupe  la  dernière  page,  est  signée  Le  Pesant 
BRUNEL  ôc  datée  du  dowi^e  décembre  lyoç. 

[Arsenal,  B.-L.,  14774.] 

14.  Les  CHRONIQUES  II  du  roi  II  GARGANTUA  II 
avec  les  merveilles  de  Merlin,  translatée  II  du  grec  en  latin, 
et  du  latin  en  françois.  Il  A  Rouen  II  chez  la  veuve  Oursel 
rue  Ecuyere  II  à  Timprimerie  du  Levant  11  Avec  permission. 

In-i2  de  24  p.  chiffrées. 

L'approbation,  qui  occupe  le  verso  du  dernier  feuillet,  est  datée  du  30  avril 
Ï735- 

[Bibl.  Nat.,Rés.  Y2.  2142.] 
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!)•  Nous  placerons  ici,  sous  un  seul  numéro,  plusieurs  imitations  populaires 
des  grandes  Cronicqs  &  des  crontques  aàm'uables,  dont  il  a  paru  un  grand  nombre 
pendant  tout  le  courant  du  xviii"  siècle,  soit  à  Paris,  soit  à  Trojes,  soit  dans 
d'autres  villes  de  province. 

LA    VIE    DU    FAMEUX    II    GARGANTUAS,    Il    LE    PLUS    II    TERRIBLE 

GÉANT  i  QUI  AIT  JAMAIS  il  PARU  SUR  LA  TERRE.  Il  Tradu^m  nou- 
velle, drejjéejur  un  ancien  manuf-  Il  crit,  qui  f'efî  trouvé  dans  la  biblio- 
fèque  du  Grand  MogoL  II  a  troyes,  II  chez  garnier,  Impri- 
meur-Libraire, Il  rue  du  Temple.  Il  Avec  Permission» 

S.  d.j  in-S"  de  ^6 p.  plus  i  f.  contenant  au  r"  /'Extrait  de  la  permission, 
avec  la  date  du  iç  mai  ij^ç,  <é^  blanc  au  v". 

Nous  en  possédons  une  autre  édition  (Privilège  du  19  mai  1738),  également 
en  46  pp.  -{-  i  {.,  A.  Troyes,  che^  Jean  Antoine  Garnier,  etc.,  dont  le  titre  annonce 
Gargantua!  "-   comme  A-j-  ^^"''  pttis  terrible  géant,  etc. 

Gustave  Brunet  (Epais  d'études  bibliographiques  sur  Kabelais,  p.  32)  en  signale 
deux  autres,  l'une  du  même  nombre  de  pages,  dont  le  privilège  porte  la  date 
du  12  juillet  1728  (Taschereau,  1686),  l'autre  (Privilège  du  ij  juin  1738), 
en  24  feuillets,  à  la  fin  de  laquelle  on  promet  que  si  le  public  s'accommode  de 
cette  première  partie,  on  travaillera  avec  plaisir  à  la  traduffion  des  autres.  Cette  phrase , 
selon  G.  Brunet,  est  la  seule  chose  qui  diflFérencie  l'édition  des  précédentes. 

Une  autre  édition,  imprimée  à  Trojes,  che^  la  veuve  Jacques  Oudot  &  Jean 
Oudot  fils,  imprimeur  libraire  au  Temple,  porte  un  privilège  daté  du  i"  décembre 
171J  (Arsenal,  B.-L.,  14773  bis). 

Le  catalogue  Lormier  (première  partie,  n"  528)  signale  une  Vie  du  fameux 
Gargantuas .  .  .,  s.  d.,  in-S"  de  ;3  p.  plus  i  f.  non  chiffr.  <Sc  2  flF.  blancs,  A  Trojes, 
<Ù'  se  vendent  h  Paris,  che-y  Jean  Musier,  marchand  libraire,  rue  du  peut  pont 
Une  autre  édition,  in-S",  avec  le  même  titre  &  la  même  rubrique,  a  63  pages 
chiffrées  &.  une  page  blanche.  Il  n'y  a  pas  de  privilège  (Arsenal,  B.-L.,  14773). 

Une  autre,  in-S",  plus  corre£le  au  point  de  vue  orthographique,  a  paru, 
sans  date  (vers  1800),  à  Lille,  che^  M""  Ve.  Dumoifier,  impr.  Lib.,  rue  des  Man- 
neliers.  40  pages.  Il  n'y  a  pas  de  privilège. 

Le  catalogue  Guillin  d'Avenas  (n"  116)  en  signale  une,  datée  de  1800,  in-12 
de  48  p.,  A  Brujeres,  che<^  la  veuve   Vivot 

Toutes  ces  plaquettes  sont  généralement  mal  imprimées,  sur  grossier  papier 
à  chandelle. 

16.  Abrégé  des  Chroniques  de  Gargantua,  Cologne, 
chez  Longin. 

In-ii  de  1^  p^'^g^^- 
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Nous  empruntons  ce  titre  à  Gustave  Brunet  [Epais  ^études  hihliog-aphiques, 
p.  33),  qui  donne  une  analyse  de  cette  imitation  du  XVlii"  siècle. 

«•  he  pacage  tant  soit  peu  libre,  dit-il ,  relatif  à  la  conception  de  Gargantua,  efl 
scrupuleusement  conseive  dans  cet  extrait  pitoyable  qui  se  termine  brusquement  au  compte 
que  fait  le  héros  de  ses  ^,  ooç  prisonniers,  (ù'  un  dont  il  a  très  involontairement  causé  la 
mort. . . 

«  Gargantua  se  trouve  fils  du  géant  Briarée  (Ù'  de  la  géante  Gargantine  :  il  vient  à 
Paris,  visite  l'Observatoire  (&  les  Invalides,  éprouve  un  accident  sur  le  Vont-Neuf,  il 
dévore  une  de  ses  tantes.  M""'  ha  Valée,  mais  ce  morceau  trop  ^vs  l'étouffé,  il  le  rejette 
de  son  eHomac. 

«  Il  faut,  chaque  soir,  qnat)-e  quintaux  de  poivre  pour  afaisonner  son  souper,-  son  go- 
belet, qu'il  vide  d'un  trait,  contient  trci're  barriques.  Manger  un  bœuf  entier  n'eB  qu'un  jeu 
pour  lui;  il  a  le  tort  d'étrangler  les  cuisiniers  qui  ne  réuj^ifent  pas  à  point,  lorsqu'il  com- 
mande une  sauce  nouvelle. 

«  Le  neuvième  chapitre  tourne  au  sentiment;  Gargantine  vient  reprocher  à  son  fils  sa 
conduite  blâmable,  il  se  fappe  la  poitrine,  jure  de  se  coriger  <&,  pour  écarter  les  tenta- 
tions qu'amené  l'oisiveté,  il  se  met  à  conlîruire  un  beau  château.  Il  porte  sur  son  dos  les 
blocs  les  plus  pesants  (Ù',  sans  effort,  déracine  les  plus  gvs  arbres.  A.  la  fin  du  quin- 
'rieme  chapitre,  il  tue  ^0,600  loups,  circonBance  que  nous  notons  parce  qu'elle  se  retrouve 
dans  La  Vie  admirable  (de  Jean  Bonfons,  1J46,  voir  n"  8)j  /p  chapitre  huit 
contient  une  allusion  aj^e^r  vive  à  la  vie  désordonnée  du  roi  (2^  à  la  misère  du  peuple  ; 
d'ailleurs,  nom  en  convenons  avec  plaisir,  rien  dans  ce  livret  fie  vient  effaroucher  le  chafîe 
le^eur.  » 

Cette  analyse  de  Gustave  Brunet  peut  se  rapporter  également  à  l'édition 
donnée  par  Jean  Musier,  dont  un  exemplaire,  que  nous  citons  plus  haut,  est 
conservé  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  (14773). 

17.    HISTOIRE    II    DU   FAMEUX    II    GARGANTUA,    Il    DanS  laqUcllc 

on  verra  son  origine  surprenan-  Il  te,  sa  naissance  merveil- 
leuse, ses  prodi-  Il  gieux  faits  pendant  ses  voyages,  &  ses 
ac-  il  tions  éclatantes  au  service  du  roi  Artus,  Il  dans  toutes 
les  vi6loires  qu'il  a  remportées  II  sur  ses  ennemis,  il  augmentée 
du  superbe  Mansolé  ^'''^  que  ce  Prince  II  fit  élever  à  sa  mé- 
moire, il  Dernière  Edition j  revue,  corrigée  e^  înise  II  (en)  un  plus 
beau  français  que  les  précédentes,  il  montbeliard.  Il  chez  deckherr, 

IMPRIMEUR,   ii   1823. 

\n-^  de  ^2  pages,  fig.  sur  bois. 

Le  verso  du  titre  est  occupé  par  un  frontispice,  montrant  l'enchanteur  Merlin 
&  le  roi  Artus.  Quatre  autres  gravures  ornent  cette  plaquette,  qui  reproduit, 
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chapitre  par  chapitre,  avec  une  fidélité  relative,  les  cronicqnes  conservées  à  la 
Bibliothèque  de  Besançon  (voir  n"  ;).  Le  texte  est  par  conséquent  tout  autre 
que  celui  des  éditions  signalées  au  n°  i;.  Il  est  suivi,  ici,  d'une  pièce  curieuse, 
intitulée  :  Vompe  funèbre  de  Gargantua,  qui  semble  avoir  été  inspirée  par  la  mort 
récente  de  Napoléon  P"",  &  par  la  préoccupation  que  l'on  avait,  en  1823,  de 
ramener  ses  cendres  en  France.  C'est  la  description  des  obsèques  du  géant  : 

«  .  .  .he  jour  de  la  cérémonie  étant  venu,  on  se  di^osa  à  conduire  la  pompe  funèbre 
dans  une  grande  prairie.  L,e  général  des  armées  du  rojaume  parut  d'abord  à  la  tête  de  la 
cavalene.  Ils  étaient  tom  habillés  de  noir,  avec  de  grands  crêpes  tratnans,  la  lance  baijiée; 
tom  les  chevaux  caparaçonnés  de  même,  marchant  d'un  pas  lent  <Ù^  mesuré  :  les  trompettes 
rendaient  un  son  lugubre,  sourd  (Ù^  ininterrompu ,  (ù^  à  diverses  reprises,  (Ù'  capable 
d  inspirer  de  la  tiiBejle  aux  âmes  les  plu%  dures.  Suivait  l'infanterie,  conduite  par  son 
colonel-général,  armes  traînantes;  les  tambours,  couvofs  de  drap  noir,  ne  rendaient  pas  un 
son  plus  agréable  que  les  trompettes .  .  . 

«  .  .  .  Mais  tout  cet  appareil,  quelque  somptueux  qu'il  fût,  n'était  rien  en  comparaison 
de  ce  qui  suivait,  (Ù^  de  la  machine  oit  était  le  corps.  Cette  machine  était  environnée  de 
deux  cents  pages  <&  de  cinq  cents  jeunes  gentils  hommes,  portant  de  ^ands  flambeaux 
de  cire  blanche,  <&  un  mouchoir  de  l'autre  main,  dont  ils  efiuyaient  leurs  larmes.  Ils 
marchaient  à  pied,  au  si^ial  du  maître  des  cérémonies,  monté  sur  un  cheval  d'eihame; 
tous  ces  jeunes-gens  se  tournaient  vers  le  mort,  <ù^  par  leurs  gefles,  leurs  regards,  leurs 
cm  <ù^  leurs  pleurs,  marquaient  leur  douleur  (Ù'  leur  iri^efie.  Ces  cm  tendres  étaient 
suivis  des  hurlements  de  cent  cinquante  pleureurs,  dont  les  habits  bi'^arres  (Ù'  à  longues 
queues  traînantes  de  six  aunes,  ne  donnaient  pas  moins  de  frayeur  que  les  hurlements .  .  . 

« .  .  .  Partout  on  voyait  des  devises  à  la  gloire  de  l'illuffre  mort,  relevées  en  or,  ses 
viSfoires  <&  ses  ennemis  terrafiés ;  enfin,  rien  n'y  manquait ,  .  .  ;» 

[D'après  l'exemplaire  de  M.  Léon  Dorez.] 


LES  DEUX  PREMIERS  LIVRES 

ET  LA  PANTAGRUÉLINE  PROGNOSTICATION 


Panhtgrnel,  qui  est  devenu,  du  vivant  même  de  son  auteur,  le  second  livre 
du  roman,  a  précédé  Gargantua  dans  l'ordre  de  la  publication.  Nous  le  croyons, 
malgré  l'opinion  contraire  de  M.  Burgaud  des  Marets,  qui  s'appuie  sur  une 
interprétation  contestable  du  début  du  chapitre  P'du  premier  livre  (voir  son  édi- 
tion, t.  I,  p.  83,  note  i).  La  sagacité  du  dofte  commentateur  nous  semble  ici 
en  défaut.  Alcofrybas,  à  notre  avis,  renvoie  ses  lefteurs,  pour  connaître  la 
généalogie  de  son  héros,  au  livre  déjà  ttiblié  de  Fantagmel  que,  d'ailleurs,  il  vient 
de  citer  dans  le  prologue  comme  un  ouvrage  dont  le  titre  est  bien  connu  de 
ses  «bons  disciples».  Ce  passage  devrait  être  une  preuve  suffisante,  corroborée 
par  le  fait  qu'aucune  édition  de  Gargantua,  antérieure  à  IJ34,  n'est  parvenue 
jusqu'à  nous,  alors  qu'avant  cette  date  nous  savons  que  Pantagruel  z  été  imprime 
au  moins  six  fois.  Sans  doute,  plusieurs  éditions  des  deux  livres  peuvent  avoir 
entièrement  disparu.  Mais  n'est-il  pas  significatif  que,  tandis  que  'Pantagruel, 
donné  pour  la  première  fois  à  Lyon,  selon  toute  probabilité  à  la  fin  de  1532, 
était,  dès  l'année  suivante,  contrefait  au  moins  quatre  fois  à  Paris,  il  ne  nous  soit 
parvenu,  de  cette  époque,  en  fait  de  Gargantuas,  que  des  contrefaçons  des  Chro- 
niques? D'autre  part,  la  réédition,  corrigée  6c  augmentée  par  l'auteur,  de  ces 
Chroniques,  &  imprimée  par  F.  Juste  en  1533,  dans  le  même  format  &  avec  les 
mêmes  cara£lères  que  la  seconde  édition  originale  de  Pantagruel  [\o\t  n"'  3  &  23), 
ne  donne-t-elle  pas  à  penser  que  le  véritable  Gargantua  n'était  pas  encore  rédigé 
à  ce  moment.'* 

Nous  avons  estimé  qu'il  était  raisonnable  de  ne  pas  séparer  la  PrognoFîication 
panta^uéline  des  deux  premiers  livres,  &  nous  en  signalons  les  différentes  éditions 
dans  ce  chapitre,  à  leur  place  chronologique. 


18.  Pantagruel,  il  Les  horribles  et  elpouëta-  il 
blés  faictz  (t  prouelïes  du  trelrenôme  ii  Pantagruel  Roy  des 
Dipfodes,  Il  filz  du  grand  geât  Gargan=  Il  tua,  Côpofez  nou- 
uelle=  Il  ment  par  maiitre  1  Alcofrybas  il  Nafier.  Il  C  On  les 
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vend   a   Lvon   en  la  maison       de   Claude   nourrv,  dict  le 
Prince     près  nollre  dame  de  Confort.  {S.  d.  ) 


DfeG  faicf3  ?  p?oue(fee  Du  frr  frcnôme 
panrûgtUviUorDeG 

rua/tr^pofe5  notJUf  (Te; 

mffi(  par  maifitc 

iifcofrpôae 


5r  Cfduôe  nourrp/bicr  ff  X>iinct 
p>f  e  nof?re  5(imc  5e  /Confo?f . 


P^^//  ///-^°  ^^  <^-/  ff.  mn  chijfr.,  sign.  vlij-(Cittt,  caniHhes  goth.,  zç  lignes 
a  la  pJ^e- 
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Le  YCTiO  du  titre  est  blanc.  Le  Prologue  de  hauteur  commence  au 
feuillet  vltj. 

genf (f3  Çommce  (T  aufrrce/qiit  SofunttcreJ 
5ouGn5onnc5  afoufeegenfffeffce  ef  Çon^ 
neftcfe5/^ou6aue5  naguecce  5{'u/fru/rC 
/ceu  fe6  gr(î5e6  ^  (nefttmaôfee  cÇ?onfcques 
ôcfcno;megtajTf0arganCurtA:  comme  fi^ajJefiSefeefce 
auc-5  creuee  foufa^nfi  c[  fe^re  De /2^<6fr  ou  î)u  fa^ncfi5uâ;î 
gffc/{r^ane5niainreffop6  pû([eSo(!rc  r^pe  àuccqure  fee 
Çônojiaôfeô  hamcs  tt  ôamotff  ffce/feuc  ei[j  foifans  ^cdu^ 
l  foiige  nacre5/afo?6  que  e(î<e5  $o?5  be  propos  :  ôôc  rfres 
è^èi)  ô/gnee  be  gtûô  foucge .  éc  a  fa  mi^ne  ïîofunre  cj  Sng 
cÇafm  faiffa(î  fa^p?c6efotgnf  ^mi(?  (eeaffa^tP6^p?es 
e(jou6rp/û(]fff)î)ef  Bacquec  enf  écrément  fansgfooefp?^^ 
feufîDeaiffeuceb^ffratcr  npempcfcÇe  ^ufqueeoce  2[  foif; 
fes  fceufi  par  cueur/aff^o  que  f^  bau^ture  fart  be  fp^tmerie 
cpffo^r/ouerjcae  que  roue  fiuree  per^ff?t/au  ffpeaSuen^c 
^nQC^(i\c[xr)  fee  puifje  Df^au  ner  enfcfgner  a  fee  enfane: 
cartfpapfuebefru^cf  que  paraSuenfurene  penfenfSng 
tae  begrostafuafpere  fou6ctou(?efeuc3/qu^  enren5en^ 
fieaucoup  mo^ne  ît)  ces  perffee  <opeufefe5  c{uç  ne  faicC 
Kadet  et)2LinfHtu(e,  geoû^'fongneubeÇaufr5(rpu<f? 
fane  fe^gneure  et)  65  nô5?e/qui  affaas  a  cÇaffc  be  gtoffee? 
ùsfïee/ou  dottet  pour  faufco^-^f  ûSuenotf  que  fa  6ef?e  ne 
feu/î rencontrée  par  fee  ùHieee/ou  que  (e  fautcot)  femifia 
pfaner/Sopanc  fa.p?ape  gua<rignerarp?ebeffe/if5  cfïoUt 
èict)  marrK5/t:ôrîie  enfen5c5  al|fc'5  •*  ^naie  (eue  reftige  be  re; 
côfojr  ç,  affii)  be  ne  fe  mo^fono^e  efïoU  a  recofcr  fee  incfiii 

E  il 

Le  texte  est  divisé,  à  part  le  Prologue,  en  23  chapitres  (en  réalité  24, 
le  chiffre  ix  étant  répété),  plus  une  conclusion  de  vingt  lignes,  suivie 
du  moi  finis.  Il  n'y  a  pas  de  table. 

C'est  la  première  édition  connue  du  Vunta^nel.  On  pense  gcncralemcnt  tju'elle 
a  été  imprimée  en  1552,  peu  de  temps  après  les  grandes  <Ù^  inesî'inuihles  Cronicqs 
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(n''  i).  Elle  est  remarquable  par  sa  corredlion  &  son  élégance  typographiques. 
J.-Ch.  Brunet,  qui  l'étudié  longuement  dans  ses  Recherches.  .  .  (pages  13-45), 
reproduit  toutes  les  variantes  qu'elle  offre,  comparativement  aux  éditions  suivantes. 

fa  pdme.iSt  ce  faict  pS^rtgruef  (e  ^fotce  he  tiSte  (a  goîQc/ 
(T  fadiïemU  fee  mifi  beÇo^e/c  ne  wdfltoUt  et)  fa  Quoîçe  et) 
ptue  c\mQ  pet  et)  fa6ofïre/(i  fa  fottiût  Ço?e  d  fe^  ptffufes 
iopeufem^r.gf  me  fomenoit  quon5  fre  Cg^cgeops  io^ti^lt 
î)u  (^emUt)  '^tope.  0rpcc  mopf o  fu^awftp  ^  reôupr  a  fa 
pmiefc  c3uûferc?ce.  0t  be  cee  ptiïufee  baratg  ef)aiir5  fine 
cf)  £)?&3s  fu6  fe  cïoi^kt  be  fefgftfe  bc  faincte  £xoi:o. 


Wi 


îitmeff^eureSoue  (tue3  ot}j>Sng  cSmenfemfrbe 


yl^  |f9<(?o^ce  Çojtiffcque  be  mô  rîwtftre  (r  fe^gJIr  para 
^yigruef.gcp  (e  fetap  Po  a  ce  pm^er  fturc:  car  fa  fefîc 
me  fafcf  Sng  peu  be  tnof/^  fene  6f f  5  ^^ e  regtjtteG  be  mor; 
mwavi  fôr^fii^ue  peu  6;50uf ffe5  becef?€  purée  be  ^f  pf ^6?e. 
i>oueaure5fe  re(!e  befJ^Pokeaceefotree  be  ifrncfozt 
p?oc9a<nerti^(Sen3re6:(i  faSo*'Sette5c9inene  (ftrouua  fa 
pferre  pÇ^fofopÇaffe/cômêr  if  paffa  fee  m^ïQ  iCcifpiee/cdf 
tnUitmuiQa  p  ta  met  B^tâtic^  (i  beffit  tes  Can(6affes 
çccn^iïCL  ïee  iftee  be  perfoeXôm^f  it  efpoufa  fa  pffe  bu 
tdpbe  grtSe  bir  Picfite  (je§à .  Cornent  if  côdarir  côf te  fes 
btaMee/^feifibtufîetcinqcÇmeetfifet/ettôpit.ititbit^ 
«  ludfer  (iSne  corne  ûu  cutCdmitU^ifita  fes  regWe  be 
fafune/pbuc  fcauof r  fi  a  (a  3etUe  fa  fune  neflott  pas  enf te 
re:nîa<6  5  fes  femmes  et)  auoiU.iilcattiete  et)  ta  fefîe.  Bt 
tnitte  auUtee  petites  io^eufette^  toutes  ^etitaùke  :  ce  fôc 
ùeau^tf^ee  bcu^giffes et) frâcops.  ^3 foit meffieute/ 
patômatem^/çi  ne  plfe^  pas  t^t  a  mes  faufree  cj  îious  ne 
plfe3  Sic  es  Sobres. 

eJlinis. 

Nous  renvoyons  le  leéleur  à  ce  passage  des  Recherches. .  .,  qui  est  certainement  un  des 
plus  importants  de  l'ouvrage,  &  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  citer  en  partie  en 
tête  de  notre  facsimilé  du  Pantag-nel  de  Dresde  (en  collaboration  avec  Léon  Dorez, 
pages  XXVI -XXXII  de  l'Introduélion  ).  J.-Ch.  Brunet  a,  le  premier,  constaté  les 
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différences  considérables  de  iijle  qui  existent  entre  les  éditions  primitives  des  deux 
premiers  livres  6c  le  texte  définitif.  Dans  les  premières,  la  langue  &  l'orthographe 
sont  plus  simples  &  se  rapprochent  davantage  de  celles  d'aujourd'hui.  Rabelais, 
en  remaniant  son  ouvrage,  semble  les  avoir  compliquées  intentionnellement. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  édition  est  incomplet  du  feuillet  ^ttij. 
il  appartient  à  la  Bibliothèque  Nationale,  qui  l'a  acquis  à  la  vente  du  prince 
d'Essling,  pour  la  somme  de  660  francs. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y-^  2146.] 


19. 


Pantagruel        C    Les    horribles   (X   efpouetables 


psntôgntel 

|6icf5  (ï  pîoucffee  t)o  f  ccfcéttd 
me  par 'i,,      .  roçC)f8;:); 
f^o^eS/f  if5  bu  gtant 

iDôpofc$  rtounef 

kmlt  pat  rrmû 

(içeafcDfte 

patie  c»)  fa  gaf fccie  pat  oU 
gr)Saafac8a«cciïerie, 


faictz  (X-  prouefles  du  trefreno  li  me  Patagruel  roy  des  Di  II 
pfodes,  filz  du  grant  II  géant  Gargâtua,  Il  Côpofez  nouuel  II 
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Icmct  par  mai=  lire  Alcofrv  bas  Nalier.  C  On  les  vend 
au  palais  a  Paris  en  la  gallerie  par  ou  on  va  a  la  chancel- 
lerie. (S.  d.) 

In-S°  de  10^  ff.  non  cbiffr. ,  siffles  '^.-V^.^caraBh-es  goth.,  25  lignes  a  la  page. 

L'adresse  indiquée  sur  le  titre  est  celle  du  libraire  Jean  Longis,  &  les 
cara6lères  sont  les  mêmes  que  ceux  des  MoPr  dorés  de  Caton,  imprimés, 
le  premier  tome  en  1530  &  le  second  en  1533,  par  Denis  Janot  pour  ce 
libraire. 

Le  Prologue  commence  au  verso  du  titre,  &  le  volume  se  termine  par 
une  page  &  demie  de  table.  Voici  la  reproduction  du  103'  feuillet,  verso  : 

berR6ebîtpicficegcOar).£:cînmèttfirccm 
ftaàkôfce  teed(]a6fee/eefi(t6:ufif  c  c\nç\  c03 
6:c6  Denfcr  et  tomptf  quatre  î)ettf5  a  Xticifct 
tt  Sne  romc  en  cul'.  Commit  ifîififa  fce  te 
gwns  5e  fa  fane  pouc  \iaixoiz  fi  a  îx  écrite  fii 
flirte  mi^oit ^o.^  cjrtiete. £@ais  que  fce  fcm^ 
nu6  er)ninienf  ttois  cartîete  eT)fafffîe/ct 
nuftî:pctiCeeioçcnf':tc5tou(ee5m(a6fce/cc 
fbntGcp.ufv  tC:Ytce  Dcuaiigifcecn  ftaMco(>c. 
^of)  foie  mcffieurepacôonniUc  tn\>/ctnf 
pnîfe5  pae  tvinta  mce  fauftce  que  Sûug  ne 
scMfc56icnee5t)|tre6, 

'  CijMfut^ffaeaefe. 

jH'^fcignief.  it^fiapitce.i. 

|^^fi^lI)cÊanatm(fcbutt:efcc5ou6tepâ 
fagnief.  :C6npiete.u. 

4r  DuiJucifq  mena  ©ûtgflnfuabe  famoit 
be  fa  femme  :èa^e6ec.  :C!5ûpiete.ui. 
JÏ^De  fenfancebepâtflgcuef.  cÇap.iiu. 
^iDes  faicC3  î)uno6fe  pcmCagcuef  en  fof) 
ieuneaage.  :C6apifce.£). 

^i^ômentpatagmcfencÔtcaSng  f\>mo; 

Cene  contrchçon  parisienne,  tort  élégamment  imprimée,  reproduit,  avec 
un  assez  grand  nombre  de  coauilles,  le  texte  de  l'cdltion  de  Claude  Nourry. 
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Comme  cette  dernière,  elle  est  divisée  en  23  chapitres  (en  réalité  24,  le  chiffre  ix 
étant  répété),  plus  la  Conclmion. 

J.-Ch.  Brunet  {Kecheirbes,  p.  49  &  suiv.)  estime  qu'elle  a  été  imprimée  en 
IJ33  au  plus  tard,  «avant,  dit-il,  qu'ait  pu  parvenir  à  Paris  la  petite  édition  du 
même  livre  imprimée  à  Lyon  par  François  Juste»  (voir  n"  23). 

L'auteur  des  Kecherches  relève  les  incorre£lions  fréquentes  de  ce  texte,  &:  les 
passages  de  la  version  originale  qui  y  ont  été  altérés,  ainsi  que  ceux  qui  y  ont 
été  remplacés  par  d'autres,  pour  des  raisons  de  prudence,  à  une  époque  où,  à 
l'instigation  de  la  Sorbonnc,  l'autorité  sévissait  avec  tant  de  violence  contre  les 
imprimeurs  de  Paris. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'au  vingt  &.  unième  chapitre  (coté  xx),  où 
Eplstémon  raconte  son  séjour  aux  enfers,  dans  la  liste  des  grands  personnages 
dont  il  décrit  la  vie  nouvelle,  l'imprimeur  parisien  a  substitué  Ga/iiwedes  zu  pape 
Jules,  le  roy  Gadiffer  à  Nicolas  pape  tiers,  le  Bojhi  de  Sttahe  au  pape  Alexandre, 
K.oboaftre  à  Charlemagne ,  Obe'ron  au  roi  Pe'piu. 

A  la  fin  du  même  chapitre,  figurent  deux  illustres  individus  dont  il  n'était 
pas  fait  mention  dans  l'édition  de  Claude  Nourry  : 

Le  tors  de  perdrac ,  grand  roBij^eur  de  saulcij^es. 

Damant  lenchantenr  se  conmoijioit  fort  bien  a  acoiiBrer  des  nierltn. 

Presque  toutes  ces  modifications  reparaissent  dans  les  autres  contrefaçons  pari- 
siennes dont  nous  allons  parler,  &  qui  sont  vraisemblablement  des  copies  de 
celle-ci. 

L'édition  de  Longis  est  aujourd'hui  extrêmement  rare,  &  nous  croyons  qu'on 
n'en  connaît  que  trois  exemplaires. 

L'un  figure  dans  la  Notice  sur  les  Rabelais  de  M.  Bordes  (Tours,  Delis^  1890), 
page  10,  n"  iv,  où  il  est  indiqué  comme  relié  par  Trautz-Bauzonnet  en  maroquin 
rouge  doublé  de  maroquin  bleu. 

Le  second  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  baron  James  de 
Rothschild  (n°  i;o8).  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Emile  Picot  d'avoir 
pu  en  prendre  des  photographies.  Il  a  été  acquis  en  1870  à  la  vente  Potier 
(n°  1381),  &  provenait  des  ventes  :  Prince  d'Essling  (n°  340),  Coppinger,  Clin- 
champ,  Montesson,  Solar  (n"  210;).  Il  est  relié  en  maroquin  rouge  à  compar- 
timents (Trautz-Bauzonnet). 

Un  troisième  exemplaire,  en  maroquin  rouge  (reliure  anglaise),  a  figuré  en  1869 
au  catalogue  Potier  (n°  330).  Il  provenait  de  la  bibliothèque  de  Charles  Nodier 
(n"  8j8),  (Se  avait  appartenu  à  La  Monnoye,  qui  avait  écrit  sa  devise,  A.  Delio 
non/en,  sur  le  titre. 


20.  Pantagruel  il  C  Les  horribles  (T  ef  ii  pouentables 
faitz  et  II  proueiïes  du  trelre^  Il  nôme  Pantagruel  II  Roy  des 
Dipfodes   II  filz  du  grant  géant   il   Gargantua  :   Côpo  II   les 


4° 
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nouucllementp  ii  mailire  Alcofribas  II  Nafier.  11  M.  D.  xxx.  iii. 
(1555)- 


Patitagntel 

pouentablcs 
pzouefTcaOutrcfre* 
ttôme  t^antagnicl 
Impôts  DiPfoOes 
filiDu  sraht  seantg 
dSaraantiia:  ^ôpo 
fes  nonuellemeniD 
maidrc  jicomuas 


m.W*%%%Àiu 


In- S"  de  8^  ff.  non  chip:,  signés  vt.-Cti,  car  avères  got h.,  à  28  /ignés  par 
page. 

Au  verso  du  titre,  commence  le  Prologue  de  lauBeur.  Le  texte,  en 
24  chapitres,  exactement  chiffrés,  se  termine  au  re6lo  de  l'avant- dernier 
feuillet  par  les  mots  : 

Cy  finent  les  horribles  &  espouen  !|  tables  faiftz  &  proeffes  du  très 
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renô  1|  me  Pantagruel  roy  des  Dipfodes  ii  filz  du  grant  géant  Gargan- 
tua. Il  Nouuellement  imprime. 

Le  verso  &  le  feuillet  suivant  sont  occupés  par  la  table,  à  la  fin  de 
laquelle  est  figuré  un  pélican,  marque  des  Marnef. 

;t5caaf5  at:me5  bepicm  De  tai(fe(<î£oiip3aroii 
(CUV  capitaine.  £^apitix.yfp» 

aCCommîtxtiSpiftcmon  qui  aitoif  fa  tcflt  trê; 
i^îc  fut  $uecp  ^aBiffcmêf  pat  panuc^e/(r  bw 
jiouutf fc6  bc6  bia6fc6  (i  bee  bamm^*  cÇ.?px>i. 
^iLommmt  panraçjmef  mtm  et)  fa  îiffe  ôc 
2(mowroftcs  /(t comment  panurge  macpafc 
ro;>  2(na  w^e  et  fc  f cifl  cfpeut  be  faufcc  îcft. 

iC^apitrc.  ?P'^"* 

ii:iCorfiment  pûtagruef  be  (a  tangue  coumt 
foute  încatwec/ctbe  ce  que  facteti'p  *3citen  fa 
6ouc0e-  ;C^apifte.?p;pin. 

fj:;Ci>mmcnt  panta^^vactfat  mafaB^/çt  fa  fa 
«00  comment  if  guctif.         ^C^pif  pc.  f)?>îiii». 

€ï::JfiHbcfa^aafc. 


Le  même  oiseau  est  représenté  dans  la  bordure  supérieure  du  titre, 
&,  à  gauche  &  à  droite,  dans  cette  bordure,  se  lisent  les  lettres  i.^-m. - 
E.D-M.,  initiales  de  Jean  &  Enguilbert  de  A'iarnef. 

L'auteur  du  Mcviuel  pense  que  cette  contrefaçon  a  été  imprimée  à  Poitiers. 
M.  de  Montaiglon,  avec  plus  de  vraisemblance,  la  dit  imprimée  à  Pans.  Jean 
&  Enguilbert  de  Marnef  avaient,  en  effet,  en  1533,  des  presses  ^dans  les  deux 
villes.  Le  fils  de  ce  dernier,  nommé  aussi  Enguilbert,  se  fixa  définitivement  a 
Poitiers  en  1550,  soit  dix-sept  ans  plus  tard.  (Voir  La  Caille,  Hiffoire  de  l  m- 
primerie,  pages  93-94-) 
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On  sait,  en  outre,  que  les  Marnet,  parents  du  libraire  Jacques  Bouchet,  de 
Poitiers,  ont,  avant  ijjo,  signé  avec  lui  des  livres  qu'il  éditait.  (Par  exemple 
les  Episfres  morales  <Ù^  jamilïeres  dti  Traticrseur,  IJ45,  in-i6,  que  nous  signalons. 
Appendice,  n°  xxvii.) 

La  présente  édition  est  faite  sur  la  contrefaçon  imprimée  par  Denis  Janot  pour 
Jean  Longis  (n°  19),  dont  elle  reproduit  le  plupart  des  incorredlions. 

L'auteur  du  Manuel z  remarqué,  cependant,  que,  au  cours  de  l'impression,  les 
Marnef  ont  dû  avoir  communication  de  l'édition  de  Claude  Nourry,  &  qu'ils 
s'en  sont  utilement  servis  pour  corriger  quelques  fautes,  particulièrement  dans 
les  dernières  feuilles,  &  pour  remplir  un  certain  nombre  des  lacunes  de  ladite 
contrefaçon. 

Mais,  comme  l'imprimeur  de  cette  dernière,  ils  ont  soigneusement  évité  de 
faire  figurer  des  noms  de  rois  &  de  papes,  dans  la  liste  des  illustrations  rencon- 
trées par  Epistémon  aux  enfers  (chapitre  xxi,  exaélement  coté,  le  30''  du  texte 
définitif). 

Cependant,  comme  l'observe  J.-Ch.  Brunet,  on  voit,  justement  en  ce  cha- 
pitre, qu'ils  connaissaient  l'édition  de  Claude  Nourry.  Dans  celle-ci,  le  passage 
relatif  à  Jean  Le  Maire  de  Belges  est  rédigé  de  la  manière  suivante  : 

«Je  veiz  raaistre  Jehan  le  Mayre  qui  contrefesoit  du  pape,  et  a  tous  ces 
«  pouures  roys  et  papes  de  ce  monde  faisoit  baiser  ses  pieds  :  et  en  faisant  du 
«  grobis.  » 

Denis  Janot  l'avait  massacré  comme  suit  : 

«  Je  veis  Jehan  le  Maire  qui  contrefaisoit  de  ce  monde  faisant  baiser  ses  pieds, 
«  et  en  faisant  du  grobis.  » 

Les  Marnef,  tout  en  évitant  de  se  compromettre,  rendirent  un  sens  à  la 
phrase,  en  donnant  des  équivalents  aux  mots  roys  ô<. papes  : 

«  Je  veiz  Jehan  le  Maire  qui  contrefaisoit  du  pardo/pieur,  et  a  tous  ces  pauvres 
«  disciples  suhiet\s  de  ce  monde  faisoit.  .  .  » 

J.-Ch.  Brunet  a,  d'ailleurs,  relevé  avec  soin,  dans  ses  Kecherches  {^^.  60-64), 
toutes  les  variantes  de  cette  édition  des  Marnef.  Ce  qui  la  caraftérise  particulière- 
ment, remarque-t-il,  ce  sont  des  additions  faites  dans  le  premier  chapitre,  (Se 
surtout  dans  le  second,  <5c  que  l'on  ne  retrouve  dans  aucune  autre  édition. 

En  voici  le  détail  : 

Chapitre  premier,  après  les  mots  :  le  redouhlant  a  cinq  on  a  six  fojs  par  le  corps, 
on  ht,  dans  l'édition  qui  nous  occupe  : 

et  carre  a  laduenant,  car  deux  rad^  de  jront  chascun  une  hallebarde  au  col 
eupnt  pu  facillement  marcher  (^  papr  depm. 

Plus  bas,  après  :  c^ni  engendra  Eteon,  on  lit  : 

qui  entendra  Bc^deloupi^  qui  tua  sept  vaches  pour  leur  manger  le  joye, 


LES    DEUX    PREMIERS    LIVRES  43 

Nous  donnons,  dans  les  deux  facsimilés  qui  suivent,  la  reprodu£lion  de  la 
plus  importante  de  ces  additions,  celle  du  chapitre  second.  Elle  commence, 
à  la  troisième  ligne  du  premier  cliché,  par  :  Une  anltre  plus  p-ant  aduentim, 
6c  va  jusqu'à  :  qtiil  effoit  sailly  de  son  corps,  à  la  vingtième  du  second. 

M.  de  Montaiglon  {KaMak,  t.  III,  p.  221),  après  avoir  cité  cette  variante, 
ajoute  : 

<(  En  face  de  ce  Jot  Gulliver,  qui  tient  dans  une  dent  crème  de  Gargantua,  qui  veut  s'en 
venger,  (Ù^  cela  avec  un  os  de  jambon,  en  face  de  ce  voniipement  gvpier,  en  face  de  ce  ver 
qui  voulait  piquer  le  cœur,  ù"  qui  refiort  de  l'effomac,  il  n'j  a  peu,  je  crois,  de  doute 
poflihle ;  ce  nefl  qu'une  mauvaise  (Ù"  grofière  imitation  de  l'aventure  des  pèlerins  du  pre- 
mier livre,  (Ù^,  dans  ce  livre  même,  du  vojage  d' AlcofrjhM  dans  la  bouche  de  Pantamiel.  » 

Il  est  à  noter  que  \c  premier  livre  n'avait  pas  encore  paru,  en  1533.  Mais  il  est 
question  de  la  dent  creuse  du  grand  géant  dans  les  croniques  admirables. 

fit"  ht  eif[(  roufèc  cf  f  t)  Boltf  a  pfûlt)  gouSce  itOH 
fifrenfquctf  nrfloUqticfaurmcurc  pire  crpCub 
Juffcr  qur  ntfi  Uam  8t  fa  rtic r.  ibnc  auftit  pfim 
0ran(  aSumture  atrriua  ccffc  ((pmainc  au  gcane 
jC5at(iantu4i.  ;Cat*Bnçj  mcflc^anr'Bfftiôoufift 
«rl^ar^c  ht  dcu^  0ran8e  pochée  bc  fît  aucr quce 
9ngoe 6<iàfti6or)quirauoUcarÇe  ci)  fa  0i6rf? 
firrc  entra  ^cSane  ta  GoucQc  bu  pauure  ;f&ar; 
ganrua/fcquff  5(nmott  fa  éourfic  oimcere  a  eau 
fc  5c  (a  Qranf  fotf  quifauoU.  iCc  inauuoie  Qat// 
fotyîfiant tnttt ta brÇane  a  çrtfc  grant  qunn^ 
îiu  bc  fcf  par  fc  pafaie  c(  (jouftcr  bu8i(  Jl5at($an 
îua  fcqiif  f  ft  *ioyant  tant  ùttttt  c(  nauoit  aurtio 
&Cffic8cpourcf?a(n8i(!<ccffcaftcracio»)  et  S)oif 
û«<f  cn8uco((/i>c  ($tant  tai^t  tfitaimt  tt  frrrc  fî 
fovl  fc»  btneî  cr  fca  faict  Çcurfcr  ft  rulicmrnf  fci; 
tic  contre  faurrcqutfrc|lcm6foU  qiiccc  fai\](nt 
$àtaitt^  brmoufine.^f  o^nft  que  fc  caftant  ma 
b(ipiti9 blUtt  racompte(auqucf  or) tufi  faciffe 
Bficnf  efïouppc  fc  euf  6«ng  Ôoptcau  bc  fain)  àt 
paour  qu(f  eut  fc  foiffa  f  ^oir  comme  Snfl  6om; 
wc  mort  (i  ^a^andWM  fre  bcu^j»  facj  pfodio  de 
§tt  bon(iftourmcnfolt/ifbi<ffpauure^r«nH 
sua/  /Eefqiief?  ftjrcntfo«68alncmcnt  tranfgfoii; 
ffe  e(  aWfme5.irc8it  battant  r^ucnu  bcpafinov; 
{b»)«araq<iiffer)Sfng<roit,^o?«amfefa  ma(i> 
9t)  ia  «16rfftcrc  et  tira  Ung  «ro«  oe  6c  7am6oi> 
foUfd(fe/aMqucfc/lo«  cnfoifefcpotffonç  àt 
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bmyi  çjMhSe  pf c55  tt  quarte  Sofgô  /  (gf  pae 
mouft îjtanf  jjic  fc  nuie  êicty  ûuant  tty  fa  (Jojçc 
ttadit  J!oatiiantua.£t  puuure  ^ommrpfua  aHe 
!Pcquifnc/îojt  parauantct  fmtant  fcpoif  ^u5lcÉ 
oe  de iam^ot)  qui  ru>>  rour^ott  au  cucur  ftstt  con 
frainc(6eSomirrtgcftrt:routfe  qt:tfmioitde^ 
Cane  fe  roîpe  que  bi^^pt  "tT"  wgcttoiif/p  neuf 
fcnf  (fcutraimr.iTe  fompaignof)  qui  cfloif  itiuj 
ce  &c83e  func  ôc  (te  bmt^  ct(u(cs  fuf  c  onf  ^ainct 
bî  beffoçjci:  fane  trompcfff /fi  qiiefcfîoie  m  fi  pi; 
mt5>oiS;e2Que(ou$rcu(jp  qui  feScoicnt  c^o^ 
îioicneçjtanf^oitfur.  jC5<itt$antQa  aduf^antfa 
ScucconrrcÔae  adiiifa  fc  maiftn  iZm$natd\n 
qui  fe  toumûit  tt  ^itoit  ôtSanc  ccffe  ^tant  ma^ 
ntafc^ant  (c  mttta  ^oie/iStpf «fa  ti}  Uip  mef^ 
iftca  que  ctfioit  qucfquc  jDer  quifanoif  Sotjfu 
picquetau  Cumt/eifut  6ie»)  io;»CHf;v>  qujf  cf?oir 
faitf)>bîfot}co\p3;iStp(itce  quf  ci)  rc  piopic 
lout  nafquie  /c  rrefrenowîmj  panfaçjruef  fot) 
pcrc  fuj»  im^dfa  fcf  nortj.  Car  panra  îty  ^tec 
Sauît  autant  a  bive  comme  fout  ee  igrucf  rr> 
£an^m  ^a^attnt  ^auU  autant  a  ôtrc  iLomj 
Wîcafrcrcy^oufanrinfcterque  a  e^mttbefa 
ferriWenafiiiifcfc  mondt  tfioittoutartvtc,,(Bt 
Saj>aiîfenefperifbcpiop0erie  qu(f  ferott  qiief; 
quctourôominafeutôfe  aftctej  .  He  que  fup 
fuimonfit'eafcffe^eure  mcfmee  par  uuftre  ft^ 
jjne  pfH6  tMi5cnt/Mr  a  foie  que/a  met  c  ÎDa^c^ 

Enfin,  le  deuxième  chapitre  se  termine  de  la  taçon  suivante  (nous  soulignons 
les  phrases  nouvelles)  : 

«Il  est  ne  a  tout  le  poil,  le  dyable  la  chie  en  voilant,  il  fera  chofes  mer- 
ueilleuses,  &  fil  vit  il  aura  de  laage.  Ceulx  sont  descendw^  de  Pantagruel  qui 
hoyueni  tant  au  Soir,  que  la  nuyt  sont  contrain3^  de  eulx  lever  pour  Boire  q^  pour 
eHaindre  la  trop  grand  soif  ç^  charbon  ardant  que  ih  ont  dedans  la  gorge.  Et  celte 
soif  se  nomme  Pantagruel  pour  souuenance  et  mémoire  dudit  Pantagruel.  » 

J.-Ch.  Brunet,  dans  ses  Recherches  (p.  58-59),  se  demande  si  l'on  peut  avec 
vraisemblance  anribuer  ces  passages  à  Rabelais,  &  croyant,  comme  nous  lavons 
vu,  que  l'édition  a  été  imprimée  à  Poitiers,  il  s'exprime  comme  suit  : 

«  Ces  additions.  .  .  sont-elles  vraiment  de  Rabelais  ?  S'il  est  permis  de  le  croire,  c'eft 
setdement  à  came  du  séjour  au  'avait  fait  précédemment  le  célèbre  écrivain  à  hi^igé,  près 
de  Poitiers,  Ù'  des  relations  qu'il  avait  consen'ées  avec  Jehan  Bouchet,  poeie  (ù'  hiftorien, 
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alors  résidant  à  Poitiers,  relations  conffate'es  par  une  aj^e-^r  longue  e'pitre  en  vers  de  Kahe- 
lais  a  Bouchet  » 

On  pourrait  objefter  que  le  séjour  de  Rabekis  à  Ligugé  remonte  à  l'année  1525 
environ,  &  que  rien  n'autorise  à  penser  qu'il  j  retourna  en  1533.  En  tous  cas, 
le  fait  seul  que  l'édition  des  Marnef  reproduit,  comme  l'a  remarqué  Brunet  lui- 
même,  la  plupart  des  incorrcftions  de  celle  de  Longis,  prouve  qu'elle  n'a  pas  été 
donnée  par  Rabelais,  &  les  nouveaux  passages  en  cause  peuvent  être  sans  hési- 
tation considérés  comme  apocryphes,  d'autant  plus  qu'ils  ne  se  retrouvent  dans 
aucune  autre  édition  de  Vantavruel. 

8ccfenfanfof<efqucff6fa(çrc6  ^fennfiee  <Miv>.) 
8oicn(  pout  fc  tcff puofr  )iS^\tm\  picmier  ôc  fojy 
Smftc^ofjjanfc  ce  ^wyx  frcgcnicrs  t^<x\im  ti^^ 
ratieparrcftcofBnsmuffer  tout  r^argedc  fîV 
apirefcl'quffjfoificmr  neuf  boimaSatrce  f6ar^ 
gc5  &c  lamôom  ce  ian^ate  be  6cuf  fumcce:  fipt 
r^amcauPf)  c  ^argej  danîJuifTeref  e/piits  ^in(^  zt 
dnq  t^attîUcsbt  poitaut^fàauïp^boit^nons  H 
he Ciaot^/ct  ({uitfpoumta  6tcf)  fc (Sicee e faigcs 
fcmmce/maiefce  aucunte  ôcnftc  ttlte  bifoimt 
i^oic}f  Bonne  piouiftoty/ctcp  mfi  que  Bo^)  (i^m 
tîfont  ajjuiffotte  bc  Slr).Se  (ommttîks  caquet 
f  oient  de.  cee  menu;  piopoe  enereeffee  ^oUp  foi 
Hb  ^anta^tutîtout  "Bcfu  comme  Snç  outre  boni 
tiji^c  bîtCte  en  cfperiepiop^ceicque .  Jîtfi  ne 
a  eoMtfe  poiC^fe  byaSk  fa  c^k  et)  SofiTane  /  éf  fera 
(0ofée  meruciffcufice/ee  ftf  Sie  iï  auta  bi  faa^t» 
iZ^pfontbîfc^nda^bî  paneajjtuef  qui  Ôopj 
umttantaii  ^oit  que  fa  nayt  font  fonetaincf^ 
^tufpUmt:  pour  2Soire  et  pou^  efiainSie  f<3 
trop  grant  foif  tt  c^atBoty  arSane  que  i^  ont  5e 
èane  fagoigc .  (S<«^c  Wfc  nomme  panta§ 
gruef  pour  fouucnance  et'memôlreduSU  pm 

^^u  butiS  que  mena  i5«^^ 
ganfua  6e  famoit  bt  fafem^ 
wcii^aSfBef. 

<XC$apifrdii^ 

Gustave  Brunet  (de  Bordeaux),  qui  possédait  un  exemplaire,  incomplet  des  pre- 
miers feuillets,  de  cette  édition  (il  est  adluellement  à  la  Bibliothèque  Nationale), 
publia  en  1844  une  Notice  sur  une  édition  inconnue  de  V  antam-ucl  { in-8"  de  36  pages), 
où  il  la  signalait  en  lui  attribuant  une  date  plus  ancienne. 

Il  existe,  heurca.^cmcnt,  de  la  version  des  Marnei,  un  exemplaire  complet,  le 
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seul  que  l'on  connaisse.  Cet  exemplaire,  auquel  est  jointe  une  V anta^-néline  pro- 
gnolficafion  pour  hin  mil  d.xxx.iii.  (voir  n°  27),  avait  été  donné  pour  3  livres  à  la 
vente  de  La  Vallière  (n"  3866),  en  1783.  Il  passa  successivement  dans  les  biblio- 
thèques Mac  Donald  &  A.  Bertin,  avant  d'être  acquis,  pour  1890  francs,  par  la 
Bibliothèque  Nationale,  en  1841. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  anc.  Y'.  819  c.  (ex.  de  G.  Brunet),  &  Rés.  Y^.  2147 
(ex.  complet  de  La  Vallière).] 

21.    Pantagruel  li  C  Les'  horribles  et  erpouen=  il  tables 
hii£lz  et  prouefîes     du  trefrenomme  Pan=  Il  tagruel  roy  des 


Intasmef 


fifiptU 

Di=  li  pfodes,  hlz  du  grât  li  géant  Gargan=  Il  tua,  Compolez  il 
nouuellement  il  par  maiftre  II  alcofrybas  II  Nafier.  [S.  d.) 

hi-8"  (ieio^ff.  non  chijfr.,  sign.  3.-ÏI.,  cardl.  goth.,  à  25  lignes  par  page. 
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Le  Prologue  de  laêtcur  commence  au  verso  du  titre.  23  chapitres  (en 
réalité  24,  à  cause  de  la  répétition  du  chiffre  ix),  plus  la  conclusion. 

Cette  contrefaçon  imprimée,  vraisemblablement  à  Paris,  sur  un  papier  mé- 
diocre, reproduit  page  pour  page,  ligne  pour  ligne,  celle  de  Longis  (voir  n"  19), 
à  l'exception  du  verso  du  7''  feuillet  <Sc  du  re£lo  du  8"  du  cahier  AT,  où  une  ligne 
supprimée  en  tête  de  la  première  de  ces  deux  pages  a  modifié  la  justification. 

Le  seul  exemplaire  que  Ton  en  connaisse  est  à  la  Bibliothèque  Nationale. 
Il  provient  de  la  bibliothèque  de  Huet,  dont  il  porte  l'ex-libris  <Sc  les  armes  en 
or,  sur  les  plats  de  sa  reliure  en  veau  fauve. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.y-^.  2143.] 

21.  Pantagruel.  Les  horribles  et  efpoucntables  fai6l2  et 
proueiles  du  trelrenomme  Pantagruel  roy  des  Dipsodes,  filz 
du  grât  géant  Gargantua,  compofez  nouuellement  par 
maillre  Alcofrybas  Nafier.  On  les  vend  à  Paris  au  bout  du 
pont  des  meusniers,  à  l'enseigne  S^-Loys.  {S.  d.) 

in- 8"  de  104  jf. 
L'adresse  indiquée  ici  est  celle  de  Guillaume  Bineaulx. 

Cette  édition,  qui  semble  être  une  reprodu£lion  de  la  précédente,  est  signalée 
par  Gustave  Brunet  (£/?rfif,  P-  1)5  l^i  1^  cite  «sans  l'avoir  vue»,  d'après  une 
note  de  M.  Kopitar,  &  ajoute  que  le  seul  exemplaire  connu  est  conservé  à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne. 

Nous  avons  fait  écrire,  à  ce  sujet,  au  direfteur  de  cette  Bibliothèque  qui,  en 
date  du  29  août  1903,  a  répondu  que  la  plus  ancienne  édition  de  Rabelais  que 
possède  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  est  celle  des  (Euires,  de  1553.  Il  faut 
en  conclure  que,  depuis  1841,  date  où  fut  publié  l'ouvrage  de  Gustave  Brunet, 
l'exemplaire  aura  disparu. 


23.  Pantagruel.  Il  iesvs  maria  il  LES  HORRL  II  blés  et 
Espov-  Il  uentables  faictz  et  proueiles  II  du  trelrenôme  Panta- 
gruel, Il  Roy  des  Dipfodes,  Filz  du  II  grat  géant  Gargantua, 
Cô  II  pofe  nouuellement  par  mai=  Il  lire  Alcofrybas  Nafier.  Il 
C  Augmëte  &  Corrige  frai-  Il  chement,  par  maiilre  Jehan  II 
Lunel,  docteur  en  théologie.  Il  m.d.xxxiii.  (1533)  Il  On  les 
vend  a  Lyon,  en  la    maifon  de  Francoys  Julie.  '  Demourant 
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deuant  nollre  !!  Dame  de  Confort.  {Suit  le  monogramme  F.  J. 
de  l'imprimeur.  ) 


SHORRl^ 

BXES  Et  espov^ 

u^ntQQde  fatcti  et  j^ue^fee 
bu  ttxfceilomc1(ban(aqruef, 
iRoy  Ofs  ÎDipfoSee,  fiidùa 
grâf  qeant  Oarqantua,(Z5 
pofe  vouueGement  par  mai- 
ftre  Bkofryêae  Cafter, 

^  Buqm^ti  (i  (£omqe  frai- 
L  J.unc(fioctem  a)  (^coic^ic. 

M  D.XXXIU» 

£)t)  iVe  'benS  a  îyor;/? t^  fa 

IDcmoiirtinf  bcuûnf  rioftre 
ÎDoinc  bc  Confojf. 


J, 


Petit  in- S"  allongé  de  88  fenillets  inexa^ement  chiffrés  de  1  a  çj,  le  dernier 
non  chiffre',  avec  verso  blanc,  cara^.  goth.,  52  lignes  a  la  page. 

Le  Prologue  de  hauteur  commence  au  verso  du  titre.  Le  texte,  qui  suit 
celui  de  Claude  Nourry,  avec  quelques  variantes  &  de  nombreuses  co- 
quilles, est  divisé  en  24  chapitres,  inexa6lement  numérotés.  Le  chiffre  x 
manque i  par  contre,  trois  chapitres  portent  le  n"  ix.  Le  dernier  est 
chiffré  xxin.  Les  chapitres  xix  &  xx  ne  sont  pas  cotés  (ils  le  sont  à  V indice). 

Les  fautes  de  foliotation  sont  les  suivantes  :  le  12''  feuillet  (4"  du 
cahier  6)  est  coté  2.  —  Le  40'  (8'  du  cahier  (Ê)  est  coté  38  j  par  suite,  il 
n'y  a  pas  de  feuillet  coté  40.  —  Le  70"  (6'^  du  cahier  3)  est  coté  78,  & 
il  n'y  a  pas  de  feuillet  coté  70.  —  Le  72''  (8'^  du  cahier  3)  est  coté  80, 


m. 
tout 
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&  la  numérotation  suit  jusqu'à  95;  il  n'y  a  donc  pas  de  feuillets  portant 
les  chiffres  71  à  79. 

Au  milieu  du  87'  feuillet  (chiffré  95),  re6lo,  le  mot  Fhiis ;  puis  :  Senfuyt 
lindke  des  Matières  princU  pales  cotemies  au  psent  Hure  par  chaf^  l  Jeun  Chapitre. 
Cet  indice  occupe  la  fin  du  feuillet  &  le  re6lo  du  suivant,  qui  se  termine 
par  :  Cy  finiji;  lindice  de  ce  prefent  liure. 

Cette  édition,  la  seconde  donnée  par  l'auteur,  n'est  connue  que  par  un  seul 
exemplaire  que  conserve,  depuis  1768,  la  Bibliothèque  royale  de  Dresde.  Il  est 
relié  avec  un  exemplaire,  également  unique,  mais  incomplet  du  titre,  des  Chro- 
nicaues  du  want  Koj  Gargantua,  Lyon,  IJ33  (voir  n"  3)  &.  un  exemplaire  incom- 
plet de  2  feuillets  (le  titre  &  le  feuillet  blanc  correspondant)  de  la  Vanta^neline 
progHoIîication  pour  l'an  if^j  (voir  n"  28).  Le  volume,  qui  était  autrefois  relié 
en  velours  noir,  avait  appartenu  au  comte  d'Hoym  (n"  2569),  à  la  vente  du- 
quel, en  1738,  il  fut  acquis  pour  7  livres  i  sol  par  le  comte  de  Brûhl.  La  biblio- 
thèque de  ce  dernier  fut  achetée  en  1768  par  le  Gouvernement  saxon,  pour  la 
somme  de  jo,ooo  thalers,  &  c'est  ainsi  que  le  Panta^tel  de  Juste  1533  entra  à 
la  Bibliothèque  royale  de  Dresde. 

Sur  le  verso  blanc  du  dernier  feuillet,  une  inscription  manuscrite  apprend  que 
l'exemplaire  était,  en  rj70,   entre  les  mains  d'un  nommé  Anthoyne  Aub 

Ce  qui,  malgré  ses  nombreuses  fautes  typographiques,  donne  un  intérêt 
particulier  à  cette  seconde  édition  originale,  c'est  que,  publiée  vraisemblablement 
pour  les  petites  bourses,  alors  que  celle  de  Claude  Nourry  était  plus  luxueuse, 
elle  renferme  quelques  passages  hardis ,  que  ne  contenait  pas  la  première ,  &  qui 
n'ont  pas  tous  été  conservés  dans  les  suivantes.  Ce  sont  des  allusions  malicieuses 
aux  formules  ecclésiastiques  ou  des  attaques  contre  la  Sorbonne,  par  exemple, 
sur  le  titre,  les  mots  JESVS  MARIA,  &  la  mention  de  maisire  Jehan  Luiiel 
doreur  en  théologie  qui  est  nommé  comme  ayant  corrigé  ji-aichement  ce  texte  profane. 

On  voit  ici,  pour  la  première  fols,  au  chapitre  ix,  le  discours  aurais  de 
Panurge. 

Ce  n'est  qu'en  1830  que  l'attention  des  bibliophiles  fut  attirée  sur  ce  petit  vo- 
lume, par  Ebert  [Allgemeines  hibliographiîches  Lexico/i,  t.  II,  n"  18513).  Karl  Fal- 
kensteln  le  décrivit  en  1839  [Beschreibung  der  Koniglichen  ojfenilichen  Bibliothe^  7« 
Dresden,  p.  496)  &,  sur  ces  indications,  Gottlob  Régis  en  donna  une  collation 
dans  le  tome  II  de  son  Rabelais  allemand  (t.  II,  p.  1289-1316). 

Pendant  plus  de  soixante  ans,  les  bibliographes  &  éditeurs  français  de  Rabelais 
se  contentèrent  de  la  description  <Sc  de  la  collation  de  Régis.  Or,  il  se  trouve  que 
toutes  deux  sont  inexa£les  (Se  incomplètes,  de  même  que  celles  d'Ebert  &  de 
Falkenstein. 

Grâce  à  l'obligeante  intervention  de  M.  Léon  Dorez,  bibliothécaire  au  dépar- 
tement des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale,  Il  nous  a  été  donné  de  pou- 
voir consulter  à  Paris,  en  avril  1903,  ce  précieux  livret,  que  la  Bibliothèque  de 
Dresde  lui  a  confié,  avec  la  plus  grande  libéralité,  pendant  trois  mois. 

Avec  la  collaboration  de  M.  Léon  Dorez,  nous  en  avons  publié  un  facsimilé 
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phototjpique  complet,  qui  a  paru  à  la  librairie  du  Mercure  de  France,  le  20  dé- 
cembre 1903  (un  vol.  petit  in -8°  allongé,  tiré  sur  papier  vélin  d'Arches,  à 
2JO  exemplaires  numérotés,  dont  50  hors  commerce).  La  réédition  est  précédée 
d'une  introdu6lion  qui  a  été  reproduite  dans  l'Ait  àc  décembre  1903. 

Au  moment  où  ce  facsimilé  complet  venait  de  paraître,  MM.  Paul  Babeau, 
Jacques  Boulenger  &:  H.  Patry  commençaient  à  publier,  le  23  décembre,  dans  la 
Kevue  des  Études  rahelakknnes ,  une  reproduélion  en  caraftèrcs  ronds  du  même 
texte  gothique.  La  publication  a  été  achevée  en  juin  1904. 


un  comme  13ng  maffot? ,  fatcf  Xtt  coup^ 
prûuf^jqnMfnarre^oifôeurtffuj'  qutX 
Ht  rua  fi  par  terre, Pdt  ata  rtipfure  de  cca 
^arno^e  plerreujp  fut  faut  inqft  ÇovU 
litetumuitc  qf  me  fouuint,  quàt  ia  gr  dp» 
fefOHr  teôeurreciutefiottafainctè^fiti 
tie  ôe  6ourge6,fonSif  au  folirif.iEf  pa» 
nurqe€nfeni6(e£arpa{i^  iBufi^enes 
ce  penSant  efgoigefoper  C€ut$  qui  tfio^» 
tnt  poiff 5  por  ferre,  fiaktei  Bofire  CQtru 
pfcqfn2efcûppaBngfeof,(i  oBeotrp3 
fogrMfffemfifotf  Bng  faiifcÔeHr,qm  bc 
fa  fanf^  (ccffotf  ^oupgarou)  ai>0afot^ 
^^rr6et)utig  p2e  (  cefiopenf  ke  geane), 
^ai9  0  cej^e  efcrmw ,  ï,CMpgaf  ou  per* 
S^n'a/e|?e,erce  fnt<\uant  pantagruet 
€1}  aBôattt  Bng,qut  aucit  notri  iH jffana 
Bcuitîs,c[uicfi«ttarmen^auttaçparett 
çefioit  i>t  pierree  De  gr?fof7,î)onf  Bng  ef* 
cfarcouppa^a  goj^ffour  ouffrealEpt* 
fiemd:  car  auttrtmit  ta  ptue  part  t>ltre 
€u(p  rf?o^?r  flrmr j  a  ta  fegterc  cefictt  &« 
pierre .  be  fuffe ,  e/  fee  auffrce  be  pior 
it  ar8oj»î<nr.  iftnaCfemenf  Be^ôftfqw 
ic^  efio^lt  mois  ^(ta  te  C02ps  tie  }loiip« 
gorou  f  anf  qmtpeutt  contre  ta  Biffe ,  et 
tomôa  comme  Btie  gre  noiffeyfuf  tt  Be  nu 
rre  et?  fa  pface  mage  be  fa  ^Ute  Siffc  :  et 
(17  romSanr  ^u  coup  tua  Bng  c0af  6ïuft 
ttt'&ne  chatte  mouttteef3ne  tanne  p<iie* 
t(jttdnJio^foi}6iâe* 


ko^  C>arganfu<i*        85 

^ommenf  icpifiemor;  ^quf  auoii 

fa  tifie  tracée, fut  gucry  0a« 

^tftemSf  parpanurge. 

iEfbesnotraeffetf 

tk6  bia6fe0, 

çb^ebâ 

née. 

C&flebefconfite  g^gatifaflf  para* 
c^iiepâ/agruef  fc  refera  au  (tcu 
ôes  ff<Jccort6,ef  appeffa  pantir* 
gcerfe«a«ffre0,fefq«ef5  fe  renSirenf  a 
fHp  faine  et  fautu(6^;pC€ptefZ.ufi^(nea 
qurtg  bes  geana  aao^efgrappme  quefcî 
peu  au  B<faige,aifi  qujf  iefgoigerolf.iEf 
&piflemotj  qui  ne  c^atott  point ,  JDd( 
pantavuei  fut  fi  bofartr  quif  fet;  Bo»« 
Sut  fuer  fo)?mefme6,mal8  Panurge  tuf 
t)ifi.  ÏDea  feigneur  ar^enScj  Bng  peu ,  et 
nou9  te  c^erctJeras  entre  tes  mois ,  ç  Ber 
tds  ta  Mérite  iiu  tout.Btnftt  becquée  c3 
melfî  c$erc0o^mr,tft  te  trouuerent  tout 
roi88e  moif  ef  fa  fcfie  Wre  fee  6ia9  toute 
fanqtàte.JDont  (Bufi^eneeftfcr^a.fta 
mate  moif  ^1  ttou^  as  fouffu  fe  pf  par  • 
faicf  bee^^mes.  fliaqurffeBoi^  fefe« 
t{ap()fagruefanpfùegranf  buelfqu3 
Bff/<amai6au  monSeyrrraie  panur^t 
tifi.fBnfâe  mptrufce  point^eftenco» 
reetoutc^autffi^eiou?  tequertrofauf 
fi  faiijquiffuf  Jamais ,  iEf  ceMfSf  p«n^ 
ia  tefie  ^  ta  tmt  fud  fa  Sia^ette  c^aut» 
^mii  qucSte  m  pnni  deitt^  iBufi^eneê 
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24.  PANTAGRVEL    afagh  ttxh  I!  LES  HORRL  ii  blés 
FAicTZ  !I  Si  prouelTes  clpouë    tables  de  PAN=  li  TAGRVEL  ii 
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roy  des  Diplbdes,  Il  compoles  par  m.  Iî  alcofribas  I  abftrac- 
teur  de  quin  1  te  eiTence.  1  m.d.xxxiiii.  (1534).  [S.  /.  (Lyon, 


teur  ae  q 
Françoys  Jiifle).'] 


PANTAGRVEL 


Petit  hi-S"  allongé  de  88  f  chiffr.  pins  5  fwn  chiffr.  à"  i  /  bl^^"^.  -''S'-  ^-^^• 
•      ura^.  goth.,  52  lignes  a  la  page.  Le  cahier  ilt  na  que  4  Jemllets  ;  les 
autres  en  ont  8. 

Au  verso  du  titre,  paraît  pour  la  première  fois  le  dizain  de  M  Hugues 
Salel  a  lauteur  de  ceffui  livre,  suivi  des  mots  :  Vivent  tovs  bons  Pantagruelisîes. 

Le  Prologue  de  lauteur  occu^^ç:  ensuite  les  feuillets  2  &  3.  Le  texte,  qui 
commence  au  feuillet  4,  est  divisé  en  29  chapitres  (le  chapitre  x  est 
coté  IX,  erreur  qui  est  reftifiée  dans  Vhdice),  &  va  jusqu'au  feuillet  88, 
verso.  Les  trois  feuillets  non  chiffrés  contiennent  la  Conclmion  (qui  ne 
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figure  pas  à  l'Indice  des  matières  contenues  en  ce  prefent  Hure)  et  Vhidice,  qui 
occupe  la  moitié  du  re6lo  &  le  verso  de  l'avant-dernier  feuillet. 

La  Conclusion  est  ici  augmentée  pour  la  première  fois  d'un  long 
passage,  commençant  par  :  Si  me  diffe'^  :  maiBre.  .  .  &  se  terminant  par  : 
ne  vous  fie'^  iamais  en  gens  qui  regardent  par  un  partuys.  Finis. 

Le  texte  est  également  augmenté  de  nombreux  passages.  Les  mots  réputés 
inrligienx,  qui  seront  supprimés  dans  les  éditions  définitives,  sont  ici  maintenus 
pour  la  plupart,  &  Rabelais  en  a  même  ajouté  d'autres.  Ainsi,  au  chapitre  XMI 
(le  XIV  de  l'édition  précédente),  après  les  mots  :  A-u^i  eB-ce  chose  vile  <Ù^  la 
laijie  à  ces  niaraulx  de  fophistes,  il  ajoute  :  Sorhillants,  Sorbonagres,  Sorbonigenes, 
Sorbonicoles ,  S orboni formes,  Sorbonisecqnes,  Niborcisans,  Borsonisans,  Saniborsans. 

Cette  énumération,  qui  a  été  conservée  par  l'e'diteur  de  1537  (voir  n°  36), 
par  Dolet  (voir  n°  41)  &.  par  Claude  La  Ville  (voir  n"'  84  &  8;),  a  été  sup- 
primée dans  le  texte  définitif. 

L'édition  qui  nous  occupe  —  la  troisième  originale  —  est  sortie,  comme  la 
précédente,  des  presses  de  Françoys  Juste,  dont  elle  porte  le  monogramme  dans 
un  encadrement,  au  bas  du  titre.  Elle  est  fort  rare,  &  M.  de  Montaiglon  écrivait 
en  1870  (t.  III,  p.  217)  : 

«  J.-Ch.  Brunet  en  poj^édait  le  seul  exemplaire  connu.  M.  Jannet,  à  qui  il  avait  bien 
voulu  le  communiquer,  en  a  relevé  toutes  les  variantes  (dans  son  édition  elzévirienne, 
i8j8,  tome  \) ,  pour  la  première  fois.  Je  les  lui  emprunte,  (Z^  les  autres  les  lui  emprun- 
teront comme  moi ,  d'autant  plus  me  le  nom  de  l'acquéreur  n'eff  pas  connu,  'Ù'  que  par 
suite,  on  ne  sait  ou  il  a  paf^é  (ù'  ou  il  se  trouve.  » 

M.  de  Montaiglon  a  dû  être  rassuré,  en  mars  1894,  lorsque  la  vente  Ligne- 
roUes  révéla  où  avait  passé  l'exemplaire  de  Brunet  (Lignerolles,  n"  1781,  acquis 
en  1860  à  la  vente  Solar,  n°  2104).  Il  avait  pu,  d'ailleurs,  précédemment,  lors 
de  la  vente  Sunderland,  constater  qu'il  existait  dans  le  monde  un  autre  exem- 
plaire de  la  même  édition,  joint  au  Gargantua  de  ij3j  (voir  n"  32).  C'est  ce  dernier 
exemplaire,  qui  a  figuré  au  Bulletin  de  la  Ubraine  Morgand  en  mars  1883,  puis  dans 
la  bibliothèque  de  M.  Bordes,  &  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  celle  de  feu  M.  le 
baron  James  de  Rothschild,  que  nous  avons  consulté,  grâce  à  l'obligeance  de 
M.  Emile  Picot.  —  Bibliothèque  du  Musée  Condé,  n"  1638. 

Au  sujet  de  la  devise  ATAOH  TTXH,  qui  se  lit  sur  le  titre,  voir  Appendice, 
n°X. 

25.  PAntagrueline  prognollicatiô  certaine  véritable  (X 
ïfalible  pour  la  mil.  D.xxxiii.  nouuellemët  compolee  au 
pro=  li  fît  (X-  aduilemët  de  gês  eilourdis  et  mulars  de  nature  p 
nnai=  Il  ftre  Alcofribas  architriclin  dudict  Pantagruel  C  De 
nôbre  dor  non  dicitur,  ie  nen  trouue  point  celle  année  il 
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quelque  calculation  que  ien  aye  faict,  paflons  oultre,  qen 
afi  II  fen  defface  en  moy,  qui  nen  a  (y  en  cherche.  Verte 
foliïï.  (X/.) 


SntagrueUne 

p:oSrto|ÎKattô  cCrfamcÇ<nf(i6fc  i  îfUi6ft  poiti 

lâmtf.X>.î07Pîriu.tionucffcm^tcompofccrt«P'O* 

fit(ta8mfCrtiètl>e  gceef  ourdie  ctmuf(^r6^cn^turcç"^»"• 


qMefquecafcufafTOt^qucicnapcfmrf^pc^fToneouftre  /det)  afi 


P^'Z/Y  Z/;-^"  ^^  4f-  ^^on  chijfr.,  cara^.  goth.,  ^6  lignes  à  la  page. 
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Le  texte  commence  au  verso  du  titre.  11  se  termine  par  ces  mots  : 
<à'fjp^^  I'  cjfiaue^  tien  dittc^  mot,  mais  attJde';^^  la  venue  du  hoytetoc.  \  ^  Finis. 

fofirtf/'^outcffopc  fu^3  fc  mtficu  5e  iL<?f  e/fcra  rtr€Dou6uc 
^fqué  Senuebc  puffee  nopice  et  cÇeuffonôbefa  ôcuimere» 
âSco  nicÇif  cfl  c>j  omm  parte  5catû.^flj'6  if  fee  fauôra  ^jiu 
Set  a  fozcc  De  coftotioue  $efpçrtuiC6. 

CJtafîé/^omaiiie/napfee/ jCenfe/bemcurerôt  fa  oucf< 
fte  e/loient  fat)  paflTe  .^f?  f  on(ïeront  6iei)  pioftmoemetSeirc 
fa  fil)  Du  iLiarefme/(i  refuerôt  qfcje  fop6  Ijere  fe  ^auft  Du to** 

C^femat(;pîe/$ouiflre/^a;oe/^frflf6our(î(  (te.  pioft'eerSt 
tif3  ne  faiffent  ♦  fee  poiteure  De  ro^atôefec  Doiôuent  te8oti6 
ter. et  cef^é  ânee  ne  fe  y  fo^ixZiipc^^  ôeaucop  De  âmuetfairee» 

Cdi^efpai^tie/  iCafîiffe/  poitujïaf/  Hrthjïoi;/  feront  Biet; 

fu^i'ectj  a  fou55aine6  afteratiîîey^t  cramSront  De  mourir  tiï 
bit  autant  fee  ieunee/que  leeStcuf^/et  pourtant  fe  tif6t3$ 
c0au5ement  et  fouuent  capteront  feure  efcu3/ftf5  ei)  ont* 


CHufïnc  ^/i^onsr^e/^urqut'e/par  ma  fop  wee  6ofi6  Çif 
fot^tene  fca^  comment  tt?  fe  porteront/  et  6iei)  peu  tti^foit* 
tpeSeufaBiaueenfreeDu^ofctfet)  iC^apifcoinue/  (tf^pf? 
ti)  ^caut^  net)  Dtt(e3  mot  /mate  atté8e3  fa  Senue  Du  Boj^teuy* 


Cenc  édition,  dont  on  ne  connaît  que  l'exemplaire  conservé  à  la  Réserve  de  la 
Bibliothèque  Nationale  (  Y-.  2125),  joint  aux  grandes  Cronicqs  (n"  i),  passe 
pour  la  première.  Elle  semble  avoir  été  imprimée  à  Lyon  à  la  fin  de  1J32,  immé- 
diatement après  le  Vantag-uel  de  Claude  Nourry  (n"  18).  La  vignene  qui  suit 
le  mox finis  est  la  marque  de  Françoys  Juste,  mais  sans  le  monogramme  imprimé  en 
rouge  que  l'on  remarque  dans  Fécusson,  à  la  fin  du  Gargantua  de  153;  (voir  n"  32). 
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16.  Pantagrueline  i  Prognofticatiô  certaine  véritable  (T 
ïfa  lible  pour  la  mil.  D.xxxiii.  Nouuellemët  '  côpofe  au 
proufîit  (X  aduiiement  de  gens  î  eilourdis  (X  mufars  de  na- 
ture p  maiftre  Al  1!  cofribas  architriclin  dudict  Pâtagruel.  !l 
C  De  nôbre  dor  no  dr  :  ie  ne  trouue  point  li  cefte  année 
quelq  calculatiô  q  ië  aye  fai6t  :  Il  paflos  oultre  :  q  en  a  fi  fen 
defface  en  moy  :  Il  qui  nen  a  fi  en  cherche.  Uerte  folium. 

'ïièiognofticatlô  certaine  vîUUW  tlf« 
Ub!cpouclâmtl*D^]Cî:jci(i.*if^ouuellemet 
côpofe  au  ptouffw  t  adutfcment  T>z  geng 
cltoucdistmufati^&c  natute  p  mai n  te3l 
coectba5atc(?itticUn  ôudictl^tagmeU 


C5^cnôb:et)o:n5  Oîtfc  ni  trouucpofnc 
celte  année  quelqxalculatiô  qte apeCafctx 
paCfôsoultrerq  f  n  a  îi  fcnDeffacecn  mo» 
qmncnaftcncbercbc^Qmefolium.\ 

Fetit  in-^"  àe  ^  jf.  non  chijfr.,  j/  lignes  a  la  page,  cara^.  goth. 

C'est  le  même  texte  cjue  celui  de  l'édition  précédente.  L'impression  est  très 
serrée  &  contient  un  grand  nombre  de  fautes  typographiques. 
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I  On  n'en  connaît  qu'un  exemplaire,  conservé  à  la  Bibliothèque  Na- 
tionale, Rés.  Y-.  2149.] 

27.  ^^  Pantagrueline  II  pnoflicatiô  certaine  véritable 
(X,  infalible  11  pour  lan  mil.D.xxxiii.  nouuellement  cô=  Il 
pofee  au  proffit  (X  aduisemët  de  gës  eftour-  Il  dis  (t  mufars 

;pno(îiçaUô  certaine  ÇetieaBfc  a  infafidîc 
pour  far)mf,'ïO*^^^in.nomtf(€tmnt  cô^ 
pofct  au  piofftt(Z  a9utfemfc8e$^$c(?our($ 
3t6 1  mufare  SenaCure  pat  mai/ire  Hfco^ 
f riOae  arcÇitticfit)  8u8i(f  pantagruef. 


Cï5e  »wni6îc  802  noi)  Sicitur /ie  net)  f  rou 
lie  pomtcefie  année  quefque  (afcufaf  ton  4 
îet)  a^^  faitf/pafTone  oiiff te/qui  et)  a  fi  fcij 
Sefface  ei)  mop/qiti  nerj  a  fi  ci)  cÇercgc. 
ÎDcttefofÎHrt)» 


de  nature  par  maiilre  Alco-  Il  fribas  architriclin  dudict  Pan- 
tagruel. Il  C  De  nombre  dor  non  dicitur,  ie  nen  trou  II  ue 
point   cefte    année    quelque   calculation  q   II   ien  ay  faict, 
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passons  oultre,  qui  en  a  fi  fen  11  defface  en  moy,  qui  nen  a 

si  en  cherche,  il  Verte  foHum. 

Petit  m-^"  de  S  ff.  non  chijfr.,  sign.  3t.-l3tj,  le  v"  du  dernier  blanc.  Car. 
goth.,  1^  lignes  a  la  page. 

Le  texte  commence  au  verso  du  titre  j  il  suit  celui  de  la  première 
édition.  La  typographie  nous  semble  parisienne. 

[Le  seul  exemplaire  connu  est  à  la  Bibliothèque  Nationale,  relié  à  la 
suite  du  Pantagruel  des  Marnef  (voir  n"  20),  sous  la  cote  Rés.  Y-.  2147 
(La  Vallière,  n"  3866).] 

28.  ATAOH  TYXH  II  PANTAGRVELi-  Il  nc  prognoftication ,  cer- 
taine, Il  véritable,  et  infalible,  pour  II  Lan  M.D.xxxv.  Nou=  Il 


ArA0H     TïXH 


PANTAGRVELI  = 

ne  pjogriofticûfion,  cerCûinf, 

BeriCûBfe ,  c^  infufi8fe\  pour 

}Lafj  ^.  ZD-jo^joS.  4l2ou-- 

uelTt'mJfcompofceau  pzof- 

fiiti  aSwifcmfnf  be  gens 

ffîourSJs  it  mufars 

benafure.pmaifïre 

5fcofri0ri0,(ii-c0i 

frfcftfj  bii5icf 

IDâfdqtdef. 

ÏDc 

1)02  wax) 

l)icifur,le  ni 

frouMepoW  cefîe 

dnnéfquefquecnfcu 

fnfforj  queiVn  n^'cfrtic^ 

PflffSs  ôulVre,Sfrrfe  fofiiim. 


n 


uellemet  compofée  au  prof-  Il  fit  et  aduifement  de  gens 
eftourdis  et  mufars  II  de  nature,  p  maiftre  II  Alcofribas,  archi 
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triclin  dudict  II  Pâtagruel.  i  De  II  nôbre  II  dor  non  II  dicitur,  ic 
ne  il  trouve  poict  cefte  II  année  quelque  calcu  il  lation  que 
l'en  aye  faict,  Il  paiTôs  oultre,  verte  folium.  {Suit  le  mono- 
gramme de  Françojs  Juffe.  ) 

Petit  111-8°  allongé,  de  S  ff.  non  chijfr.,  le  dernier  blanc,   caraB.  goth., 
52  lignes  a  la  page. 

Le  verso  du  titre  est  blanc. 

Voici  le  facsimilc  de  la  première  page  {f  feuillet,  refto)  : 

C  3MflfÉ'ur6cn(nofe;$rtfur  H 

jpfrpfrrnocilufe  ùQgfaaùe 
p:ognof?fCûf»on6  bf  lorurj 

Ifûlcfeaû  fornl)2C  bimg  Serre 
tii  61V  .Icfeoue  iV)  û^  ^M\t\\Umlt  cnfciife 
trtf  fn  pfiis  fcctirc  (i 8f rjfatJfc q  \u{  oiics 
quee  6f»f ,cdmf  ffjjprrif ncr  Boue  fi  bf« 
rnonfrrera  G.  nr  fous  ùoiiS^r Srw  cj  W  ic 
piop^eff  rof ûf.  pe.d.d  ÏDif"  ^  ti  îjf » 
firupae  toue  ccut^  qui  biffn/  m^iifoMa 
gca.cenrfîpûtf  fegifrprcÇebcm^ftr  a/n 
ft  a  fo^;cfclfn^ff  bf  ûfiuffrfcpoiiremd 
5e  qui  tftcuntuf(Ç>  bf  fcnuoir  c^bfre  non 
uetke.  tZommc  brtaut  frmpeonf  pfîc 
ftnquUcffmcnttcê  i?rûficope,ainft  qw 
rfcrtpf  jTffnrcrjfceK^m^foirfe.rf  (Îc0iï 
bc  çfraiiof  or?  mpf6<>fog«f«  Ciûfficqucs 
CC^noueSopôe  tncoicebc  iourrr;tour 
par  france  ou  f<r  pzfniifr  pzopos  quorj 
ftcnr  a  geoafroifcÇpmeiiforriuci  fon/. 
^ue({eenouuc(tct1fcaue^  Èous  rirr; 
bc  nouueou  r  C)mi  bif  r  qui  Biuyt  par  fe 
monSrriEf  fûnr  pfonr  arr^fi^quefoM» 
Mfnf  ff  coMrroufTcnf  côfre  c«uf{p  cf  6tfn> 
rtlt  bc  pope  f  ^ôgr 8  fnne  tjppoifc r  pfe m 
nrs  Cougc^^f  s  br  nouuttieejeeapptttnt 
ieoup  rt  i8iof î.  J) i boncquce  {ommr  ifî 
fonf  pjdpfî  a  bfmonSfr  bre  noimffffff, 
«jurâf  OHpi*  fonf  ifî  faciffs  a  croire  ce  ^ 
a  I) 

Cette  édition  a  été  imprimée  à  la  fin  de  1J34,  par  François  Juste,  pour  faire 
suite  au  Panta^uel  de  cette  date  (voir  n"  24 )>  Les  six  chapitres  du  texte  primitif 
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y  sont  augmentés  de  quatre  nouveaux,  pour  les  quatre  saisons  de  l'année.  Le 
dernier  se  termine  par  les  mots  :  .  .  .  doresnavant  on  lié.  Les  éditions  suivantes 
ajoutent  la  phrase  énigmaticjue  : 

0  0  poulailles  fai£îes  voiis  vos  nids  tant  banlt? 

L'exemplaire  delà  bibliothèque  J.  de  Rothschild,  que  nous  avons  pu  consulter 
grâce  à  l'obligeance  de  M.  Emile  Picot,  a  le  titre  imprimé  en  noir.  Celui  qui 
était  joint  à  l'exemplaire  de  Lignerolles  est  indiqué  au  Catalogue  (t.  Il),  comme 
ayant  un  titre  imprimé  en  rouge  &:  noir. 

On  remarquera  que  la  disposition  typographique  du  titre  rappelle  la  forme 
d'un  sablier.  Peut-être  est-ce  intentionnel  P  Peut-être  aussi  est-ce  le  manque  de 
place  qui  aura  fait  supprimer,  avant  les  mots  payons  otdtre,  la  jolie  phrase  :  qui  en 
a  ft  [en  dejface  en  moj,  qui  nen  a  fi  en  cherche,  qu'on  lit  sur  les  éditions  précé- 
dentes. Quoi  qu'il  en  soit,  cette  phrase  n'a  pas  été  rétablie  depuis. 

[Lignerolles,  n"  1781.  —  Musée  Condé,  1648  (tjtre  en  noir).  —  J.  de  Roth- 
schild {acquis  après  la  publication  du  Catalogue  par  M.  Emile  Picot).  —  Le  Pantagruel 
de  Dresde  (Françoys  Juste,  1J33)  est  suivi  d'un  exemplaire  de  cette  Prognoftication, 
incomplet  du  titre  <Sc  du  feuillet  blanc  correspondant.  ] 

Nom  mentionnerons  les  éditions  subséquentes  de  la  Prognostication  dans  les  articles 
qui  concerneront  celles  de  Pantagruel  ou  des  deux  premiers  livres  auxquelles  elles  sont  jointes. 

29.  Les  Horribles  fai6ls  et  prouesses  espouuentables  de 
Pantagruel,  roi  des  Dipsodes,  composés  par  maistre  Alco- 
fribas,  abstra6leur  de  Quintessence,  plus  la  Grande  Prognos- 
tication pantagrueline,  nouuellement  composée,  imprimée 
en  1534. 

Jn-12  {}),  caraB. goth. 

Ce  titre  est  ainsi  libellé  dans  le  catalogue  Gaignat,  n"  2156,  &  l'on  ne  sait  où 
a  passé  l'exemplaire,  qui  s'est  vendu  j  livres  10  sols  à  la  dispersion  de  la  biblio- 
thèque de  ce  colledionneur.  Il  n'est  pas  certain  que  le  rédaéleur  du  catalogue  ait 
copié  fidèlement  &  il  s'agit  peut-être  de  l'exemplaire  de  Juste  1534  suivi  d'une 
Promioflication.  En  tout  cas,  on  ne  connaît  pas  d'édition  de  ce  dernier  opuscule 
intitulée  la  Grande  Prognollication pantagrueline. 

30.  Pantagruel  i  afaoh  ttxh  l  C  Les  horribles  faictz  i!  et 
prouefles  efpouen-  Il  tables  de  Pantagruel  :  Il  Roy  des  Dip- 
lodes,  c5-  Il  polez  pnr  M.  Alcofri-  Il  bas  abftracteur  de  quin  II 


6o 
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te  elïence.  !;  M.D.xxxv.  (1)35)  il  C  On  les  vend  à  Lyô,  en  la 
maifon  il  qui  fut  du  feu  Prince,  par  Pierre  de  II  faincte  Lucie  : 
près  nollre  dame  de     Confort. 


:t  pjottClTcs  cfpoucn^ 
^Wes  Ocpantagrucl: 

)asatyffraaettrOcquti» 
rccffence* 


Pff/^  z/;-^''  ^f  72  f^  non  ch'tffr.  (?),  fj/-^^.  gjth.,  ig  ligfiesa  la  page.  Le  v" 
du  dernier  feuillet  blanc. 
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Au  verso  du  titre,  le  dizain  d'Hugues  Salel  : 

almjfÇewcbe  ce|!uplîure. 

C-^powtmeffft  p?ouffff  (tuecq  boufceur 

£>f)  mee  etjpîleSngaufÇeuc  granôemenr/ 

P^ifê  fetac/beccfa  rtene  fop  fccur: 

gefe  congnopercûc  ror)enfenôemene 

j6i;ce  tiuxct  fouè^  pfaifanf  fonôemenf 

Ziiriftfe  a  fittefùiet)^efctipte/ 

£Hiit  ine(î  û5uf6  que  SopSng  2Defnocrffe 

Kiane  fes  fa<cr5  he  nofîre  Sfe  Çumdine: 

£)?  petfeueï€/(i  fi  net)  a&metite 

£t)(ee  ùae  îitu^ikuxaeet)  fÇouff  bommafnr. 

€.^iuent  toue  5om  pantagmitifiee. 

Le  Prologue  de  Lantheur  commence  au  feuillet  suivant.  Le  texte  suit 
l'édition  de  Juste  1534.  Il  est  divisé  en  28  chapitres  (exaftement  29,  le 
chifFre  ix  étant  répété 5  l'erreur  se  retrouve  à  la  table). 

Cette  édition,  qui  a  échappé  jusqu'ici  aux  bibliographes  français  de  Rabelais, 
est  représentée  par  un  exemplaire  appartenant  au  British  Muséum ,  où  il  est  entre 
sous  le  règne  de  George  III  (1760-1820).  La  typographie  est  fort  élégante  & 
correae.  Comme  on  le  voit  sur  le  facsimilé  du  titre,  Pierre  de  Sainfte  Lucie  a 
utilisé  certains  bois  de  son  prédécesseur  Claude  Nourrj  (/<?/«/  Vrince).  Les  deux 
colonnes  de  la  bordure  présentent  toutefois  quelque  différence  avec  celles  qui 
ornent  le  titre  de  la  première  édition.  (Voir  page  34.) 

L'exemplaire  du  British  Muséum  est  dans  une  reliure  anglaise  de  la  fin  du 
xviir  siècle,  en  veau  fauve,  à  compartiments  à  froid,  le  centre  des  plats  plus 
foncé  que  le  reste  &:  portant  de  chaque  côté,  en  or,  les  armes  de  George  III. 
Il  mesure  171  millimètres  sur  109  &,  avec  la  reliure,  176  millimètres  sur  116. 
Les  marges  supérieures  ont  souffert  du  couteau  du  relieur,  mais  le  texte  n'est  pas 
atteint.  Bien  que  les  feuillets  ne  soient  pas  chiffrés,  X indice  renvoie  à  une  folio- 
tation  qui  correspond  à  la  disposition  des  pages.  Peut-être  le  relieur,  en  rognant  la 
marge  supérieure,  a-t-il  fait  disparaître  la  foliotation.  Peut-être  aussi,  dans  ce  cas, 
existait-il  un  titre  courant  qui  a  disparu  en  même  temps.  L'exemplaire,  en  tous 
cas,  n'a  gardé  aucune  trace  de  cela.  Sur  un  des  feuillets  de  garde,  on  a  colle  le 
portrait  de  Rabelais  par  Chauveau  (  voir  Appendice,  n"  XVI). 
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Voici  les  dernières  pages  de  cette  édition  : 

que  uefuffk^QcandcimmfaiQe  bs  musffi^ipieceeêû^ 
tiuernee  er  ptaifantee  mocquettte ,  (Je  Sous  refpon5&. 
queSo^np  fffîee  gueteô  ufue/be  Cous  amu fer  a  (ce  (ire. 
'ÇToufcffope  fi  pour  paffercmpe  ioyeu^  fee  ftfis^/commc 
pûffant  fempG  fee  efc  ripuov6/Fou6  (r  mor  fommee  pfu8 
èignes  5epar5oifj  qui)  gronô  foe  5e  ^arrpôoiiîfffe/iTû' 
0of5/0f(:(irgor5//9rPOfi'^ff«/ir(ïjffîrp/Jffrnpnrp/-êorf^ 
ne  urs  ér  ouff  rfs  feffes  fafre  be  gr  ns/4  ff  font  befguife^ 
tomme  tmfqucG  pour  tromper  fe  monfie.Ccrôonrtûns 
rntf5?eûupopufc<re  fomu{)/qutf5  ne  iomoaupr^fi  mt) 
a  confenrpfûfionef  benof<o/j/ef)  ^ufneeet  macemtiotjbe 
(a  fcnfuaftferfïnon  ïïza^Yrm'f  pour  fu/îenferir  (tttmfffrfrt 
pef/fe  ftagldte  bc  feur  Çunîanfferaufonfmire  fonf  f  Çïer^ 
bieu  fcait  quefTc:  rf  Cur^oe  (lmii(ant/fe5^(t((Çat]ù(ia 
Stuûf  .X)ou6  fe  pouue5  ftrc  et)  groffe  frffre(r  enfumineiirc 
ôefeure  rouges  mu5cau^  / et  fenfre  a  poufûtne/f<nofj 
quûnàtf^fc  parfument  bc4)oufpÇ?e.C?uont  efrbe  fruc 
ef?a5e/effe  eft  toute  côfommee a  (a  Êpcftire  be  fturee  pon^ 
ragrueftcquee.-no/)  tant  pour  po (fer  tempe  iopeufement/ 
quepournup?e  û  quefcurjmeff^Strment/ffûuofr  eff/ûrti^ 
cufanf/mono?tifufant/tc?ttcuffûnf/cuffetûnt/c0u<flft(ît/ 
^biaèf^ufant.  Cef?a  btrerofumniant.  Ce  que  faifane 
fem6cent  es  coquine  befîifTofgequi  fougent(r  effÇarôot^ 
tent  (a  mer5e  bee  pnit^fnfûns  ti)  (a  fûifot)  bee  (etifee  et 
guignee/pour  trouuer  fee  nofùii(^/et  icei^(^^en^te  es 
fcogueurequi  font  fÇuffir  be£gogurfet.gceuf{)fuff3/ 
aè^otvifïe^/i^  Çatffe^  autant  que  ie  fope/^  Souectjtrou^ 
uere5  6tc  fur  ma  fof.Bt  fi  bcfite^  efîre  6one  pStogruefû 
fieeicefi  a  bits  Stuceei;  pa^p/io^/fantc  faifôe  toufioure 
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pat3t)pctmi^6, 

C^f  nfuî>r  tiï)tUt  ôf  e  mûfffree  ptint 
dpflfferonffnuftiûu  pîfffnrfiurf/paî: 

Ci^rp^rmlrrrmmf. 

C2Lpp?ofo0ucbfl<iur0fut.  ifofioif. 

C2Dr  fo^f  d^nr  (t  anc^qutrr  eu  gtxtnS  ponfogrurf.CÇa^ 

p<ftpp?emtfr.  /foffe.W/. 

C)be  fa  nar^ufrebu  rrrMoulfitpanrasruef.CÇopit' 

rreJ|.  fofto.a 

C2Du  5uef  f  quf  mrnd  <&ar9Sftia  br  fa  mo^r  br  fa  femme 

4i»a5e6ecX$apfrtf.«f.  foRo.Wj. 

CÎDc  fenfance  5e  panragtuf  f.C0ap.<^f .  fo  J«/« 
ClDre  fa<te5  bu  no0fe  panragnifC  r?^  foç  rage  be  a$(^ 

Èrfcence.CÇaptoJ.  fo.$*. 

CiTommenr  panragtuef  rencontra  9i)  Ipmotifio  (|ui 

côrrefa<fo<f  fr tongafee ifranco^.CÇap.fif.  fb.f)i{. 
CCômff  paragruef  5<nra  pariG.Cfap.8if.  fo.|)tlf  J 
CCommfnf  panragruef  effanr  apatis  rrceuf  Cirifre© 

be  fot)  père  0arganrua/ef  be  fo  copp<e  hixtîks.^^^ 

pifrcS^f.  fo.fSf. 

CCômenf  paragruef  frouua  panurge/fequef  tfarma 

toMtt  fû  0^f  .C0ap<rre.t,j).  fo.(pèt<f. 

CComnifnr^aragruef  cqufmMmiftiugea  bune  con^ 

9  ttj 
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rcouf  rfc  mexMHUeufemit  oôfcurc  (t  bfffMfe  H  iufiemit 
que  fot)  ïugem?nf  fur  5if  ptue  o5niirû6fe  qiir  ceffiip  br 

CCôrtienf  fesreJgiîeiirG  be  >ê(tffffuf(r/5unîcéefne  pfop 

8opf nf  bfuanr  panfagnif f  fans  aÔuoair5.  iT^ap^? 

freV-  foM^cï^^O'. 

CCôfîtenr  panfagruef  bonna  fentence  futtebi^etcnt 

bee  beu^  fciç^neii  re.  CÇapitte.^j.  fo.p^ij. 

CCÔrneaf  panurac  tacopte  ta  imniete  quit  pfc Çûppa 

be  fa  iimtf)  bee  "^iircqGXÇaptfre.rij.  fo.(p^hj. 
CCômff  Panurge  enfe^gneènr  nîom'erf  tiîimnreàe 

be  6af?{c  fee  rniiraiffee  te  patte. C^a.^^ilj.  fo.!Cipp. 
CÏDee  meurs  et  cdMons  bu  caufefeu^)  panurge.CÇa 

pittcpiiii  fo.pppiiij. 

CCommenf  panurgcgaigrtotf  fee  parSone/^  ma;(o<r 

fe6Î5idfi;'c6/er  bcs  p^ocre  qutf  eufa  parieXÇnpil; 

tte.(p3.  fo.p^^ïij. 

€.(£àment  3i)  granS  cferc  be  Sngff  fcrrr  Soufo^f  arguer 

contte  panfagruef/(4  futMmu  par  panurge.CÇo/ 
.    pitte.p'^j.  fo,$f^^i(p, 

CCommenf  Panurgefc<f?qu<nmi5  langfope/qutar/ 

guopfparr^gnc6.£:0ap<fre.^5i|.  fo.pUj. 

CCômenr  ponurge  fwf  amoumip  bune  gaufre  bame 

be  pacie/(r  bu  four 4f  fup  fet^.  £Ça,p3ii).  fo.^Uiij. 
CComrnenf  pauurgefet^Cng  fout  0  fa  barnepari? 

fiane/qui  ne  fut  poinct  a  foi)  aôuenraîge.  C0ap<? 

tte.^ip.  fo.ptmj. 

CCo/îimenf  Prtnfagrucf  pardf  be  ï>arfeoupanf  noui 

ueKee  que  ÊetJ  2Dipfo5f ç  enua^îjfopf m  k  papa  bfs 
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B\vcivtct€e.£t  ta  caufe  poiirqno{J  fee  ftewf  6  fc  nttcint 
petitee  et)  fimme.£t  ïe^yofitiot)  hut)  mot  f  fcrrp  et)  îi) 
(jncûuiTÇaptfrp.iivr.  fo.^ïUii, 

^iZommentpanmgc/i^ûtpùîin)/  £vfî§eiKe/it  £vi^ 
femotj/compaignotie  bepûtaçtmVlicfccn  firent  fr> 
cens  foirante  cÇemtkte  6îci;  fukUement.  i£fiopù 
rrc.,r,î'»î.  fo.f;. 

COuîfnf  ptïnWgfiif  f  ^?of(fa  ïïi)  ^^ropÇfecf)  mcmoU 
tt  be  feur  p?oucffe/(î  ponurgeSfjoufrre  etjfrrfmotrc 
î)ee  2lriitaiif(ï>:pf  pfufifureûuffree  cÔofee  bagnes  î)e 
memotre.ir9cîp<trc.^^C|.  fo.ffii;. 

CiTortirnenf  îDanfagnrcf  furSicfofre  6ter)e|?r3gemfnr 
î)ce  TDtpfo^eGlçi  bea  <i5ecn6.i£§ûp.^^li}.     fo.f5|. 

CCommpnt  panfagnief  beijfit  fee  rropefcnc  ^cone 
orme^ Depierte be fûi[fc.igr JLoupgoroii  feit mptroi^ 
ne.iZ^apitte.ipipiiij,  fo.%. 

CiTofnmcnf/SpifîenîOî)  qui  ouoir  tacovppetcfteec/fut 
gucr)?  ÇûÔîfcm^r  pnr  ponurgc.igf  ÎJee  nouueffec  iee 
hiùùk6/(i  Des  bamne5.C§opirrc.5^^C.         fo.f(rif. 

CiTomiîienrpanWgruef  entra  eij  faSilTe  beeSmou^ 
totce.£t(dment  panurgemodû  fe  ro)?Bnatf0e/(r  fe 
fff  crpr  ur  be  fûuffe  5f  rr  XÇaptrre,  jj^îîSj.       fo.f^S. 

CComrnfrpanragruf  f  be  fû  fanguc  (omitifi  toute  ine 
atinee/et  be  ce  que  TLaut^eut  Mt  br 5an6  fa  tomÇe, 
4DÇapitte.^p^ij.  foS(p%ij. 

CComment  ponmgruef  fur  fnafa8e/(r  frt  facot)  c  ôme  nt 
itguetit.iD^apitte.^^Wj,  foM^» 


€£f  finifi  tin^ice  bp  ce  ptefent  tiutc. 

e  iii) 


[British  MuscLim,  245' 43.] 
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31.   Gargantua.  .  . 

Petit  if  1-8°  allongé  de  100  jf.  non  chijfr. ,  car.  goth.,  ^f  55  lignes  a  la  page. 

La  plus  ancienne  édition  connue  de  Gargantua,  c|ui  forme  le  premier  livre  des 
(Entres  deKabelais,  n'est  aujourd'hui  représentée  que  par  un  seul  exemplaire,  in- 
complet de  deux  feuillets  :  celui  du  titre,  &  celui  qui  lui  correspond,  le  8''  du 
premier  cahier.  La  typographie  est  la  même  que  celle  de  l'édition  de  Françoys 
Juste  1535  ;  l'encrage  en  est  toutefois  plus  net  <Sc  l'on  voit  à  certaines  correftions 
que  l'exemplaire  sans  titre  appartient  à  une  édition  antérieure,  qui  peut  avoir  paru 
la  même  année,  ou,  plus  probablement,  l'année  précédente. 

Cet  imicum  a  été  découvert  à  Turin,  en  1852,  par  le  marquis  de  la  Garde. 
Il  était  alors  relié  avec  le  Vanta^nel  de  Juste  1J34,  (Se  les  FantaBiques  kîtailles 
de  la  même  date  &  du  même  imprimeur  (voir  Appendice,  n"  XXXII).  Acheté 
par  M.  de  La  Roche  Lacarelle  (première  vente,  n"  328),  il  a  appartenu  depuis  à 
M.  Solar  (2103),  &  a  passé,  à  la  vente  de  ce  dernier,  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

En  i8j2,  séparé  des  deux  livrets  auxquels  il  était  joint,  il  avait  été  recouvert 
d'une  reliure  de  maroquin  noir  gaufré. 

J.-Ch.  Brunet,  qui  le  signale  dans  ses  Recherches  (Additions),  le  donne 
comme  un  in-24  allongé.  C'est  in-8"  allongé,  qu'il  faut  direj  complet, 
il  doit  avoir  100  feuillets  non  chiffrés,  signés  vl-ll. ,  à  33  lignes  par  page. 
Chaque  cahier  a  8  feuillets,  le  dernier  en  a  4.  Le  verso  du  dernier 
feuillet  n'a  que  31  lignes,  avec,  au  bas,  le  mot  finis.  Nous  en  donnons 
ci-dessous  la  reproduélion.  La  marque  de  Juste,  qui  se  trouve  à  la  fin 
de  l'édition  de  1535  (voir  n"  32),  manque  ici. 

Les  lettres  ornées  sont  les  mêmes  dans  les  deux  éditions,  ainsi  que 
les  petits  caraftères  gothiques  qui  ont  servi  à  Juste  pour  imprimer  Pan- 
tagruel ç.n  1533  &  1534  (voir  n"'  23  et  24).  Il  n'y  a  pas  de  table,  &  le  texte 
est  divisé  en  56  chapitres. 

Les  variantes  de  cette  édition  ont  été  relevées  par  Brunet  {Recherches, 
Additions),  par  Jannet  &  par  Montaiglon.  Elles  sont  de  deux  sortes  ik 
consistent,  soit  en  fragments  de  phrases  que  l'on  ne  retrouve  dans  aucune 
édition,  soit  en  ce  que  Rabelais  a  rédigé  ce  texte  dans  la  première  ma- 
nière de  son  style,  comme  les  deux  premières  éditions  de   Pantagruel. 

Dès  l'édition  suivante,  de  même  que  dans  le  Pantagruel  de  1534,  il 
devait  adopter  les  formes  grammaticales  nouvelles  sur  lesquelles  J.-Ch. 
Brunet  a  attiré  l'attention.  (Suppression  des  explétifs  :  «Alcibiade  en  un 
dialoge»,  qui  devient,  dès  1535  :  «Alcibiade,  on  dialoge»  ;  —  «Minerve 
ne  naquist  elle  pas»,  qui  devient  :  «Minerve  naquist  elle  pas»;  — 
«commencza  ^^  lamenter»  :  «commencza  lamenter»,  etc.) 

Ce  fait  pourrait  indiquer  que  l'édition  qui  nous  occupe  a  été  publiée 
au  plus  tard  en  1534,  avantXo.  Pantagruel  àc  cette  date,  mais  postérieure- 
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ment  au  Pantagruel  de  1533,  puisque,  comme  nous  l'avons  remarqué  plus 
haut,  Rabelais  publiait,  en  même  temps  que  ce  dernier,  une  édition 
augmentée  des  Chroniques,  vraisemblablement  pour  y  être  jointe.  On  peut 
douter  qu'il  eût  pris  la  peine  de  revoir  &  corriger  ce  petit  opuscule,  si, 
à  ce  moment,  le  véritable  Gargantua  avait  déjà  paru. 

^ttr  fc  frttircf  Sucif  bc  Cefcrncf  feigne' 
JDcccefrauauf^foiJ^  rcfaicfjcr?  60.7 
J,  a  Serra  &5I7P  certaine  fcifcc  (9cur 
3Le  d\er}  (i  fruicf  qui  foit  bc  pûfieuce 
^dr  cif  qm  pf*  bcpeine  nwrrtfoHffcr^ 
Buçatduanfp  u  lof  po»r  fois  offcrÉ 
^tm  rccepur'o,  ^quccfia  reuercr 
iCif  qm  poHrra  erj  fir;  pcrfeucrer. 
C  tdkcfurctjecefiuv  manumîf  par^ 
dc^eutt  <Bar^anfua  foufplm  ^fonSc 
mettfy(ii}tfi€s  ûflfifîans.  {Zeixefi  pas 
be  mainhnanf  qucîcsqlte  rcSuict^a 
ta  créance  ctmgcftcqwe  fonfxicrfecutej, 
^aie  Biet)  ^eurraio  çfi  f cfTw^  c|  ne  \e» 
r(jfcan8ûfr5c^q«|foiifioHr6  «82a  an 
6uf/  au  6(anc  que  bieu  par  for;  c0cr  m» 
fant  ncue  a  p2cfit^,fon5  par  fcs  nffc- 
cffôe  c^arncffcs  efîrc  brfîraic^  »ï^  liuer 
f^,%e  £^ornebrfî.52DMepcnfej  î)ottff 
c/j  Sofîre  enfenSemcnf  cflrc  par  ccfî 
tni^e  bc^iqine  a  figuific  r  C)»op,brfî 
0<irganfua.febccoKr6(rm(Ji»iftcî;  be 
Scrifc  biwmcpûr  foîcf  (So8frar;(bifî 
fe  £0 ovne) If  penfc, que  ccfifa  bcfcris 
pfiorj  bwitK  be  prtufme.çqwefa  mo^ 
c^ùic  roji8e  cfl  tefimf.  q.  ces  iierfj  (Z 
Coçaufj)  bf  6eftce  (nnoceii^es,  fonC  fe  s 
vacquc(le6.(iceegcnfiefc^auffei  a  te* 
entoile, fonffee jours.  Xafitj  e^que 
<Tpjcs  ouotr  tîfcr)  i'rrt«mfl'cjrf5  fcrjioné 
repaifire/ir^raiiSc^icre. 

(  f  Crso  d/i  d.Tiihr  feuillet.  ) 

Parmi  les  mots  ou  Iragments  de  phrases  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs 
ou  qui  ont  été  modifiés,  notons  le  passage  suivant  du  chapitre  viii  : 
«Si  le  prince  le  veult  cù^  commenâe  :  cil  qui  en  commendant  ensemble  donne  (^ 
pouuoir  <^  scauoir-o  ^  remplacé,  en  1535,  par  :  aSi  le  Dieu  me  saulue  le  mouUe 
du  bonnet  cefî  le  pot  au  vin  comme  disoit  ma  mère  grand  y) ,  &  cette  variante  du 
chapitre  x  :  «Comme  la  paHe  dedans  la  meft  de  no0re  pays)).  (L'édition 
de  1535  dit  :  «Comme  ////  magdahon  dentraiâ)).) 
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Les  noms  propres  en  m  {Athenem,  Vorp})yrm,  etc.)  ont  ici  leur  ter- 
minaison latine,  alors  que  le  texte  de  1535  les  francise  {Athene  [pour 
Athénée],  Porphyre).  Cette  particularité  vient  à  l'appui  de  ce  que  nous 
proposons  plus  haut  :  notre  édition  a  dû  paraître  avant  le  Vanta^-uel 
de  1534,  puisque,  dans  ce  dernier,  Rabelais  adopte  déjà  la  nouvelle 
graphie  pour  les  noms  latins  du  premier  chapitre  (en  m  dans  le  Van- 
tagruel  de  1533  )• 

Pour  plus  de  détails,  nous  renvoyons  le  leéleur  aux  Additions  des 
Kecherches  de  Brunet,  &  nous  nous  contenterons  de  donner  le  facsimilé 
du  chapitre  xvi,  où  se  trouvent  plusieurs  variantes.  (Les  jurons ^o/^f  de 
chrilto.foy  de  gentilhomme,  par  sainB  Vit;  les  phrases  :  aou  (pour  mieu/x  dire) 
de  laJfupidite  des  Rovs  de  France»,  &  «pour  veoir  si  ie  nj  jeroys  pas  de 
beaulx  placquars  de  m. . .  » .  ) 


queiiqtmUaucn'ifiioièt  powrfoje  cr) 
f(7  diiïc.riquti'iitr}  or?  p  Ôîuuo^t 

C  (Zommcnt  ^<\rqan(u(i  p<jpn  fa 
6i(T}  fKnuee9lp>ari^t(m:(iccmîttt 
pnnt  tce  groffee  cfocéce  bc  /cgfjfc  »io 
fîrf  borne.  iC^opl.^SN 

,)C>«f(jtif0  iowe  aprcc 
!qutfîfe  (eurent  refrah 
|c  0fî,if  81  ftra  fa  SiCFfrcf 
[fut  "Deubt  tout  ie  mot) 
St  t'tj  ffl-mrSc  ûSmrrCï 
hier).  ^Lûrfepewpfe  t>: 
'parie  tfi  tatU  fot/tant  6aîautt/{f.  tant 
inepte  te  natureiqurj  6afie(ew/3tj  poz« 
ttur  te  rogdCds/Bn  mifet  attecquee  fe& 
C}^m6atee/3t)  3teiïtu^ oij  m^tieu  tUrj 
cdncfoa  affcmdtcraptuste  gène,  que 
ne  feront  î>r}  Bon  p^fc^tur  ctiangcfrcÇ. 
•iSrt  tùnt  mofefiemif  te  pomfxt^niirit:  (|f 
frflfcSfrûlncffoprrpofrrfuî  ùe  hurs 
tcteqd^cnofîretame.  £)f?  qtUeuefiâf, 
çSoponf  tant  be  ^ne  a  tentcut  te  fop: 
bifl  cierement.  Je  crô  j»  que  cfe  mûtrctts 
f!e«  Notent  qae  ie  kwva^e  icx>  ma  6Hrj 
Unue(imotjpîofictaf\  (Zefiraifotj.  (ïf 
tew^^ye  tonner  te  dltj.^SQaieune  ft 
raque  partie,  tois  et)  fougj^a^be^a^ 
C0rt  fq  BeO($ia^tt(lte:  q.  tirant  fa  mena 
tuie  07  ïati  tescomptffa  fç  ûfgr mirnf, 
^«t?  nopabc»^  cens  f«ij>anffmiffr. 


mee  a  petite  en  fane.  '%î)iie[que  nomBx 

bvceuip  euaSa  ce  ptfTeffozf  a  (fqicrcte 

t)itipte96.ïBtquanifi\ritaup{'l)auit 

tetuntmr^ite,fuan6,touf^an&,crac'0i^s 

Ç0OJ6  t^atetne,cômcmerît  il  rrntcrfr 

iurerjceptaquee  tien,  Qe  ren)>e  birii, 

^ronSif ne  Sr j  tu  ôo]/  fa  mr rSf/po  caS 

bedioue/taettc^  gore  fe^Setj  fcÇenS/ 

•potetec^nfio/ientre  fatnct  £)ucnet/ 

iertue  quoppat  faict  fiacrt  te  ^:^e/ 

iatnct  ^  retenant/  ie  fo^e  ieu  û  fatnct 

'^ifS<tui/f)afque6tieu,(e  6orf  iour 

bieu,  te  tiaôte  mJpoif/  fof  te  genfifÇo* 

me/^ar  fatnct  ànSouitte/ par  faincf 

<SuÔ8eg^ij  cf  feutmarfyù'ie  te  pome9 

cu^tteffTpar faict  ^oufv]  tapofire/pav 

fatnct  ^tf/par  faincte  mam^e/noue  f3 

mee  Butanes  por  r^e,  2>>n^  (eut  tepuis 

tadttte  ndmeel^amjaq^effe  eu  pan 

anant  01)  aopelio^t  "ieucecc.  iZomme 

bict  ^  troBo.  fi5.+.  £efla  brre  erj  qrec/ 

■Jètanc^ette,  pour  (ce  Bfanc^ce  cu^ffcs 

tee t âmes tuStctlteu.fZt par  autant 

quf  a  cefie  nouuette  impoftttori.tu  noiri 

tous  tes  affifiane  iurcrcnt  cÇafcurj  f<» 

faincts  te  fa  pnrorfff  :  tes  parifiens,  cf 

jfont  faictj  te  toutes  ^en»  et  toutes  pie» 

ces,  font  par  nature  et  Bons  iureursef 

Bons  turtfiee'.i^quctque peu  ouftrecuys 

Ze^.lDonl  eftimc  Çioantnuete  &crrà» 

co  îtBîO.he  copiofttûtc  rcmrenttarum^ 

que  font  tistf  panÇtfUns  et]  Crcct* 
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fntc.ccfldWrc  fiers  en  pârfcf«.<r<  f<»<« 
conffSrro  t«e  groflfs  ctct^S  qutflotU 
tièKtte  rour6:(i  ffs  fetfl  fonntrSt}  ^r» 
moiiktifcmcnf.  iTc  cj  f<Hf<»ti/  ft*^  »<«< 
Cl?  pcirfee  queffce  ferutroienf  0ie9  bec5« 
txjrice  uu  couf  be  fa  «Hmertf,fafl«ie(fr  Éf 
îeufo^r  rcmiô  Vf  r  a  fotj  iJéfif  (o«ff  c^at 
gre  b«  fromoigce  ie  ^t^ttlte  Jorans 
fra^.  ÏlX  fûicf  fee  empoi^o  f »J  fot;  fo# 

tamBownter  be  fnfrtct  Bntcim  pour  fd 
rc  fn  qiiffif  fufffr:  ffqwelpoMr  frfairc'm 
rc  nSjc  be  fol»tq,e^  fdrr  tTtmSSer:k<tat9 
01;  charnier  ff6  Boufu^  cmpôifcr  furfi» 
Hf me n^  £0a»s  par  OonefWf  fcs  fûfflfi» 
iiotj  pût  ce  qffite  ffio«^rrop  cpaHfôfff, 
mûts  pnrceiiuet&sefioiZfquefque  peu 
/rop  peianfeB  a  ta  poifre .  iCif  ne  feut 
pneccffur  beJl^iirg.  <Cartfffi/ropbe 
mes  om^e.  "^oute  ta  f>il£c  feut  eftncut 
tn  frSif{ôr7,5meSou6  fcûuc3  que  a  ce  <fj 
four  foftf  fflclff6,q«t  (te  nattons  cfïrâa 
gce  fcf6n0i(irenf  be  fa  pnftcncc,o«  (pour 
mteuf^  b<rp)bc  ta  fiupiStte  ôr»  î/lo^sbc 
il^câncf  jfefquffî  auf^remenf  par  5onn« 
iufiUt  ne  tes  refrcncnf:  5fMî  fe6htc3«e3 
nJf  ne  4  ctj  foitit  be  iour  er?  lour.p&Mfî 
o  bJfM,q»c  if  fcfuflRf /officine  et?  faqHcfle 
f  3f  forgcî  CC6  fcÇifmc  s  ^  monopofc0,pô* 
Seoir  ft  te  n^  ffro^.pas  be  eeotifj^  pfoc 
qtinrs  be  merSe.  Cro^^  fe  fiewot;  ^t 
cditinf  fe  pcupfc  tout  fôffrc  (t  ÇrtSafine, 
fcut  ^  Qiôone^cu  fo»  efio^,  maititmàt 


fiffïpru«,fOMcrebe  Incfce.  Z.a  fewf  ;p* 
pofeleCa8,(jremonttrc  itnciuemit  bf« 
cfocÇesfranfpoifeee.  âpieeauoir  Utetj 
erqott  pjo  (j  conrra,fe«r  concfuS  tt)  Jèa 
raftptoij,^tot}  enuoiro^f  fe  pf»  Heut^ 
9  fttffifanf  be  fa  facuffe  r^eofoqafc  Serf 
Ctarganrua  pourfa^remonfircr  f^ois 
nefètnconMenienf  bc  fa  prrfe  b^ccffra 
cfocpee.iSfnonoÊfïanrfa  remonfîrnti 
te  baufcMne  be  funlucrfife, (f  offegHoti:? 
que  eefie  charge  mieufjp  compefopf  afir? 
«jafeur,  que  a  3n  t^eotoafrij,  feut  a  Cffi 
Affaire  effeu  nofîre  mqJfïre  0anoru0  be 
BzagmflfSo» 

C  fCommenf  ^anofHs  bc  6iagmar» 
80  ffuf  ennuoye  pour  rccouunr  be 
^ar^antua  tce  groflfce  cfocgee, 
^^api.ft'DU. 

SUfhe  çfanoftts  fcnZit  a 
fa£efartne,(jeef!ubefd 
f^aptpio»?  f0eofogof,(i  6tl 
lianfiSorefrfîomacM  cou 
.^  l«  Signac  bc  four,  cf  eau  6es 

titfîebecaue/fefranfpoifaou  fogv6  be 
<5argonf  uOjfouc^anr  bauSr  fo^  fro^ 
^Seauf{P  aroagemujecu,  ?  frainnonï 
<ip»«clnqoufi^  maifiree  inertes  6kr) 
crorffî  a  pjofif  be  mefnaige,  3  ff nf ree 
fee  rcncarra  |)onocrûff6:(ieuf  frayeur 
»t7fo?ffeîo^anrainfibcfguifeî,(ipfrt 
foyf  4  feufiVnï  quefquf 3  mafquca  ôo» 


C'est  dans  ce  texte,  au  chapitre  xxi  (le  23''  du  texte  définitif),  que  le 
«sçavant  médecin  de  celluy  tems»,  choisi  par  Ponocrates  pour  corriger 
la  «vitieuse  manière  de  vivre  de  Gargantua»,  est  nomme  Seraphw 
Calobarsy,  anagramme  de  Phrançojs  Rabelais.  L'auteur  a  changé  ce  nom 


en  celui  de  Maijire  Théodore  dès  l'édition  suivante.  (Bi 
au  lieu  de  Calobarsy.) 

[Bibl.  Nat.,Rés.  Y-^.  2126.] 


32.     GARGANTVA.  I!  AFAGH  TTXH  II  LA  VIE  il    INESTIMA^  il  BLE 

Dv  GRAND  II  Gargantua,  père  de  1  Pantagruel,  iadis  co=  11  pofee 
par  L'abftra-  il  aeur  de  quite  efsêce.  Il  Liure  plein  de  l  panîa- 
^me  11  M.D.xxxv.  11  On  les  vend  a  Lyon,  chés  ''  Fracoys 
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Jufle,  deuat  noftre  il  Dame  de  Confort.  {Suit  le  mono^'amme 
de  Y.  Juste.) 

GARGANTVA. 


Petit  in- 8°  allongé  de  102  ff.  non  chijfr.,  le  verso  du  dernier,  blanc,  sign. 
31-11.,  car.  goth.,  55  lignes  a  la  page. 

Au  verso  du  titre,  se  trouve  le  dizain  Aux  le^eurs,  suivi  des  mots  : 
VIVEz  lOYEVX.  Le  Prologue  commence  à  la  page  suivante  (3ji)  & 
occupe  en  tout  5  pages.  Il  n'y  a  pas  de  table. 

Cette  édition  suit  le  texte  en  56  chapitres  de  la  précédente.  Brunet  en  a  relevé, 
dans  ses  Kecherches  (pages  72  &  suivantes),  les  passages  antisorboniques  qui  de- 
vaient être  plus  tard  modifiés  ou  supprimes  par  Rabelais,  dans  son  texte  définitif, 
&  qui  se  trouvaient  déjà  dans  l'édition  antérieure. 

Nous  avons  dit,  à  l'article  précédent,  que  la  version  dont  nous  parlons  ici 
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était  rcdigée  suivant  la  nouvelle  manière  grammaticale  adoptée  par  notre  auteur 
à  partir  du  Pantagruel  de  1534-  On  pourra  le  constater  en  confrontant  le  facsimile 
de  la  fin,  que  voici,  avec  celui  que  nous  avons  donné  à  la  page  67. 


î)cfiafâ(5,fo"f  fi-9  loiniiro.  Un  firjffique 
flpifsnuonf'ffp  fr(\uaiïti>tii  dont  rcpd 


^Q  ^a  ^B' 


^crônfc9ûfcur7farcfrmcfea8niffr. 
iZt  tmte^fo^e  ticuant  (e  partement 
^t)  ponrrn  Seoir  tx)  îcav  operfcmeuC 
J,ofpie  c0<jfe«r  bime  grôSffômccfpufcV 
^our  mctfrc  a  fit)  îceeau^  (i  f«rf  pMfe. 
î;icf!c  (t)  ûpjce  q«eycc«f|p  frop  o6ftge5, 
qS>encj/f<jff(?î/fratwtffeî/affftgcî/ 
qDnr  fefatncf  fiucifbefcfcrrtef  feigncnr 
5DCCC0  tmuauî^  fotenf  refciicfî  en  6orj 

3,0  Serrû  a  fctj  pnr  certaine  fci2ce  (^rur  : 

Je  6tf  r;  9  fmicf  qui  foïf  bc  pûfif  lîce: 

^jlar  cif  qui  pfus  be  peine  aura  fouffert 

S  tt  parauflnf,bu  totpwr  fo:8  offert 

pfu8  rrccptira,  ^qwcefî  a  reiierer 

iCif  qui  pourra  et^fir?  pcrfciicrer. 

Cl<îffCfurebccefïu^mottumenfpûrj 

oc^euce  <5arganfua  foufpira  piofonSc^ 

tnîf^  bjfî  C8  affifïiJns,  <£e  ncfîbc  main^ 

^cnanf  que  fes  genfe  reSuicfî  a  fa  créons 

ce  euangeficquefon^  perfccufeî.i^cis 

eief?  0eurc«jp  cfi  ceCf»?  quineferajcûtt^ 

€afiîé,  (i  qui  fouftoure  fen8:a  au  euf/  m/ 

fifanc  que  î>ieu  par  fon  c0rrfif5  nous  a 

p2cf(^o  ,fan6  par  feer  affcçfions  c^amîU 

fe-sefîre&ifîraichJV  biuerf^.  }Lc:SI9ô^s 

ftc  bifî.  â?ucpcnfcîBo«6  er)  Sofîre  en-; 
fenSemenf  efïrepar  cef?  énigme  befi5«ié 
ef^fignifie  t  ^uoç.b/fî  0araâftM,fc  be» 
cours  (j  mnintieij ^i  Senfé  biuine .  :par 
fnnicf  <5oSeran(bift  fc  £^o\?np)ie  pciife 
queccfî  fn  te fcripriot^bu  ieu  bc  prtufiiie: 
iqucfamofgincroj>8ee/Tre/teuf,etçe(ï 

On  voit  aussi  qu'un  certain  nombre  de  coquilles  ont  été  corrigées,  par  exemple, 
à  l'avant-dernière  ligne,  le  mot  ioneurs,  bien  écrit  ici  {ionrs,  dans  l'édition  précé- 
dente), etc.  ,,    .  ,        , 

Par  contre,  de  fréquentes  fautes  typographiques  qui  n  étaient  pas  dans  le  pre- 
mier texte  se  sont  glissées  dans  celui-ci,  ainsi  que  des  erreurs  de  numérotation  : 
les  chapitres  xxxi  &  xxxii  sont  chiffres  xxvi  &  xxvii. 

1  Bibl.  Nat.,  Rés.  Y'^.  2130.  —  Musée  Condé,  1637.  —  J.  de  Roth- 
schild, ex.  joint  au  Pantagruel  de  1534,  que  nous  mentionnons  plus  haut, 
n"  24.  —  Lignerolles,  1781  (Cat.  Brunct,  422,  Solar,  2104).] 
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33.  LA  VIE  II  INESTIMABLE  II  du  grand  Gargantua,  I  père 
de  Pâtagruel,  Il  iadis  côpofée  par  II  L'abftraéleur  II  de  quinte  II 
effen-  Il  ce.  il  Liure  plein  de  panta^ruelifme.  i  m.d.xxxvii. 
(1537)  Il  On  les  vend  a  Lyon  chés  Fran  II  coys  Julte,  deuant 
noftre  II  Dame  de  Confort. 


LA  VIE 

INESTIMABLE 

du  grand  Gargantua, 

père  dePâragruel, 

iadi's  côporée  par 

L'abftracleur 

de  miime 

elîen* 

ce. 

tUtre  çtétij  te  panfa^mcît(me, 

M.D,xxxvir« 

£)fj  fi'6  6f J18  rt  Ivon  c0és  if ran 
fOî>6  gufîf,î)c»rtMfiiofîre 


I/J-16  carre  de  iiç  ff.  chiffr.,  le  v"  du  dernier  blanc,  plus  un  f.  blanc.  Car. 
goth.,  fig.  sur  bois,  2^  ligfies  a  la  page. 

Cette  édition,  imprimée  avec  les  mêmes  petits  caraftères  gothiques 
que  les  précédentes  données  par  Juste,  mais  dans  un  format  différent, 
est  ornée  de  deux  vignettes  sur  bois,  l'une  en  tête  du  Prologue,  &  l'autre 
en  tête  du  i*""'  chapitre.  Le  texte  y  est  divisé,  comme  dans  l'édition 
de  1535,  en  cinquante-six  chapitres,  mais  il  est,  typographiquement, 
fort  peu  soigné,  &  contient  de  nombreuses  coquilles,  comme  on  pourra 
s'en  rendre  compte  en  examinant  nos  facsimilés. 
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Au  verso  du  titre,  le  dizain  A.u  Jeteurs,  suivi  des  mots  vivez  ioyevlx  : 

AuLccflcurs* 


^vnX^  ffcff  itrs  qtif  ce  fturr  fife?, 
JDcfpônjffeî  ÎOU0  Oe  fouff  aff  cf^ôry, 
ir^ t>  frfQiire  ne  Sous  fcnriSafiffî, 
Qfoc  coiifioîf  maf  ne  rnff  cfior;. 
^jiip cfî qu'c)> peu  be pfrffC<ior7. 
5DoiJ9  ntipirnfif^jfi  nçr^et)  cas  bf  drf. 
fliiffrc  urijiimi'nf  ne  pruf  mofj  CHCur  firf, 
'S>o\Wii  fe  l)uctf,(|:n  Bôiia  ntwe  ;j  confdmfj 
fgj^nfi)  f  fî  bf  rw  qtif  be  fermée  f  fcnpw, 
9     wrff  que  rire  cfîCrp:op«bcf5ôme, 


VIVEZ  IOYEVLX. 

Le  Prologue  de  L'atitheur  commence  feuillet  2  &  occupe  cinq  pages. 

Le  premier  chapitre,  précédé  d'un  bois  que  l'on  retrouve  dans  plu- 
sieurs autres  produélions  de  F.  Juste,  débute  comme  suit  au  verso  du 
cinquième  feuillet  -. 

&ci?^û«r^m  ^iitîfht  awfcflapzopoa  tttque 
catt^  Cï'.cj  pf'fortf  bcff  cf  aôff  6,qHÂS  pffQuuit 
font  rr8tcrî.pfni/f  fl.^«  qu'r?  c^aicOfccuf? 
flttflfr,  cerf  atnrmSr  fa  çjewafogtcbcpMiô  farcie 
èe:iQoê'i»f49<ïCrfï/fage,^ep2fe  4  pfnfffwrff 
fonf  flMioMrS^M^  cmpe rrure, côp6,bMcî>p2ijii 
Cf9,(i  P(ïpe6,er;  fa  ferre,  fef^/3  fonf  Oe/c^Suj  oe 
quefqweô  poifewre  berûgafdne  (j  bc  coiiffrf fj, 
ilommeau  retJourapfwfijfWpe  fonf?gnfuj>  be 
V^oHiarK  fuffrefe  h^  (i  mifera6ff  d|iff  (qnri^  fd^ 
befcfSuff  bc  fnng  (i  St^tie  be gr(îS j  fofe  (i  rmçt 
rr ur6:flff?5H  f,n8mrroJf  frrtfpoif  bre  regiif 6  <i 
cmp»rf«,be8flffrrf?9C6  ^rtf*9,bfe  Xl§r8ctf 
re  prrfee,br6  jberfrs  r6  i^acrSones  ^bes 
SSQacedonts  ce  iRomamSjfiee  ll^cmtilnsfet 
©»c3>bee  ^KC3y(6fràf^9.  &t  powr  Som9 
bonrtfr  amtl^ii  b«  mopq"»  parfe  le  C"^8c 
quefopebffc^SwbcqucfQ  ric^c K^opow  pimo 
ce  or;  fempeiaSis.  iCar  oncqucs  nefif/fîf» 
5omme,qui  mufi  pfue  gran5e  offrcriof;  bVa 
fïre  Jlo^  cf  ri(0e  que  mop , ûffir;  be  fâ/re 
pfus  granS  c^ere ,  rf  pns  ne  frauaiffirr,e£ 
pic/j  enrichir  mee  <Jmi9,(j  ^ou9  gène'  br  ftei? 


C  2De  ÎA  gciieafçgff  <j  nn/lquifî 
^e  <0argânr(ia. 

1(E  Sorte  rf  mtcf  î  o  ia  m^BetÇi^nfccnte 
panfagriietine  recortgnoi/îre  iij  gcneq- 
rogre?artfiiquifé,oafnoM3  eftScnu  ^ar 
g(infurt.(Er?<ceffe&o»6nifi8jfj  ptpe  ûti  f5a 
fcmmcnf  fee  ^:ana  "fllqMjrertfer?^  môSe:^ 
comm^f  bjcettf^  pnrftgnee  birecffs  ^(fir  ©or 
gaitfwa  pcre  be  ÏDâfagruef:?^  ne  ôomô  fafç^ 
rû,f(  pour  fepifff  nf  le  m?  bepozfe.  (Tafiler;  ^  fa 
fpofefoif  fffff>^fiîf  pf^iferiof  rfmê6;à?,ràf  pP» 
ttk  pfafroif  q  So«  feiane Hrte 9;ç$mc  )5o'  a«f l 
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[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y-.  2133  (Solar,  n"  2106).  —  M'"'  de  Pompadour, 
n"  1940.  —  Lacarelle,  i'"  vente,  n"  329.  —  Guy  Pellion,  n"  542.  j 

34.  Les  horribles  ii  fai6ls  &  proueffes  efpouë^  i  tables 
de  PANTA=  Ii  GRVEL,  Toj  des  il  Dipfodes,  compofez  II  par  feu 
M.  ALCO  ii  FiBRAS,  ii  abllrafteuf  de  quinte  i  efren=  Il  ce.  I! 
M. D. XXXVII.  (1537)  I'  On  les  vend  a  Lyon,  Chez  Ii  Francoys 
Julie,  deuant     noilre  dame  de     Confort. 


J^ES  HORRIBLES^ 

fai'dz  8t  proiidTes  cfpquf  «  g  4 

^  tables  de    P  A  N"  T  A.  |î 

:     G  R  VE  L,roy  des    g'} 

Dipfodes ,  compofez      p'< 

par  feu  M  ALCO       ^ 

FIBRAS,  H 

abftracf^eur  r^ 

de  quinte  Ë^ 

eifena  «^ 

ce.  P  4 


M.  D.  XXXVII.  GA 

^^p^  On  les  vend  a  Lyon,  Chez  ^< 

^^  Prancoy s  lufeé, deuant  g^ 

»g  noftrcdamedc  1^$ 

m  Confort,  ^ 

Petit  in-i6  carré  de  10^  jf.,  chijfr.  plus  i  f.  blanc.  Car.  goth.,  2^  ligfies  h  la 

Le  texte  est  en  28  chapitres,  chiffrés  29;  le  chiffre  x  est  répété,  de 
même  que  le  chiffre  xxviii.  Par  contre,  le  chiffre  xxiv  manque. 

Au  verso  du  titre,  se  lit  le  di'^in  de  M.  Hugues  Salel  à  l'autheur  de 
cejluy  liure,  dizain  qui  est  suivi  des  mots  :  vivent  I!  tovs  bons  11  panta- 


GRVELISTES. 
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Le  Prologue  se  termine  au  re6lo  du  feuillet  4,  par  les  16  lignes  que 
voici.  On  y  remarquera,  à  la  fin,  deux  phrases  qui  ne  se  lisent  qu'ici, 
celle  qui  commence  à  la  6''  ligne  : 

Ly  bons  dieux  (t  ly  bos  homs,  niieuJx  vauldroit  boyre  iuscjues  a  caros, 

&.  celle  qui  commence  à  la  ligne  14  : 

aui  ne  me  entend,  te  me  entens.  He  dehayt.  Beuuons  la  petite  foys ,  par  grâce. 

rffO("<Trt:qnf  jrtufff  m«nii  (ttir  polf  br  Sijcc^f, 

roiif  renfôîcé  ôc  Sif  arçjrnf  Boue'  pn/[fc 

rttfrrr  au  foM8emfiif,<j  comme  5)0j 

8ome  (î  ©omeir^f  pMifTi<5  ^orrt 

6fr  etj  foufp0!f)fn  ffw  ci 

8îôtC0o^2eiufqMre«ï 

Crtrosrcjj  cae  que  Bouar 

i«  croies  fffm<m?f^o«6ccque 

<f  Sou3  rncôpfefâyff)  <efîf  pirfcni'e 

C^niq"p,qfii  nf  mfrnfcnî.if  me  fnfmg. 

Ce  texte,  qui  suit  celui  du  Vaiitagrtiel  de  1J34,  avec  quelques  variantes  &.  de 
nombreuses  coquilles,  a  été  imprimé  sans  doute  en  même  temps  que  le  Gargantua 
que  nous  avons  décrit  à  l'article  précédent,  &  nous  sommes  en  présence  de  la 
première  édition  colledlive  connue. 

Uindice  commence  au  verso  du  feuillet  ici  ,  &  va  jusqu'au  verso  du  103 , 
où  il  occupe  2  lignes,  suivies  de 

C  Cy  jiniB  l indice  de  ce 
prefent  liure. 

Vient  ensuite  i  feuillet  blanc,  &  le  titre  suivant  : 

FANTAGRVELiNE  !l  prognolliication,  certaine,  véritable,  (X  in- 
falible,  pour  Lan  M.D.xxxvii.  (1537)  Nouuellement  com=  Il 
pofée  au  puffit  aduisement  de  gens  eftour-  Il  dis  /X  mufars 
de  nature,  p  maiil:re  Al  II  cofribas,  architriclin  dudict  Pâta  il 
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gruel.  De  nobre  dor  non  dicitur,  ie  ne  trouue  poïct  ccste 
année  ''  qlq  calculation  que  l'en  ''  ave  faict  passons  '  oultre, 
verte     folium. 


PANTAGRVELINE 

pro^ofiiCQttotjy  ferfûine ,  Serjfûdfe ,  (i  /nfnfi6fr, 

pour  TLatj  SQ.JD.S'f^3{h4^cuiuffemtntc(ittU 

pofff  au  puffit  aSutUmenf  br  gf  ne  eficun 

8i6  <T  mufare  be  nafurf ,p  matfire  Qt 

ccfriêae^arcQttrtcUn  buStct  t>^fa 

gruf  f.  {De  nd6ie  boi  notj  btci^ur, 

k  n?  f  rouue  poîc/  (f  fîf  nouée 

{5feîc<3fnifafiôr)quei'c7 

qff  faicf  paffons 

o»ffrf,Bfrfe 


P(f//y  ifi-i6  carré  de  9^  ;/(?;/  chijfr.,  sign.  3ij,  r^r^^7.  ^<?M.^  2^  lignes  a  la 
page. 

Le  texte  de  la  VrognoBication,  qui  commence  au  verso  de  ce  titre,  est 
ici  complet,  &  se  termine  par  : 

0  0  pouîaiUes,  faites  vom  vos  fiids  tant  haut  ? 

Imprimé  avec  les  mêmes  cara6lères  que  les  deux  parties  précédentes, 
il  renferme,  comme  elles,  un  grand  nombre  de  coquilles. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  p.  Y-.  164.  L'exemplaire  est  joint  au  Gargantua  de  la 
même  date;  il  a  été  relié  en  tête.] 
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35.  Gargantua.  !  m.d.xxxvh.  (1537).  \S.  /.] 

Gargantua. 


M.  D.  XXXVIl. 


Au  verso 


La  vie  inefli  1  iMABLE  DV  GRAND  1  gargantva, 
PERE  DE  i!  Pantagruel,  iadis  compo=  Il  fee  par  Labllrafteur 
de  quinte  efTence.  Il  Liure  plein  de  Pantagruelilme.  \  Au 
Le6leurs.  {Siiii  le  di'^în.) 

In- 16  carré.  12.^  jf-  chijfr.,  grjy.  s:ir  bols.  C.ir.  ro-ids,  ly  lignes  a  la  page. 

Le  texte  est  en  56  chapitres.  Il  se  termine,  au  verso  du  feuillet  128, 
par  9  lignes,  suivies  des  mots  :  la  fin  de  gargantva.  Il  n'y  a  pas  de 
table. 

Nous  pensons,  avec  Brunet,  que  cette  édition,  très  élégamment  imprimée  en 
cara£lères  ronds,  sort  des  presses  de  Denis  Janot.  Elle  est  en  tout  cas  parisienne. 
Le  texte,  en  effet,  présente  une  singularité  :  les  prétérits,  à  la  troisième  per- 
sonne du  pluriel,  sont  en  arent,  au  lieu  de  èrent,  —  «  à  la  Parisienne  » ,  comme  dit 
Le  Duchat.  C'est  ce  texte  qui  a  été  suivi  par  Dolet  (voir  n"'  40  &  41)  <Sc  plus 
tard  dans  l'édition  de  Valence  1J47  (voir  n"  <S4). 
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Les  vignettes  ne  sont  pas  toujours  en  rapport  avec  le  texte;  quelques-unes  sont 
empruntées  à  l'histoire  de  Psyché;  d'autres  aux  Métamorphoses  d'Ovide;  d'autres 
aux  Fcd/es  d'Esope. 

A  ce  livret  se  joint  le  suivant,  qui  sort  des  mêmes  presses,  &  qui  présente  les 
mêmes  panicularités  graphiques. 

36.  Pantagruel,    m.d.xxxvh.  (1537). 


p 


antaeruc 


M.  D.  xxxvir. 


Au 


Pantagruel,  ROY  DES  DIPSO^  des,  restitve  a 
SON  ii  naturel,  auec  fes  faiftz  &  prouelTes  efpouentables  : 
compcfez  par  il  feu  m.  alcofribas  h  abll:ra6leur  de  quin=  i:  te 
ellence.  dizain  de  m.  hv=  Il  gves  salel  a  lavtevr  de  ce 
LIVRE.  (J////  le  di'^in.) 

In-i6  carré  de  lo  6  jf.  chiffr. ,  plus  5  mn  chiffr.  pour  la  fin  du  texte  ç^  la  table, 
(à^  10  ff.  chiffr.  plus  I  f.  blanc  pour  la  Pantagruel! ne  Prognoftica- 
tion.  Car.  ronds,  ij  listes  a  la  page,  fig.  sur  bois. 
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Même  typographie  élégante.  Le  Pantagruel  est  ici  en  32  chapitres ,  par 
suite  du  dédoublement  du  chapitre  xxi  de  l'édition  de  1534,  en  xxii 
(Ni  XXIII,  ik  du  dernier  chapitre,  le  28"  (coté  29)  de  l'édition  de  1534, 
formant,  dans  la  présente  édition,  les  chapitres  xxxi  &  xxxii. 

A  la  suite  du  Pantagruel  : 

Patagrue  ll  Une  Prognoftication,  cer  il  taine,  véritable, 
ô<  infallible.  li  Pour  Lan.  M.D.XXXVIIL  (1538)  ll  Nou- 
uellement  compofée  au  il  proffit  ck  aduifement  de  gens  il 
cllourdis  &  mufars  de  nature,  I  ParMaiftre  ALCOFRIBAS  II 
Architriclin  dudi6l  pâtagruel.  II  De  nombre  Dor  non  dici=  Il 
tur,  le  ne  trouue  point  ce  II  fte  année  quelque  calcu  I  lation 
que  ien  aye  II  fai6t,  paflons  oui-  I  tre.  Verte  fo-  II  lium. 


atagruc 

litie  Prognoftication,  cer 

taine,  véritable,  8t  infallible. 
Pour  Lan.  M.  D.  XX  XV  m. 
Nouuellement  compofée  au 
proffitSC  aduifement  de  gens 
eftourdis  &  mufars  de  nature, 
Par  Maifttc  ALCOFRIBAS 
Architriclin  dudi<apâtagrucl. 

Dénombre  Dornondici^ 

tur,Ie  né  trouue  point  ce 

lie  année  quelque  calcu 

lation  que  ien  aye 

faic^jpalTonsoul:: 

tre.  Verte  ioi 

lium. 


Au  verso  de  ce  titre,  on  a  reproduit  le  bois  qui  orne  la  première 
page  du  Pantagruel  précédent. 
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Le  texte  commence  au  reélo  du  second  feuillet.  Il  est  ici  complet, 
ôi  se  termine  par  : 

0  0  poiilailles^  faites  vous  vos  n/dv  tant  hault? 

Le  verso  du  dernier  feuillet  est  occupé  par  une  vignette  que  Brunet 
a  retrouvée,  légèrement  modifiée,  dans  une  édition  parisienne  de  Marot 
(Manuel,  t.  III,  col.  1450  ),  ^  que  voici  : 


L'auteur  des  Kecberches  pense  à  tort  que  cette  édition  a  été  faite,  pour  le 
Gargantua,  sur  celle  de  Lyon,  Fr.  Juste,  1537  (voir  n"  33).  C'est  une  erreur;  les 
deux  textes  présentent  de  nombreuses  différences.  Il  ajoute  que,  pour  le  Pantag-uel, 
on  a  dû  suivre  une  autre  édition  lyonnaise  de  IJ37,  puisque  le  texte  est  ici  en 
32  chapitres,  alors  que  dans  la  version  donnée  par  Juste  cette  année-là,  il  est 
divisé  en  29  (28  V  La  chose  est  possible  j  mais  Brunet  s'empresse  de  reconnaître 
qu'il  n'a  jamais  vu  cette  autre  édition  lyonnaise  de  i;37.  Nous  ne  la  connaissons 
pas  davantage. 

[Bibliothèque  Nationale  (les  deux  livres,  tous  deux  avec  la  date  de 
1537),  Rés.  Y^.  2131-2132  (Solar,  2107).  —  Bibliothèque  de  Besançon 
(le  Gargantua,  incomplet  du  titre).  —  La  Bibliothèque  royale  de  Mu- 
nich possède  un  exemplaire  de  cette  édition,  auquel  est  joint  un  Difciple 
de  Pantagruel  de  1538  imprimé  avec  les  mêmes  caraélères  &  qui  est  la  pre- 
mière édition  connue  avec  date  certaine  de  ce  livret  (voir  n"  46).] 

37.  Pantagruel.  îi  iM.D.xxxvm.  (1538). 

Edition  identique  à  la  précédente  ;  la  date  seule  diffère.  Elle  est  mentionnée 
par  J.-Ch.  Brunet,  qui  en  possédait  un  exemplaire  (Cat.,  n°  423). 
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Trois  éditions  des  deux  premiers  livres  ont  été  imprimées  à  Lyon  en  1542. 
Nous  les  décrivons  dans  l'ordre  où  nous  pensons  qu'elles  ont  été  publiées.  Il  est 
probable  que  celle  de  Dolet  a  suivi  de  très  peu  celle  de  Juste. 

38.  La  vie  treshor  il  rificque  du  grand  Gargan  II  tua, 
père  de  Pantagruel  iadis  côpofee  par  M.  Il  Alcofribas 
abflrac=  Il  teur  de  quinte  II  eflence.  Il  ig  11  Liure  plein  de  Pan- 
tagruelifme.  Il  m  d  xlii  (1542)  Il  On  les  vend  a  Lyon  chez 
Francoys  II  Jufte,  deuât  noftre  dame  de  Cofort. 

La  vie  treshor 

rificque  du  grand  Gargan 

tua,  père  de  Pantagruel 

iadis  côpofee  par  M, 

Alcofribas  ablïrac^ 

teur  de  quinte 

effence. 


î.mceufeir}Df  tDûnrrtgruefifmp. 


M.    D.    XLII. 

iïDr^ffe  Sen8(TZL?or;c^e3  fi  tançons 

■  Lhi6  de  IJJ  ff.  chïjfr.  ç^  i  f.  blanc.  Car.  goth.,  Jig.  sur  bols,  2^  lignes  a 
la  page. 

Au  verso  du  titre,  l'avis  Aux Lecleiirs. 

Le  Piologe  Je  LauUur  commence  au  feuillet  suivant.  Le  texte  est  divisé 
en  LVIII  chapitres. 

Le  feuillet  155,  verso,  porte,  au  bas  : 

hnpr'ime  a  Lyon  pat  Frâ  |i  coys  Juffe. 

BIBL.   RABEL.  6 
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C'est  ici  l'édition  considérée  par  Brunet  —  &  l'opinion  a  été  admise  par  tous 
les  commentateurs  du  Xix"  siècle  —  comme  la  dernière  édition  du  Garganttta, 
publiée  par  l'auteur  lui-même.  Tout  en  reconnaissant  que  Rabelais  a  pu,  à 
l'avance,  préparer  une  copie  corrigée  pour  Françojs  Juste,  nous  ferons  remarquer 
qu'il  ne  lui  a  pas  été  possible  de  surveiller  l'impression,  puisque,  en  IJ42,  il 
voyageait  depuis  plus  de  deux  ans  à  la  suite  de  Guillaume  du  Bellay. 

En  fait,  ce  texte,  très  augmenté  &  prudemment  purgé  des  passages  qui  sen- 
taient par  trop  le  fagot,  est  bien  celui  que  l'auteur  avait  définitivement  arrêté. 
Mais  l'édition,  qui  est  fort  belle  —  à  cause  du  papier  sur  lequel  elle  est  tirée, 
car  on  l'a  imprimée  avec  les  mêmes  caraftères  que  les  éditions  populaires  sorties 
précédemment  des  presses  de  F.  Juste  —  contient  un  grand  nombre  de  coquilles. 
Nous  relevons  celles  qui  ont  été  corrigées  dans  l'édition  de  Pierre  de  Tours  sans 
date  (voir  n°  86),  que  nous  pensons  être,  pour  les  deux  premiers  livres,  la 
dernière  qui  ait  été  donnée  par  Rabelais. 

Comme  le  texte  des  deux  éditions  est  le  même,  on  pourra  objeder  que  des 
coquilles  corrigées  ne  prouvent  pas  forcément  l'intervention  de  l'auteur.  Non, 
certes  5  mais  la  nature  des  correftions  peut  la  démontrer.  Et  si  l'on  veut  bien 
examiner  attentivement  la  collation  qui  va  suivre,  on  partagera  sans  doute  notre 
opinion.  Ces  observations  se  rapportent  également  au  Panfagi-uel  décrit  ci-après. 


FRANÇOYS  JUSTE  I542. 


PIERRE   DE   TOURS  S.  D. 


PROLOGUE. 


.combien  que  les  diBans  ny  pensasse 
.EH cela  juste  heure 


disant 
elf-ce  la  juste 


CHAP. 


..Ce 


d^ah 


'% 


.  et  in  autent.  rejjituii 


CHAP. 


et  in  autent.  de  reBitut 


CHAP.  V. 

,  resietwier  on  propre  lieu  resiennei 

et  si  nom  prelente,  pour  le  moins  future  sinon 

la  pierre  diûe  ad  ç%ç  à^Ci f'iof 


CHAP.   VI. 
Dieu  me  le  pardoFet 

.  ne  emburelucocquez  iamais  vous  espritz 
,  tout  le  chapite  de  Pline 


pardoint 
vo^ 
chapitre  ■ 
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CHAP.  VII 
.  quator2e  cens  deux  pipes  ncui potcrs 

CHAP.  VIII. 
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potées 


declai 


.  .  comme  amplement  a  déclarer 

CHAP.  IX. 
.  .  qui  par  raisons  manifestes  contenant  les  lefteurs        contentent 

CHAP.  X. 


.  .  .Et  nest  cefle  signifiance  par  impcfition 

humaine  injlitne 
.  .  .  que  nulle  autre  ùlancge 


.  .  .  bailloit  souuent  an  mouches 


CHAP.  XI. 


CHAP.  XII. 


.  .Luy  mefmes  d'vne  grosse  traine  fifl  un 
chaual  pour  la  chasse 


CHAP.  XX. 


.  .  .Baudet,  ej^tion  supponit 

.  .  .  prochaines  Celendes  grecques 


iniîitnà 
blanche 


chenal 


CHAP. 

XIII. 

.  .  .  demoiselle  que  les  portoit 
.  .  .  lequel  torchecul  trouuas  tu 
.  .  .  retrait:  au  fianteurs 
.  .  .  difi;  Gargantua  dun  cou  ruer 
.  .  .dun  leuure 

meilleu 

qui 

meilleur 
aux 

couurechief 
d'un  leurre 

CHAP. 

XVI. 

.  .  .a  trauers  deca^r,  de  la,  par  cj  de  fà 

CHAP.  XVIII. 

.  .  .  que  on  les  menail  au  recraijl  du  goubelet  retr-aiH 


quomodo 
Calendes 
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CHAP.  XXII. 

(Dans  ce  chapitre,  des  jeux  de  Gargantua,  par-  L'article  est  partout  aux 

tout,  sauf  en  deux  passages  (<î«.v  combes,  aux  allon-  devant    les    substantifs    au 

ettes),  l'article   au  est    au   singulier,    alors   que  le  pluriel, 
substantif  est  au  pluriel.) 

.  .  .a  vendre  louoine  l'auoine 

.  .  .-xvi  fault  villain  jaulx 

CHAP.  XXIII. 

.  .  .fecouroii  les  dens  auecques  s'escuroii 

.  .  .tant  verdement  de  tous  pies  referroit  pityy 


CHAP.  XXIIII. 


.  .  .  epigrammes  en  latin  :  puis  /e 
.  .  .  baBkoJt  plusieurs  petitz  engins 


les 
ùafîipoient 


CHAP.  XXV. 

.  .jinahlement  les  aconceurent,  &;  coudèrent  de  leurs    finalement .  .  .  ou^erent 
fouaces 


.  .  .  estoyt  par  le  contrée 


CHAP.  XXVI. 


CHAP.  XXVII. 


.  .  combien  que  la  peste  y  feust  par  la  plus  grande 

part  des  mokons 
.  .  dont  vient  cela  mejjiers 
.  .commencèrent  esmurgeter 


CHAP.  XXVIII. 


.  .  .  que  frère  Jean  des  entommeurs 


meBieurs 


entommeures 


CHAP.  XXX. 

.  .  .demâda  au  meusnier  de  lasfat  àc  Pichrocole 
.  .  .  Au  lendemain  matin ,  se  tranibarta 


l'eBat 
tran^orfa 


CHAP.  XXXII. 
.  .  auant  a  vos  gens  comme  a  moi 


autant 
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toute  la  Gnale 

Gaule 

Drendrons  Candide 

Candie 

ong  &  pereilleux 

CHAP.  XXXVI. 

périlleux 

demonreroit  empêtre 

CHAP.  XXXVIII. 

demouroii 

.  se  tinrent  hors  les  meules  de  fes  dents  /es  mieulx     le 

que  faire  peurcnt 
en  une  trape  quon  avoit  faice  faiâe 


CHAP.  XXXIX. 


tient  tw  souppant  (dans  le  titre) 
,  i'ay  recouurer  un  gentil  leurier 


CHAP.  XL. 
qull  feut  des  prewi ères  a  la  foyre  des  nez 


tint  en  soupani 

recouvert  (On  sait  que  Rabe- 
lais avait  adopté  cette 
forme,  pour  recouvre'.) 


premiers 


CHAP.  XLI. 

.  feut  conclud  que  enuiron  la  minuift  ilz  sortirent     sortiraient 

.  quil  se  reposeroient 

.  superfluitez  &  exercemens 

.  toutes  foys  a  leu.%  plaisir 


CHAP.  XLII. 


.  .  .  car  je  naj  adiouste 

...  le  cheual  bondoit  en  auant 


CHAP.  XLIII. 


.  .  .  gringorienne  que  des  eBoiUes 

.  .  .  tournant  bride  ne  veircnt  personne 


m'ih 
excremens 
toutefois  à  leur 


ny 

hondifî 


eflolles 
personne 


CHAP.  XLIIII. 


.  .  .  monsieur   le    postcriour,    vous  aurez   sur   vos 

pefleres  poÛeres 
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.  monsieur  labbc  suteur 

.  et  je  te  rends  (diil:  le  mojnt) 

futeur 
moine 

.  jjericarane 
.  mentre 

CHAP.  XLV. 

pericrane 
meuiire 

.&  les  voyant  tous  fanlt^ 
.  a  bancqueter  ioyetment 

ioyemement 

CHAP.  XLYI. 
.laquelle  encores  que  cogneussiez,  doihue^ 


vous  de 


'% 


CHAP.  XL VII. 

...  les  pa£les  quils  luj  aiwient 
.  .  .  tant  bien  inffniiff 

ennoyoient 
inBrtiiB'r 
meschanceté 

.  .  .  aussi  meschante  est  tofi:  cogneue 

.  .  .Hiltiueau 

Halfiveau 

...  les  nouvelles  de  ces  oultrages  feurent  sceues  par 

toute  larme 

l'armée 

CHAP.  XL VIII. 

.  .  .  mettant  les  susdites  du  couste  de  la  montée 

subsides 

.  .  .  moyne  auoit  occupe  /a  passaige 

le 

CHAP.  L. 

.  .  .de  honnç{}:ctc ^atjeusete 
.  .  .  transport  Jî^iee^  scelle  et 

^acieme 
fx^é 

CHAP.  LI. 

...  de  tous  leurs  intereB 

intereSis 

,  .  .  grands  ^ont^  grands  bassins 

P'% 

CHAP.  LU. 

.  .  .  Si  vous  semble^  que  ie  vous  aje  faid 

semble 

.  .  .conspiration  miitm 
.  .  .infensees,  maleficies 

muttte 
malejiciées 

tant  hommes  que  tant  femmes 


que  femmes 
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.  .  yssue  en  un  grande  salle 
.  .  les  diuers  eBames 


Hjp, 


CHAP. 

Lin. 

une 

CHAP. 

Lim. 

premier  vers  :  vo'^  ahm 
en  vom  coquemars 


Hjpocri, 


ocrites 


vons  abus  mefchans  (à  la  fin  de  la  strophe)  au     vo'^r^ 


mr  <f  a  ff!c,ï,f  fc5  fe  fepftffme  be  ffl  ttflf  u 
f  fffc  ^ifîoirc,  Cflpt.iti.ç  ne  m«r?  f  aÊHfic^ 

iZommcnf  (e  notri  fuf  irttpofé  d 

^arqmtua:  et  (cmmmt 

li  Ouniolf  te  ptot. 

£"6no.'0if. 


ecutJrtnf,ç  ff  rrgofftifîf  autc^ 
qMf«  i(s  ùulfree  eutcniitfe 
cr^  ^oinSic  que  forj  fid  auoit 
faict  entrant  cr)  (umtcrc  be  ccmonSc, 
quant  iiètafm^it  ^emanîantia  èai  )(, 


39.  Pantagruel,  1!  Roy  des  Dipfodes,  reflitue  11  afon  na- 
turel, auec  fes  faiaz  II  &  prouefTes  efpouenta  II  blés  :  côpofez 
par  feu  II  M.  Alcofribas  !!  abRradcur  il  de  quinte  11  efTenœ.  H 
M.D.XLii.  (1542)  ^  On  les  vend  a  Lyon  chez  Francoys  11  Jufte, 
deuât  nre  Dame  de  Côfort. 
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hi-i6  carré  de  i^j  ff.  (/es  deux  derniers  non  chiffr.),  plm  un  f.  blanc,  ha 
Pantagrueline  Prognostication  commence  au  i^f  feuillet,  non  chiffr. , 
verso  blanc.  2^  lignes  a  la  page,  car.  goth.,  grav.  sur  bois.  Sign.  3-i., 
par  huit  {le  dernier  cahier  n'a  que  -f-  jf-). 

Pantagruel , 

Roy  dcsDipfodes,reftirue 

jafôn  naturel,aucc  Ces  fafdz 

ÔCprouefTes  cfpouenta 

blcs:c5pofe2  par  feu 

M.  Alcofrîbas 

abftradeur 

de  quirite 

cflcncc* 


M.    D.    XLII 


Le  texte  est  divisé  en  34  chapitres  (les  deux  derniers  portent  par  erreur 
les  chiffres  xxxii  &  xxxiii).  Le  verso  du  titre  contient  le  Dizain  de  Maifîre 
Hugues  Salel  a  lauteur  de  ce  Liure.  Le  Frologue  de  lauteur  commence  au  reélo 
suivant. 

Le  64'  feuillet  est  chiffré  54. 

Il  n'y  a  pas  de  table. 

A  la  fin  du  Pantagruel  (feuillet  134,  verso)  : 

Fin  des  Cronicques  de  Panta=  \\  gruel,  Roy  des  Dipfodes  rep=  \\  tue'^  a  leur 
naturel,  auecfes  \  fai5is  (^ proue ffes  ejpoueta  \\  blés  :  c'opose^par  feu  ||  M.  Alco- 
frîbas ab  II  JlraBeur  de  qui  II  te  effence. 

Le  135'  feuillet,  non  paginé  (7'  du  cahier  H),  porte  au  re£lo  le  titre 
que  voici  : 

Pantagrueli  II  ne  Prognollication ,  cer-  Il  taine,  ueritable. 
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&  infalli^  Il  ble.  Pour  Lan  perpétuel.  Il  Nouuellemeut  côpofee 
au  II  proufîit  &  aduifement  de  II  gës  eftourdis  &  mufars  de  II 
nature,  Par  Maiftre  AL^  I!  COFRIBAS  Archi=  Il  triclin  dudia 
Pantagruel.  Il  Du  nôbre  Dor  non  dicitur,  le  nen  trou=  Il  ue 
point  cefle  année  qlque  calculation  J  que  ien  aye  fai6l, 
paflons  oultre.  Il  Verte  folium. 


Pantagrueli 


ne  Prognoflication  ,  ccr^ 
raine ,  ueritable ,  èC  infalhV 
ble.  Pour  Lan  perpétuel. 
Nouuellemeut  côpofee  au 
proufRt  &  aduifement  de 
g  es  eftourdis  &  mufar>s  de 
rature.  Par  MaiflreAL^ 
COFRIBAS  Archiv. 
triclin  dudid  PantagrueL 

Du  n^rc  Dor  non  diçitur^Ic  ncn  trouj 

uc  point  cefte  année  qlquc  calciilatton 

que  ien  aye  faicl:,palTons  oultre, 

S/ erte  folium. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  Le  texte,  qui  commence  au  feuillet  sui- 
vant, chiffré  136,  occupe  10  feuillets  &  une  page,  au  milieu  de  laquelle, 
le  mot  Fim.  Le  verso  est  blanc,  ainsi  que  le  feuillet  qui  termine  le 
cahier  %,  de  quatre  feuillets  seulement. 

De  même  que  pour  le  Gargantua  de  la  même  édition,  nous  relevons  ici  les 
coquilles  du  Vanta^uel,  corrigées  dans  l'édition  de  P.  de  Tours,  s.  d. 


FRANÇOYS   JUSTE  IJ42. 

PIERRE  DE  TOURS   S.  D, 

PROLOGUE. 

ouyr  lire  quelques  page  du  dl6l  liure 
cent  mille  paneres  de  beaulx  diables 

quelque  page 
panere'es 

fin  feu  de  ricquracque 

ricqueracque 
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CLIAP.  I. 

,  quarante  quarantaines  de  w/ijfh}-  >iiiy5h 
.  car  de  cela  me  vieulx  ie  curieusement  guarder        veiilx-ie 

.  qui  sont  i^ien  espouvantables  qui  sont  cm  bien 

Es  aultres  tant  crojfoyt  le  nez  cro/JIoi/ 

Gemmagog    qui   lut    lemientetir    des  fouliers     hmenteur 
apoulaine 


CHAP.  II. 


,  celluj  qui  la  de§inhmtt  a  quelcun 
son  père  luy  imposa  tel  non 


diBrihuoit 


CHAP. 


chasse  ses  chiens,  souffle  ce  feu 


CHAP.  IIII. 

De  lenfant  de  Pantagruel  l'enfance 

les  dcntz  luy  estoient  desia  tant  crues  &  foifijies  fortifiées 

comme  un  Cormaran  leroit  un  petit  poisson  Cormoran 


CHAP.  Y 
Geoffroy  de  L,usimani 
a  Montpellier  ou  il  trouua  fort  l?on  vins 


Lmimtai 
fort  I>on  vin 


CHAP.  VI. 

,  transfertons  la  Sequane  transfi-etons 

.  Je  croys  jiii  nous  lorge  icy  aui/ 

,  ou  requiesce  se  corpore  /e 

Je  te  feray  eschorcher  le  renard  escorchet 

a  ceste  heure  ^arle  m  naturellement  parles 


CHAP.  V] 

•  Parisiensis  sn^ct  ^ogiasifafe 

.  Rostocostoiambed  anesse,  de  niôîtarda 

.  mule  du  pape  ne  mange  qu'a  ces  heures 

.  horrariim  canonicartm 

.  de  batisfolagiis  principtû 


gorgasttate 

?nonftarda 

ses 

horarum  canonicartim 

■principHtn 
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.  .  .  Callibistratorium  caffardie,  a^ore  M.  Jacobo  autore 

.  .  .  Lacoduoir  de  vieillesse  Uacoudoir 

.  .  .  &;  quod  fripponnantores  friponnatores 

CHAP.  VIII. 
.  .  .le  soutirai  plasmateur 

...  de  présent  a  difficulté  seroys  ie  créa  en  la  pre- 
mière classe 

,  .  .  toutes  disciplines  sont  reBitnes  reftltuees 

.  .  .de^;Tf^/(f«/*j' tresdo6les  précepteurs 

.  .  .  qui  ne  sera  bien  exploy  en  lofficine  de  Minerue     expoly 
.  .  .  lesquelles  ie  navoys  continues  comme  Caton  contemne'es 


souueratn 
receu 


CHAP.  IX. 


Nous  ne  relevons,  dans  ce  chapitre,  qui  est  celui  des  Discours  de  îanurge,  que 
trois  des  fautes  les  plus  évidentes.  Les  passages  en  langues  étrangères  sont  terri- 
blement martyrisés  (peut-être  à  dessein)  dans  les  deux  éditions. 

,  Geincoa 


estez  vous  la  respondit  Epiftei 
mais  di£te  nous  ce  que  vouldrez 
lentens  se  me  semble  dist  Pantagruel 


Genicoa 

diÛes 

ce 


CHAP.  X. 


,  consentirent  tout  ces  conseilliers 


tom 


CHAP.  XII. 


.  se  deliner,  iouer  du  lue 
.  saluant  touiours  les  lardons 


dodeliner 
sauluai 


CHAP.  XIIII. 
.quelque  aultres  Bafchatz 
,  Et  ou  sont  il,  dist  Epistemon 

CHAP.  XV. 
,  ce  que  dit  A.gesilace 
.signifiant  quil  neufl  muraille 
.  dont  le  Lyon  cloppant  tant  couru  Se  tracassa 
.jamais  emousché ne  sera 
.  troys  piedz,  &  quarree  noin  ronde 


elques 


■k 

Age'silas 
neB 
coumt 
es  mouche' 


9^ 
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CHAP 

.  XVL 

,  .  .  au  demanraiit  le  meilleur  filz 

denionrant 

.  .  .  composé  de  force  haily 

force  de  ail<^ 

.  .  .Raterons 

Rateras 

•  •  -qh  gettoit  sus  les  robes 
.  .  .  femme  folle  (ù^  la  messe 

qu'il 

cl  la  messe 

.  .  .  &  se  rehajlit  jusques  aux  espaules 

rebiajiit 

.  .  .(Se  \ts faifoit cstcmucî 

faisait 

CHAP 

.  XVII. 

.  .  en  leur  baillant  le  premier  dernier 

denier 

.  .  diliges  dominum  (Ù'  dilige 

id  esi  dilige 

.  .  sinon  quil  feussent    quelque   peu 

deuant 
.  .  Jeuz  un  aiilttre  procez 

lenduz  par 

f^'\ 

aultre 

.  .  quelque  formalité  ds  la  relation  du 

se'mieiir 

sergent 

CHAP.  XV 


.  .  comme  la  bien  aprercoy,  tu  tiens  le  premier  ranc 

.  .  &  les  ay  faiftz  quinaulx  et  ;;//'/?  de  cul 

.  .  A  quoi  respondit  ThumaBe 

.  .  Vrajemët,  dist  ThaumaBre  c'est  très  bien  //V? 


aperçoy 
mis 

ThaumaBe 
ThaiwiaBe . 


diÛ 


CHAP.  XIX. 
.  .Et  si  Mercure,  dist  hcuglois 
.  .dedans  la  bouche,  \c  semant  bien  fort 
.  .  ses  deux  mains  lye^  en  forme  de  peigne 


ty%' 


pei 
CHAP.  XX. 


he  titre 


manqu 


le  vrays  pajs  &.  abisme  de  Encyclopédie 


l'Anglais 

serrant 

lie 


Comment   ThaumaBe    ra- 
compte  les  verttp?  (Ù"  scauoir 


de  Panurge. 
ptijs 


CHAP.  XXI. 

,  dont  les  petitz  enfans  alloyent  à  la  mnoBarde 
■  deleftable  a  vous,  honneBement  à  vostre  lignée 
,  que  nous  jijîons  vous  &  moy  vn  transon  de    jijiions 
chère  lie 


motiBarde 
honneBe 


.  .vn  larron  me  les  a  couppés 


upp/es 
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CHAP.  XXII. 

.  lycisque  orgoose  en  laquelle  il  lya  orgoose,  laquelle 

.j  feirent  un  rouleau  de  leurs  vrines  riiypean 

CHAP.  XXIIII. 

.  en  frotta  un  coing  de  cendres  d'un  nie  de  Aron-  nid 

délies 

.  Ses  cheueulx  estoient  fort  grand  gfad^ 

.  par  les  isles  de  Phees  des  Pheees 
.  prouesses  des  vaillans  capitaines  a  champions         <â^  champions 

CHAP.  XXV. 
.  (Se  Epistemon  qui  estoit  sur  le  filial  tillac 

CHAP.  XXVI. 
.  de  no2  kidignoinces  hadigoinces 

CHAP.  XXVIII. 

.debuoient  avoir  au  lendemain  s'aRaiilt  l'apault 

.  Car  il  appelait  son  uademecum  il  l'apprloit 

.  Seroit-ce  bon  que  ie  enclao^e  toute  leur  artillerie     enclonajie 

CHAP.  XXIX. 

.&  frappe  a  tors  &;  a  trauers,  &  ne  regarde  point 
■  au  il  vous  donnera  malencontre  ou 

CHAP.  XXX. 

.adonc  noBoya  très  bien  de  beau  vin  blanc  le  col  nectoya 

.  Ataxerces  A.rtaxerces 

.  se  veulent  esbattre  sur  l'eau  comme  sontXti  bas-  font 

tellieres  de  Lyon 

.  6c  aultres  menuz  droiH  droi&r 
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CHAP.  XXXI. 

.  .  . tant  pleine  de  habitans  qu'il  ne  peuuent  qu'ils 

CHAP.  XXXII. 

.  .  .  que  quand  Pantagruel  hasloit  hauloit 

CHAP.  XXXIII. 

.  .  .  quatre  quintaux  de  Scammoius  Colophoniaque        Scanimonée 

CHAP.  XXXI m. 
...  es  coquins  de  village  qui  songent  &  escharbottent      fong^nt 


iSu  ï-ifriir  Bcnfuofe  ^aîut  a 


pfrp€frc5  n  cowfc  bQ  far  bc îDro 
gnof?FCoft36  bfï.ounrr^  fnicff» 
0  fom^îe  X)urj  Serre  bc^tf^^icSoMfcr)  a? 
pjffèfcmeitf  crtfcHféSfîf  f(i  pfus  fceure 
9  5f rifn6fc  que  Uni  oncqnee  SeHe,cofrt 
mr  ff-opcnècf  iDOugfebemôffrerrt.  Car 
fnrie  boti6fc  Se» que  bjcf  fe  ©Kip^efe 
îlîovni;  pf(if.5.<j  ÏDie»  ^wbefirH^r 
rae  fous  cfijf'O  qwi  bifojf  m^fonge 8,ce 
»if  f?  fcgtcr  pec0c  bc  mctihr  a  for^  cfcrer»f 
^  rt^iifcr  k pfluurc  mô§c  c»rîfu>p  be  fc4 
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[La  Bibliothèque  Nationale  (Rés.  Y-.  3134-3136)  possède  un  exem- 
plaire de  cette  édition,  réunissant  le  Gargantua  &.  le  Pantagruel  2iUX(\uc\s 
on  a  joint  le  Disciple  de  Pantagruel  de  Denis  Janof,  sans  date  (n°  47).  — 
L'exemplaire  de  l'Arsenal,  Pantagruel  seulement  (B.-L. ,  14772),  est  relié 
avec  les  Navigations  de  Panurge  de  P.  de  Tours  1543.  —  La  Vallière,  3864 
&  3867.  —  De  Ruble,  431.  —  Clinchamp,  446.  —  Solar,  2108.  — 
Double.  —  Cigongne,  1844  (Chantilly,  1639  &  1640).  —  Firmin 
Didot.  —  Taschereau,  1645.  —  Guyot  de  Villeneuve,  1007  &  1008. 
—  Lacarelle,  2"  vente,  341,  342,  343.  —  Yemeniz,  2376.] 

40.  hA  1  Plaifante,  &  l  IOYEVSE  II  hiftoyre  du 
grand  II  Géant  Gargantua.  Il  Prochainement  reueue,  e^  de  beau- 
coup Il  augmentée  par  l' A.utheurmefïne.  II  a  lyon,  Il  Chés  Eflienne 
Dolet.  Il  1542. 

PJaifantc.Sc 

I  O  Y  B  V  s  B 

hiftoyre  du  grand 

Géant  Gargantua. 

Vrochavument  reueuCf  cr  de  beau  coup 
augmentée  par  VAutbeur  meÇme^ 


A     lo  Y  O  N, 

Chcs  Bftienne  Dolct» 
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Pet.  in- 8%  caraBères  ronds,  de  282  p.  chip:,  plm  i  f.  non  chijfr.  ç^  2  ff. 
blancs,  grav.  sur  bois.  Le  f.  non  chijfr.  contient  au  f  l'achevé  d'impri- 
mer, Q^  au  v"  la  marque  de  Dolet  {Silveftre,  çio). 


D  O  L  E  T, 

Prcferucmoy,©'  Seigneur, 

des  caiumniesdes 

hommesi 

Le  titre  donne  un  spécimen  des  petits  bois  taillés  au  couteau  qui 
ornent  cette  jolie  produélion  des  ateliers  de  Dolet. 

Le  verso  contient  le  dizain  A.itx  leBeurs. 

Le  texte,  en  56  chapitres,  suit  l'édition  parisienne  de  1537  attribuée 
à  Denis  Janot  (voir  n"  35),  sans  modification  sensible.  On  a  même 
respeélé  la  forme  des  prétérits  en  arent,  au  lieu  de  hent. 

L'annonce  du  titre  suivant  laquelle  VAutheur  fuefme  aurait  reueu  ç^ 
augmenté  ce  texte  ne  saurait  être  prise  au  sérieux.  Nous  avoas  déjà  fait 
remarquer  que  Rabelais  était  alors  en  voyage.  On  ne  retrouve,  d'ailleurs, 
ici,  aucun  des  passages  nouveaux  qui  cara6lérisent  l'édition  de  Juste  parue 
la  même  année,  peu  de  temps  auparavant,  ou  presque  simultanément, 
pensons-nous,  puisque,  dans  son  tirage  de  1542,  Juste  n'a  pas  encore 
protesté  contre  la  concurrence  de  Dolet,  comme  devait  le  faire  bientôt 
son  successeur  Pierre  de  Tours  (voir  n"'  42  &.  44). 

Le  Gargantua  est  suivi  de  : 

41.  Pantagruel,  ii  ROY  des  di-  ii  psodes,  resti- 

TvÉ  II  à  fon  naturel  :  auec  fes  faiftz,  &  Il  proueffes  efpouuen- 
tables  :  Il  compofés  par  feu  M.  Il  alcofribas  ab-  Il  (Iraâieur 
de  II  quinte  II  eflen-  Il  ce.  Il  PLVS  II  Les  merueilleufes  naui- 
gations  II  du  difciple  de  Pantagruel,  Il  didPanurge.  Il  alyon,  Il 
Chés  Eflienne  Dolet.  Il  1542. 
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Petit  in-S"  de  ^JO  p.  plus  i  f.  blanc  au  r°,  <^  contenant  au  v"  la  marque 
de  Dolet;  caraH.  ronds,  grav.  sur  bois. 

Pantagruel, 

ROY    DBS    Dï/ 

PSODES,  RESTITVE' 

à  fon  naturel:  aucc  fcs  faiaz,<Sf 

proucflcs  cfpouuencâblcs  : 

compofcs  par  feu  M« 

AtCOFRIBAS  ab' 

ftraAcur  de 

quinte 

cffen* 

ce* 

Lesmerucfllcufes  nauigatfons 

dudifdplede  Pantagruel, 

didPanurgc* 

A     L  Y  o  N, 

Çhcs  Eftienne  Dolet» 

1  î  4  »♦ 

Au  verso  du  titre,  le  dixa'in  de  M.  Hugues  Salel a  l'autheur  de  ce  livre.  Le 
texte,  qui  suit  celui  de  l'édition  parisienne  de  1537  &;  1538  (voir  n"  36), 
est  divisé  en  trente-deux  chapitres. 

La  page  231  se  termine  par  : 

Fin  des  Chronicques  de  PAN  TA-  Il  GRVEL,  Roy  des 
Dipfodes,  reili-  Il  tués  à  leur  naturel,  auecq  fes  II  fai6l2,& 
prouefTes  espo=  Il  uentables  :  compofés  II  par  feu  M.  ALCO= 
FRIBAS,  ab=  Il  ilradeur  II  de  quinte  effence. 

Au  verso,  page  232,  le  titre  de  la  Fantagrueline  PrognoBication,  dont  le 
texte  va  jusqu'à  la  page  251,  terminée  par  ces  mots  : 

Fin  de  l'horrible  Se  merueilleuse  histoire  du  preux  & 
redoubté  cheualier  Pantagruel. 

BIBL.   RABEL.  7 
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Le  verso  de  la  page  251  est  blanc.  La  page  253  est  occupée  par  le  titre 
suivant  : 

Le  Voyage,  i!  et  naviga-  Il  tion  que  fifl  Panurge,  di-  Il 
fciple  de  Pantagruel,  aux  is-  "  les  in  congneues,  &  estran-  Il 
ges  :  &  de  plulieurs  choies  ■!  merueilleufes  difficiles  à  II  croire, 
qu'il  dit  auoir  ueues  :  Il  dont  il  faift  narration  en  II  ce  prefent 
volume  :  &  plu-  Il  fieurs  aultres  joyeulsetés  pour  inciter  les 
lec-  Il  teurs  &  au-  l|  diteurs  à  rire. 

Au  verso  du  titre,  page  254,  commence  le  Prologue.  Le  texte  des 
Navigations,  qui  suit  celui  de  l'édition  de  1538,  va  jusqu'à  la  page  350. 
La  page  suivante  est  blanche,  &  porte  au  verso  la  marque  de  Dolet. 
(Voir  n°  48.) 

Brunet  remarque  avec  raison  (Recherches ^  p.  83),  que  Dolet  n'a  pas  eu  besoin 
de  soustraire  l'exemplaire  e0a»t  sous  prejle  en  1542  chez  son  confrère  de  Lyon, 
comme  celui-ci  le  lui  reproche  (voir  notre  facsimilé,  page  100),  puisqu'il  a  copié, 
pour  les  deux  premiers  livres  &  les  navigations  de  Fanitrge,  sans  j  rien  modifier, 
le  texte  de  l'édition  parisienne  de  1537  &  IJ38. 

[Bibl.  Nat.,  Réserve  Y-.  2144-2145.  —  Arsenal,  B.-L.,  14771.  — 
Taschereau,  1647.  —  Potier,  1382.  —  Chnchamp,  447.  —  Solar,  2109 
&  2110.  —  J.  de  Rothschild,  1509.  —  Guyot  de  Villeneuve,  1009.] 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  l'édition  de  Juste  1^42  a  dû  paraître  peu  de 
temps  avant  celle  de  Dolet.  Cette  dernière  a  été  suivie,  peut-être  de  celle  que 
nous  allons  décrire,  ou  peat-étre  de  celle  dont  nous  parlons  au  n°  44,  c'est-à-dire 
d'un  nouveau  tirage  de  l'édition  de  Juste,  précédé  d'un  carton,  avec  la  date  IJ42 
(voir  la  citation  de  M.  A.  Tilley,  à  la  fin  de  l'article  44),  tirage  dont  notre  n°  42 
serait,  dans  ce  cas,  une  copie. 

42.  c  Grids  Anna=  ■  les  ou  croniques  i  Tref- 
ueritables  II  des  Celles  merueilleux  du  grand  II  Gargantua 
(t  Pantagruel  li  fon  hlz.  Roy  des  Dipfo-  î!  des  :  enchronic- 
quez  par  II  feu.  Maiflre  Alco  !  fribas  :  abftra  l  £leur  de 
quin  I!  te  eflen-  i!  ce.  Il  1542.  {S.  /.) 

Petit  in- 8°  carré  de  120  ff.  non  chijfr.,  le  dernier  blanc,  sign.  3.-^3. ,  car.  goth., 
16  lignes  a  la  page. 
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C<§tâiïS  anna- 
les OU  ttonicittes 
Ctefuetîtables 

Des  (KeSes  mnùtnitnx  Du  ffran& 

ifîarganma  (i  î^iiuagrucl 

fpnm5.Ko?De«©(pfo« 

t)e@:en([)2on(cqae^pai: 

rett.a^âtare  31co 

frîbasidbSra 

iiearDfqa(ît 

leeflen*» 

cr* 


I  s  4"  »♦ 


%i. 


Au  verso  du  titre  commence  un  avis  de  Timprimeur  au  leûeur,  dont  nous 
allons  donner  la  reproduftion  ùi  extenso.  Certains  bibliographes,  notamment 
Brunet,  ont  cru  voir  dans  ce  faûum,  vraisemblablement  dirigé  contre  Etienne 
Dolet,  la  main  de  Rabelais.  C'est  avoir  une  bien  piètre  opinion  de  son  style. 
Il  nous  est  impossible,  en  tous  cas,  de  partager  ce  sentiment.  L'édition  sort  pro- 
bablement des  presses  de  Pierre  de  Tours,  successeur  de  Françoys  Juste,  &;  le  texte 
suit,  avec  quelques  coquilles  supplémentaires,  celui  de  ce  libraire  donné  la  même 
année.  Est-il  nécessaire  de  rappeler  que  Rabelais  voyageait  alors  à  la  suite  de  du 
Bellay,  &  qu'il  ne  pouvait  matériellement  pas  être  averti  à  temps  des  petites  que- 
relles qui  pouvaient  s'élever  entre  Dolet  &:  ses  confrères  de  Lyon  ? 

Il  faut  remarquer  le  passage  :  Saches  me  les  dernières  jueilles  de  jô  oeuure  plagiaire 
ne  sont  correfpondantes  a  celles  du  vraj  original  q  nous  aiions  de  lanteur.  Ces  dernières 
feuilles,  dans  l'édition  de  Dolet,  contiennent  les  Navigations  de  Panntge.  N'y  a-t-il 
pas  là  un  indice  de  l'inauthcnticitc  de  cet  ouvrage?  (Voir  page  112.) 
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an  Huttm 


Iflttn  quefn  nepiemtiâ 

jfautft  mdnoy(  peut  (a  dont(aymt 
ft<tf«r)  (t  ta  foimt  fat5«c:po«t  f4 
lnajHjf:(i  fa  6afîarSc:(Z  aduUttint 
îdiiiot)  Du  picfcnt  otuurc/powr  ta 
ie^itlmt  (7  naiwîttCo  ^oiee  a$u(r(;>  que  par 
auatUeatflt  fouSfitaictUytmpùxitt  ^tcctiutt 
tmoitGîfiât  fow6î  fapicffeipar'^nQ  pfagiaîcc 
^ommc  cnffmc  a  fcw(  maf/(l  «)  ^tfaduancani 
moi)  fa6fut/(î  pcfîf  piofi(  cfpctcm  tfic  pat  tny 
impiimt  ^afimmil'.not)  (tuttmmi  par  auare 
f ouuof afe  bc  fa ptopzc^fifc  picfcnSufwaie au 
/<:(]:  bâSuenfage  parrnuteufc  affrcftor)  ^c  faprr 
rf:(î  bu  bommalgc  baufeni^.  jfcôme  eef  mon^ 
f?rf  c/î  «e  po«tf<nnu)?:(r  miure  ocô  gen6  bc  6ic 
^o«(f/Jbte  pourtadmxUt  be  fen/ftjjnr^  m(» 
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que  IZnant  a  iO^^noifitc  U  faufjp  ûtoy.hu  Boi) 

ocimre  ptaQiwtne  font  (OirefponSonfee  a  ctt 
Cc6  bu  53iaj»  oiiijmaf  ^  noue  auone  eu  be  (au; 
(0(ur.;(rcfquefr<e  auffi/apted  auott;  pzine  gar^ 
9c(c6m6tti)  que  (rop  (at$]afafrauSttCe(e  fus 
pfanfAdoi)  if  na  peu  recouurci:.  il^cffu;'  pfa^ 
gtate  tniurieu;o  nof)  a  rti0)?:fcu(fcmcn(:ma(6  a 
pfuficurôûutftce.iCclI^ng  (?D3f{cut(amfi  gfo 
ncufcmcr  pat  foj?mefmc  fatnommcj^ommc  tcj 
que  (^a(mt)  fatge  fe  congnoifi. 
Ci^ceocuurce  ^uquce  ne  font  que  ramas:;;  ef 
i^5ti((onnimîB  Umîq  bre  (mue  haatttuy.^Ktt 
Oij>  confufemenf  amomcf fcee/ou  effes  pfîotcnC 
6i€o]S3neee.l&onS  fefperit  ^e  )Di£fanouanus 
fe  îSi5nebe/{ccbefee(a6cut6  fruf{cc:l}i50^tue 
CI)  ef!  offcufc:;£:afepm  fe  fen(  dtfeo6e:Ko6cce 
(Bfltcnne  cogno^f!  (ce pCueric^ce  ptccce  bc  fot> 
(02efO2  maf  bcfcoâcee:^  ptrcmê(brgu{;cce(e  a{> 
pzopitece.'Be  fefperit  buqucf  ne  foz((cen(  onc; 
qu(ecompofifioneoui(euf{^onn(U[/ainemoc 
querte  befSaigncufe.  iJTefqucffce  (outcffope  tC 
ofe  enttc(^tc/(t  fatSer  5e  ^lameiai  maniftcqucd 
fifttee/tc^ement  qucfe  poztaC  (uxmontt  feSifi^ 
tt  a  noèïit  bu  pztuifegc  bu  jti^o^  co  a6ufani 
U  tfloy  ^  foi)  pcupfcpour  bonncc  a  eurctitJxe 
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toi  l)t  îRa6e&ït9/  ^  pfuficutc  «uftt ce/  /bn(  î>« 
{a  facoij.ïîc  fcct  oi;  pas  titt)  que  ei^  cfttamtf 
itturee  tt)  ^^\m^it:tt}  piacdcqoc  fi  aof(t<# 
tfap2mearg€«(bc6  3mpiimc«t6:(tift6iairca 
pour  mt«r<  pitmfcgc  tu  roj?^iCcea  neficf  poî< 
ii6ue  Digne  l)ep«mc<^aie(qucpC«6  cf?}qu(a 
oncque  ^u  ce  pitutfcgr;a  qui  fa  iîmonfitii 
^attaintmtnt  poui  qucfconque  ttqatfU  omj 
qttc«  <j  Comme  ncfofa  monjittupatqaoyiStfi 
izayflttadtiiqut  po}fi6fc  fe  Jiîo;>fu^a  octtoyt 
Ut  piiuiff  gc:qu<  pcrfone  na;>t  a  ^nSîctMC  fut 
impnmcc/fc0  ^futee  qui^MtafaUt}finot)tup 
Wîcfmte.^aie  (a  raifofj^Ca  rai/of)  tf^ipomi 
ce  que  Qene  f(âuans  co^noiDenf  ajfe5  qutf  na 
pas  efptrl^.ne  fcauoir  te  mctfre  rfe^  oe  fo;»  e») 
iamtete  qui  (oit a  fotjÇonntut,^ ta  ^landt^ 
f  anfteenttcpitnf«(i  bi^ne  ï)e  fcf  Çammc  inCpite 
^c  £erperi(  U  jtitttotjiauoiv  rtSige  «r)6cati*5o 
fumrfefiUEet/!  gaign^pai^dee  peUf^reuâScure 
nomme  pat  fce  î5ifouace»';;jfafta6  a  fa  tou$ 
joinc,    JDioj'emfntoi^rcn  bf6uroi(  6ie9  rem« 
iiefcr»(i  tc^ce  6effC6  6£fo ignce  mentent  6Ut) 
0  (Sucfqui;6/(jipiefat?(oi«^tpaci3ngtcfouMtiec 
ffmoutÇe^îjatôenr.^oufeffope  apicc  qucfe« 
montai^nce  ont  cfîe  cnfâfte;^?  ^  ^Sng  petitrrtC 
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fmtttmtnt  c^çff  yffa.^c  wonSctic  fcfï  peaaB 
fitnix  b<  titt:^  ff  mocquct  tt)  bîfane.^ommëf 
Sngtff  ^mme)  qui  (t  but  fifauâCji  fi  parfaW 
-SCJcfronia:ff  mcffc  if  ècfai?c  rte  f otite  ttj  frâ', 
^of  e^  que  ne  fe  i^nfoîre  il  et;  6onni6  ocaute^: 
fane  faire  cec^icSajcticettoignSnant/moiffSe 
fjfatfanfat/dectorant.fcar  («f?  font  fcp  6«i«fjp 
mou  co/lumfcre)*5iai5afâ(/fa8ii5an(/^  (tffte 
c(mfcnt6Ket^o2icq«ce/quincfoft(  pas  ^icno 
ntanee/maie  ^tsnee  Défère  aaiTT^e  a  moflâr 
Sicrs  poMt  rc6  puttitt  pat  (a  ^lUt.^tt  tfl  f  < 


tHmi^Httmê  qui  ce  Cimefifc^/ 

ettt  Cifatii  ne9ou6fcan8aeifC5. 
3f ne  <onîitt)  mat  ntinfatiot). 
^tay  cfl  c\mif  peubeperfecdor) 
X>ou9  appicnSif  3/fi  not)  tt)  eae  bc  lire 
2<«f(re  oigum^t  ne  peut  mor)  cucut  tftiiu 
^ofàt  Ututit/qmiom  mint  (tconfBmc 
^icuf^pef!  betieque  befatrtieecfaipic, 
|C>o«m  que  tire  efi  re  pxopze  Dergp/îime, 
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Voici  le  verso  du  troisième  feuillet  : 

Cïa  W  f  reflio? 

rfffque  l)u  (i^tânîi  (Bacgantua/ 

compofeepar^af 

(IreBicoftiba? 

abûtacteut 

tequinte 

ce* 

Cîlmtepïem  De  îaanfagrueltfme, 

B  joueurs  (rcfiffufîwe/^  1Jw8  ;tDctof(| 
ittfpitciîup((ar  a  ^oue  n5a  aMftrce  font 

sue  be  pfaîShnttfufc.iEc  6dc4^  foaant  J9 
Pccptrav  Sp(tâ{ce:fdiic  controurtfc  pztnfe  bre 
f)^ifofop$c6:(n(re  auttïte  paroffce  Te  Dtct  rfirc 
fi^taSittB  S)i(tMe.  ^ittnte  tfioimiia^ie  pti 
mu  ÙÙUt€itttC6  q^o))$0  bc  |>2c(?te66o}t(tcq6 
tte  apotÇecditce  ptnctee  au  bcffus  t>t  figurée 
loj»eHfe«(ifnu(rfce:<ommc  b«  jÇatpictf,  ^atfi 

.éomq^'^mQ'.wfy  iimcnnkni$  anfitee  itti 

La  deuxième  partie,  avec  une  nouvelle  série  de  signatures,  porte  le 
titre  suivant  : 

43-  C  Pantagruel,  ll  Roy  des  Dipfodes,  rellitue  a 
fon  natu=  II  rel,  auec  fes  fai6l2  (t  prouefTes  efpouen  II  tables  : 
Compofez  par  feu.  M.  Alco£ri=  II  bas  abftracteur  de  quinte 
eflence.  II  C  Dizain  de  Maiflre  Hugues  II  Salel  a  lauteur  de 
ce  II  Liure.  II  (Suit  le  di^ahi.) 

Petit  in- 8°  carré  de  lO^jf.  non  chiffr.,  si^.  vt.-ïl.,  car.^oth.,  26  lignes  à 
la  page. 
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M^W  BipfolJejBf/teaf  tue  a  fon  mm^ 
ttl/mtc  k$  Mct^  ^  pjoueOeja^  efpouett 
rabieie^:  Compote^  par  feu.^.atlc(ifrf^ 
hng  dbfltdcteurDequmreenmcr. 


^alelalauteurlirce 
JUuït* 

Si  pemmtftt  ptofU  am  ^«uftatr 

piiftittûrMata  iin)  ioffttun 
Jt  (t  (onfinoietàttoi)  tnun9tmtnt 
en  (C  tmtti  fM3  ptaifanifonUmnî 
j^mittit  a  fî  (rc(atrt)  UfctipUf 
fllirtf  mcp  rtSme  ^  iîoy  ^n  jr  ^ifwcrJft 
Iftîam  fce  faiit^U  ttQficcSte  ^maittc. 
^  perfcucrc(i  fincçaemwtc 


Le  texte  est  divisé  en  34  chapitres.  Le  chiffre  x\'[  est  répété,  ainsi  que  le 
chiffre  xxix.  Le  dernier  chapitre  est  chiffré  XXXII  au  lieu  de  XXXIIL  La  Vantagmeline 
Pro^ioBkalion  pour  l' an  perpétuel  manque  à  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale. 

Pour  les  deux  parties,  le  texte  suit  l'édition  de  Franco js  Juste  i;42. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y-.  2137-2138.  —  14"  Bul.  Morgand  (avec  la  ?ro- 
gnojikation)  .^ 

44.  Grands  An  11  nales  tresve  II  ritables  des  Geiles 
mer=  Il  ueilleux  du  grâd  Gargâtua  II  &  Patagruel  Ton  filz, 
Roy  II  des  Diprodes  :  enchro=  Il  nicquez  par  feu,  M.  Il  Alco- 
fribas,  abftra  II  cteur  de  quinte  II  essence.  Il  15  ig  43  II  A  Lyon 
en  la  rue  mercière,  par  II  Pierre  de  Tours. 
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Grands  An 

NALES  TRESVE 

rit'abîes  des  Geftes  mer* 

ueilleux  du  grâd  Gargâcua 

^  Pâtagruelfonfilz,Roy 

des  Dipfodes  :  encliroi  ' 

riicque^  par  feu,  M. 

Alcofribas,abn:ra 

cteur  de  quinte 

eflence. 

•9  jL  43 


S  Tlpot^fT)  fa  ruptnprrierf,par 
pierre  be^oure. 

Ce  titre,  verso  blanc,  suivi  Je  trois  feuillets,  contenant  ïavis  an  le£îetir,  que 
nous  avons  reproduit  au  numéro  précédent,  a  été  imprimé  par  Pierre  de  Tours, 
pour  être  placé  en  carton  en  tête  de  quelques  exemplaires  de  l'édition  de  1542  de 
son  prédécesseur  Françojs  Juste.  Le  Duchat  cite  «  l'édition  de  Pierre  de  Tours 
1543  » ,  qui  a  longtemps  été  considérée  comme  introuvable.  Il  avait  probablement 
eu  entre  les  mains  un  des  exemplaires  cartonnés. 

A  la  vente  Sunderland  figurait  un  exemplaire  du  carton  de  4  feuillets  suivi 
des  Navigations  de  i;43  (voir  n°  49).  Ce  carton  est  imprimé  avec  les  mêmes 
caraûères  gothiques  que  ceux  de  l'édition  de  Juste  IJ42. 

Un  autre  exemplaire  du  carton,  dont  le  titre  porte  la  date  de  1542,  6c  qui  est 
suivi  de  l'édition  de  Juste,  est  conservé  à  la  Bibliothèque  Boldléienne  d'Oxford. 
M.  A.  Tilley  le  décrit  comme  suit  dans  la  Revue  des  Eiudes  rahelaisiennes,  f'^  année, 
page  238  : 

«  L,e  verso  du  premier  feuillet  eH  hlanc;  s  ensuivent  deux  feuillets  oui  contiennent  l'avis 
au  teneur,  (Ù^  un  quatrième,  dont  le  reâo  contient  seulement  :  «  A.dieu,  le^eur,  ly  (Ù'juqe  »  , 
(Ù'  le  verso  elt  hlanc.  » 


LE  DISCIPLE  DE  PANTAGRUEL 

Le  petit  livret  dont  nous  allons  énumérer  les  éditions  à  nous  connues,  <Sc 
qui  a  paru  sous  divers  titres,  a  été  attribué  à  Rabelais.  Il  nous  est  impossible 
de  reconnaître  son  style  dans  cette  facétie  médiocre,  que  nous  n'étudions  ici, 
plutôt  qu'à  l'Appendice,  que  parce  qu'elle  a  figuré,  du  vivant  même  de  maître 
François,  à  la  suite  d'éditions  colle£lives  des  deux  premiers  livres. 


45.  C  Panurge  difci-  Il  pie  de  Pentagmel.  Auec  les 
prouefles  du  II  merueilleux  Bringuenarilles.  (Xc.  Il  [Suif  une 

pic  î5e  i^cntagcucL  ^«cc  \m  p;touc(res  m 
niertieillcujc  gcaat  :i5?rnguenaî;U[c0.  çic. 


I08  BIBLIOGRAPHIE    RABELAISIENNE 

figure  sur  bois,  à  coté  de  laquelle  les  lettres  v.  f.  (verte  foliiim)  Q^, 
longitiidinakment,  Z?  ;//<9/Bringuenarilles.]  [S.  l.  n.  d.) 

Petit  in- 8".  ^o  ff.  non  chiffr.,  sign.  vl  jj  €  jj,  caraâ.  goth.,  ij  lignes  a  la  page. 

Au  verso  : 

C  Le  voyage  et  nauigation  que  fill;  Panur-  \  ge,  disciple  de 
Pentagruel,  aux  Isles  incon=  i!  gneues  et  eftranges,  de  plu- 
lieurs  chofes  li  merueilleufes  (X  difïicilles  a  croyre,  quil  li  dict 
auoir  veues  :  dont  il  faict  nar=  Il  ration  en  ce  prefent  volu=  Il 
me.  Et  plufieurs  II  aultres  ioyeu=  Il  fêtez  pour  II  inciter  II  les  II 
lecteurs  et  auditeurs  a  rire. 

Cfc  îopa^c  f  f  fîduigariof)  que  fifl  Panur? 

0e/bïfop(e  be  pcnfagrucf/  aui^  3  ffce  mcorn 

^mmQ  et  eprangee  /  be  pfuficure  cÇofce 

meructfrcufce  (i  biffiaffee  acto))2C/quif 

bief  auotr  îcuf6:bontif  fatct  nor? 

xatiot)  ît)  ce  çîcftnt  ioh- 

me.  ^t  pfuficure 

(ïuftteeiopcu.^ 

feffjpout 

incita 

fccfcHre  et  dubitcurô  a  orc. 

C'est  la  même  typographie,  le  même  papier,  la  même  justihcation 
que  pour  les  cronicques  (voir  n"  5),  édition  gothique  in-S"  en  24  feuillets 
de  la  Bibliothèque  de  Besançon.  (Peut-être  Paris,  Jean  Bonfons.) 

Le  verso  du  39'  feuillet  se  termine  par  ce  titre  de  chapitre  : 

C  Comment  après  que  Vanurge  euB 

acomply  (^  fine  ses  voyages, 

ç^  fut  de  repos  en  sa 

maison  :  Il  in= 

ftitua  telle 

manie-- 

Te  de  vivre  pour  toute  la  sepmaine  a  ses 

gens  :  ç^^  selon  la  viande  le  jour. 
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Le  chapitre  précédent,  chiffré  31,  est  intitulé  : 

C  Vanurge  après  quil  eut  longue^ 
ment  voyage  :  il  faièî  icy  vne  decla^ 
ration  de  lafource  des  vent'^  :  corn-- 
ment  ihfont  enferme'/  aticuneffois 
es  cauernes  :  (^  les  noms  diceulx. 
Chapitre  xxxi. 

Aucun  bibliographe  n'a  signalé  cette  édition,  t|ui  a  peut-être  paru  antérieure- 
ment à  IJ38,  date  de  celle  qui  passe  généralement  pour  la  plus  ancienne. 

L'exemplaire  que  nous  décrivons,  &  que  nous  croyons  unique,  est  incomplet 
du  dernier  feuillet.  Il  est  joint  à  celui  des  cronicqucs  mentionné  ci-dessus,  égale- 
ment seul  connu. 

[Bibl.  de  la  ville  de  Besançon,  n"  268.744.] 

46.  Le  difciple  de  II  pantagrvel  II  \Suit  une  vignette.'] 
M. D. XXXVIII  (1538). 

În-i6,  4^  jf.  chijfr.,  fig.  sur  bois,  caratl.  ronds  ;  j/  chapitres. 
Au  verso  du  titre  : 

Le  voyage  et  II  navigation  q.ue  fist  II  panurge,  disciple 
DE  panta  II  gruel,  Il  aux  isles  incongneues  et  eftranges,  Il  de 
plusieurs  choses  merueilleuses  &  diffi-  Il  ciles  à  croyre  qu'il 
di£l  avoir  veues,  dont  il  fai6l  narration  en  ce  présent  vo- 
lume il  et  plusieurs  aultres  joyeusetez,  pour  in  II  citer  les 
lefteurs  et  auditeurs  a  rire. 

Edition  imprimée  avec  les  mêmes  caraftères  ronds  que  les  deux  premiers 
livres  de  1537  &  1538,  attribués  à  Denis  Janot  (voir  n"'  3;  &  36).  La  vignette 
du  titre  est  la  même  que  celle  du  Pantagruel  de  cette  date. 

Les  deux  seuls  exemplaires  cités  sont  :  celui  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Munich,  &  celui  qui  figure  au  Catalogue  Brunet  sous  le  numéro  423.  Nous 
n'avons  vu  ni  l'un  ni  l'autre. 

C'est  la  plus  ancienne  édition  connue  avec  date  certaine.  M.  Paul  Lacroix  l'a 
réimprimée  en  187;  (petit  in-8°  de  xix  &  8j  pages)  dans  la  coUedion  du  Cabinet 
au  Bibliothile. 


[Cat.  J.-Ch.  Brunet,  423. 


no 
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47.   Ledifciple    de    II   Pantagruel.    [S/iit  une  vignette.'] 
(S.  d.) 

Lcdifciplc  de 

PANTAGR  VEL. 


'^ 

►_£îffi5 

^^i^^ 

>m 

k^j^y^y^w 

'm^S 

"^ 

p^^i;^ 

^^ffl 

^ffiT 

1- 

ftl^âft^ 

eSJ^ 

~^^"i^ 

û 

S^  ^  r  ^ 

'^j i^iHt 

mi 

wWrW^^ 

^S 

Im 

^^^ 

^w 

V^ 

m'"^  .^^ 

^^ 

7;/-/<$^  carré  de  4S  Jf.  non  chip.,  fig.  sur  bois,  ly  lignes  a  la  page. 
Au  verso  : 

Le  Voyage  &  Il  navigation  q.ue  fist  II  panurge  disciple 
DE  PANTA  II  gruel,  aux  ifles  incongneues  &  eftranges  II  de 
plufieurs  chofes  memeilleuses  &  diffi  II  ciles  a  croire,  qu'il 
di6l  auoir  veues,  dont  II  il  fai6t  narration  en  ce  prefent  vo- 
lume, Il  &:  plufieurs  aultres  ioyeufetez,  pour  in-  Il  citer  les 
lefteurs  &  auditeurs  a  rire. 

A  la  iîn,  au  re6lo  du  dernier  feuillet,  dont  le  verso  est  blanc  : 

S%f  Fin  des  nauigations  II  de  Fanurge.  \\  $%?  Imprimé  a  Paris  par  Denys  lanot 
libraire  \\  ç^  Imprimeur,  demeurant  en  la  rue  neufue  \\  nojlre  dame,  a  l'enfeigne 
SainB  lehan  Bapti-  ||  Jte  contre  fain^e  Geneuiefue  des  Jirdens. 


LE   DISCIPLE   DE   PANTAGRUEL  III 

C'est  peut-être  une  contrefaçon  de  l'édition  précédente,  à  moins  que  ce  n'en 
soit  une  réimpression  populaire,  beaucoup  moins  belle  que  ne  doit  être  celle-ci, 
à  en  juger  par  la  typographie  de  l'édition  des  deux  premiers  livres  de  1537  & 
IJ38  à  laquelle  elle  est  jointe. 

Les  lettres  ornées  paraissent  bien  être  celles  de  Denis  Janot,  mais  les  vignettes, 
assez  grossières,  semblent  refaites,  &  le  papier  est  très  médiocre. 

De  Panor^e. 

ffr*  Comment  aprcs  <]uc  Panuf|ceuft 

fiuécc*  voyÀygcs,  &  fai  dcrcpog 

enfj  niaifon,  il  infiitua  te^Ie 

manirrede  viure  pour 

louicla  icpmaine 

a  Ces  gens,  te 

fcloaU 
Tiandc  je  ioar. 

•wka  lundy  poix  au  larr. 

Au  mardy  canes  &  canarrx» 

Aa  mccrcdy  piftctdclochcsp 

Anîcudy  chapponscn  brocticf, 

Au  vcncircdj  poiflbnj  de  mer» 

Au  fanicdy  tart  a  difncr, 

BtiudimcncheboiroiMtoai  taCcmhlt. 

$%fï.t  fcift  ce  compaignon  d'icy  deriicrr 
Maiftf  c  d'oAcl  de  d  cuy  £ne. 

WTia  des  nauigation» 
de  Panurgc. 

î*'Imprimc*Paru  par  Tcnys  Fanotiibrairi 
&  Imprimeur  ,  demourani  en  la  rue  iicufu* 
noflrcdamc,  arenfci^ ne  Samâ  fchanfijpn- 
/Iccootrefaiut^c  Ccucuiciuedc»  Ardcni. 

Un  exemplaire  de  cette  édition  est  joint  aux  deux  premiers  livres  de  Juste 
IJ42  de  la  Bibliothèque  Nationale,  Rés.  Y'-.  3134-3136. 

48.  Merueilleuses  nauigations  du  difciple  de  Pantagruel, 
dïd:  Panurge. 

A  la  suite  du  Vanta^uel  de  Dolet  (  voir  n°  41). 

49.  Les  nauiga-  ll  tions  de  pa=  ll  nurge,  difciple 
de  Pan=  II  tagruel,  es  ifles  inco  II  gneues,  &  e=  II  ftranges.  II 
Reueu  de  nouueau  oultrc  II  les  aultresimpref  II  sions.  II  1543.  Il 
On  les  vend  a  Lyon  en  rue  mer-  II  ciere  par  Pierre  de  Tours 
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h-i6  carre j  de  ^S  jf.  non  chijfr.,  sign.  a  tt  -  f  | ,  car.  goth. 


Les  nauiga. 

TÏONS  DE   PA* 

nurgCjdifcipIcde  Pan» 

tagrud^€s  iflcs  inco 

gncucs,8^2» 

ftrangcs . 


Reueu  de  nouueau  ouIcr« 

iesaulcresfanprc& 

sions. 

U4J. 


Le  Prologue  de  l'auteur  occupe  le  2^  feuillet.  Ce  sont  exaélement  les 
mêmes  cara£lères  que  ceux  du  Gargantua  &  du  Pantagruel  de  Juste  1542. 
(Voirn"'  38  &  39.) 

«Cette  édition,  dit  le  catalogue  Taschereau,  dont  les  signatures  sont  en  lettres 
«redoublées,  ce  qui  annonce  que  c'est  une  suite,  a  dû  être  imprimée  pour  être 
«réunie  aux  deux  premiers  livres  de  P.  de  Tours,  1543,  goth.  dont  on  ne  connaît 
«l'existence  que  par  ce  qu'en  dit  Le  Duchat.  »  (Voir  n"  44.) 

L'existence  de  cette  édition  des  Navigations  de  Vanurge,  publiée  par  l'éditeur  at- 
titré de  Rabelais,  avec  les  mêmes  cara6lères  que  les  deux  premiers  livres,  <Sc  pour 
y  être  jointe,  pourrait  fournir  un  argument  aux  partisans  de  l'authenticité  de  cet 
opuscule.  Mais  elle  peut  s'expliquer  aussi  par  le  fait  que  Pierre  de  Tours,  ayant  à 
lutter  contre  la  concurrence  de  Dolet  (voir,  à  ce  sujet,  la  remarque  que  nous 
faisons  page  99,  à  propos  de  Xavk  de  l'imprimeur  qui  précède  les  Grâds  Annales 
de  IJ42),  &  pour  satisfaire  aux  exigences  du  public,  a  tenté  de  compléter  son 
édition  en  y  ajoutant  les  Navigations.  Le  carton  dont  nous  avons  parlé  au  n"  44 
rend  cette  hypothèse  admissible.  Il  y  a  lieu  de  rappeler  encore  une  fois  que  Rabe- 
lais était  alors  absent  de  Lyon,  &  de  faire  remarquer  que,  dans  son  édition  sans 
date  des  deux  premiers  livres,  édition  certainement  postérieure  (voir  n"  86), 
Pierre  de  Tours  n'a  pas  donné  les  Navigations  de  Vanurge. 

[Taschereau,  1687.  —  Arsenal,  B.-L.,  14772  (joint  au  Pantagruel  de 
Juste  1542).  ] 
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50.  Bringuenaril-  Il  les  covsin  germain  I  de  Feffe- 
pinte.  il  {Vignette.^  C  On  les  vend  à  Rouen  au  portail  des 
Li=  Il  braires,  aux  boutiques  de  Robert  &  lehan  :i  Dugort 
frères.  Il  1544 


Bringuenaril- 

LES  COVSIN  GERMAIN 
ae  FcîTe|)inte'. 


51  On  Us  ven<3  a  KoUf n  «u  portail  ^«  l  »- 

Dugort  frer<s. 

»S44 

hhi6  de  48  jf.  non  chiffrés,  car.  ronds,  fig.  sur  bois  attribuées  au  Fetit  Ber- 
nard Q^  a  Jean  Comin. 

Le  Prologue  commence  au  verso  du  titre.  Il  n'y  a  pas  de  table.  L'avant- 
dernier  chapitre  :  Comment  BringuenariUes  fut  malade  de  la  façon  comment 
il  guérit,  est  emprunté  à  Pantagruel  Le  dernier  est  intitulé  :  Comment  le 
vaillant  Bringuenarilles  fut  au  bout  des  nues  ou  sont  les  grans  géans, 

A  la  fin  : 

Cy  fine  le  Liure  des  nauigations  11  de  Bringienarilles ,  nouuel  11  le  ment  imprime 
a  II  Kouen  par  \  lehan  le  il  prefi. 

[Nodier,  869.  —  Cigongne,  1903  (Musée  Condé,  1650).] 

BIBL.   RABEL.  ^ 

I>ll>fIIUF.ItlE     \\JriO\Al.t. 
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5 1.  Bringuenaril-  Il  les  covsin  germain  II  de  FelTepinte.  Il 
9^  On  les  vend  a  Rouen  au  portail  des  II  Libraires,  aux 
bouticques  de  Robert  &  lehan  Dugort  frères.  Il  1545. 


B 


rinpucnar) 


LES  COVSIN  GERMAIN 

de  FefTepincc. 


-  9V  On  Ici  yçfld  â  Rouen  au  portail  des 
tibf aires, au« bouticques  de  Robcrc 
&  lel)  an  Dugort  frères. 

'5  4$' 

h-i6  de ^8  ff.  non  chijfr.,  grav.  sur  bois. 

Édition  identique  à  la  précédente,  à  la  date  près.  On  y  trouve  les 
mêmes  gravures  sur  bois.  A  la  fin  : 

Cy  fine  le  Liure  des  nauigations  II  de  Bringuenarilles,  nouuel  II  lement  imprimé 
à  II  Kouen  par  \\  lean  le  \\  preji. 

)i.  Lanauigation  II  dv  compaignon  II  â  la  Bouteille.  Il 
[l^ignette.^  ç^  On  les  vend  a  Rouen  au  portail  des  II  Li- 
braires, aux  bouticques  de  Robert  <Sc  lehan  II  Dugort 
frères.  Il  1545. 
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Lanauigation 

DV    COMPAIGNON 
£  la  Bouteille. 


»•>  On  les  vend  a  Rouen  au  portail  des 
Libraires ,  aux bouticques  de  Robert 
«lehan  Dugort  frères. 

'  5  4  î- 


In- 16  de  48  jf.  non  chijfr.,  fig.  sur  bois. 

On  trouve  ici  les  mêmes  gravures  sur  bois  que  dans  les  deux  éditions 
précédentes. 

Le  livret  n'est  pas  signé  par  l'imprimeur  Jean  Leprest. 

[Bibl.  du  Musée  Condé,  1649.  —  Mazarine,  22366.  —  Bulletin 
Techener,  i"  série,  n°  1523.  — Tripier,  556.  —  Solar,  2128.] 

53.    Navigations  de  Panurge,  Varis,  V  Denjs  Janot,  IJ4J. 

Pet.  in-i6,  fig.  sur  bois.  Le  titre  courant  porte  :  Les  Nauigat/ons  de  Pa- 
nurge; il  nj  a  aucune  foliotation. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux,  chez  M.  Symes,  libraire  à  Paris,  un 
exemplaire  incomplet  de  cette  édition  non  citée.  Le  titre  manquait,  ainsi 
que  plusieurs  feuillets  à  l'intérieur  du  volume. 
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Le  dernier  porte  l'indication  suivante  : 
A    PARIS. 
1545 

de  l'imprimerie  de  Marnef  vefue  de  feu  Denys  Janot  de- 
meurant Il  en  la  rue  neufue  Nollre  Dame  ':'.  à  l'enfeigne  S. 
Jean  Baptifte,  I  contre  Geneuiefue  des  Ardents. 

54.  Les  faiftz  merueilleux  du  difciple  de  Pantagruel. 
(Paris,  IJ46.) 

Nous  avons  mentionné  (voir  n"  8),  d'après  Régis  &  Gustave  Brunet,  une 
édition  des  Chroniques  de  Gargantua  imprimée  par  Jean  Bonfons  en  1546  sous 
le  titre  :  La  V^ie  admirable  du  ^ui^ant  Gargantua.  .  .  .,  petit  in-S"  de  7;,  plus 
49  feuillets.  Ces  49  derniers  feuillets,  signés  Kiv-Qjj ,  donnent  \cs  faiB'r  merueilleux 
du  difciple  de  Pantagruel.  Ensemble  une  lettre  patente  de  nouueau  adioujlée.  Le  titre  de 
cette  nouvelle  version  (  7/  feuillet  verso  )  est  le  même  que  celui  que  nous  donnons 
page  109  :  Lf  voyage  (Ù'  navigation  que  Jîll  Panurge,  etc. 

A  la  fin  du  texte,  à  peu  près  conforme  à  celui  de  Denis  Janot,  les  mots  :  yf ;; 
des  nauigations  de  Panurge.  Puis  : 

Cy  après  enfuit  une  lettres  patentes,  faisant  mention  de  plusieurs  fortes  de  poijions  de  la 
mer  (Ù^  de  plusieurs  soiies  d'herbes  d'Efpiceries  :  donnée  à  La  Rochelle  le  premier  iour 
de  Mars,  Mil  cinq  cens  quarante  cinq,  etc. 

Suit  une  énumération  bizarre,  que  G.  Brunet  a  relevée  dans  ses  Efais  d'études 
bibliog-aphiques,  pages  28  à  31.  Nous  j  renvoyons  le  lefteur.  Cette  pièce  se  termine 
par  les  vers  suivants,  qui  rappellent  une  facétie  du  Recueil  de  tout  Soûlas  <ù^ 
Plaisir,  dont  une  édition  a  paru  chez  Jean  Bonfons  : 

Imprime'  ioyeusement  afiis 

En  l'an  mil  cinq  cents  quarante  six 

Te,  pour,  nir  iojeuseté, 

Autant  en  Yuer  :  comme  en  Esîéj 
Pour  resjoujr  tous  bons  compai^ions , 
Tant  goiriers  soient  iojeux  ou  mignons. 

FIN. 


55.  Merueilleuses  nauigations  de  Panurge. 

Dans  l'édition  de  Valence,  Claude  La  Ville,  1547,  à  la  suite  du  2''  livre.  (Voir 
n°  84.) 
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56.  Les  mêmes. 

Dans  fimitation  de  l'édition  de  Valence,  IJ47.  (Voir  n°  8;.) 

57.  Voyage  du  compagnon  à  la  Bouteille,  à  Lyon,  chez 
Olivier  Arnoullet. 

Cité  par  du  Verdier  dans  sa  Bibliothèque  jrançaise.  On  n'en  connaît  pas  d'exem- 
plaire. 

58.  ç^  LA  NAVIGATION  II  dv  compaignon  II  a  la 
Bouteille.  Il  [Vignette.']  ç^  On  les  vend  a  Rouen,  au  portail 
des  Li-  Il  braires,  aux  bouticques  de  Robert  &  lehan  II  Du- 
gort  frères.  Il  1547. 

Jn-i6,  4S  jf.  non  chijfr,,  sans  signature,  zj  lignes  à  la  page.  Vignettes  sur 
bois.  Car.  ronds. 


LA  NAVIGATION 

DV    COMPAIGNON 
aU  BOHtçille* 


vh>On\esveniSiKonea,  aa  portail  des  ti- 
braircî,  aux  boutiques  cfc  Rgbcrc  &  lelian 
Dugott  frcrcs. 

»  î  4  7' 


[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y-.  2150.  —  Behague,  n"  987.] 
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59.  LE  II  VOYAGE  ET  II  navigation  II  des  isles  inco-  Il 
GNEVES,  Il  Contenant  chofes  memeilleuses,  &:  il  fort  difficilles 
à  croire,  toutef-  Il  fois  ioyeufes  &  recreatiues.  Il  a  lyon.  Il 
Var  Benoift  Kigaiidj  e^  lan  Saugrain.  Il  m.  d.lvi.  (1556). 

L  î 

VOYAGE    ET 

NAVIGATION 

DES      ISLES      INCO-'' 

GNEVES, 

Contenant  chofes  merueilleures,& 
fort  difficilles  à  croire, toutef- 
fois  ioyeufes  &  recreatiues. 


/      1  Y  O  M, 

Tar  Benoifi  Rigaud,  &  lan  Sfiu^ain, 
M,     D.    LVI. 

In-i6,  12/  pages  chijfr.  Car.  ronds,  j/  chapitres. 
A  la  fin  : 

Imprimé  a  Lyon  par  Jacques  Faure. 
[Bibl.  Nat.,Rés.  Y2.  2152.] 


60.  Le  Voyage  et  Navigation  que  fit  Panurge,  disciple 
de  Pantagruel  aux  ifles  incongneues  et  estranges  :  et  de  plu- 
sieurs choses  merueilleuses  difficiles  à  croire,  qu'il  diâ:  auoir 
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ueuës  :  dont  il  fai6t  Narration  en  ce  présent  volume  :  et 
plusieurs  autres  ioyeufetez  pour  inciter  les  le6leurs  et  audi- 
teurs à  rire. 

{A  la  fin)  :  A  Orléans,  par  Eloy  Gibier,  libraire  et  im- 
primeur, 1571. 

In-i6  de  çz  pp.,  la  dernière  non  chiffrée. 
[H.  B.  (1902),  n°  138.  —  Cat.  Brunet,  n"  464.] 

61.  Le  II  Voyage  II  et  Naviga-  Il  tion  des  is-  Il  les  inco- 
gneuës.  Il  Par  Bringuenarille  Cou-  Il  fm  germain  de  fesse 
pin-  Il  te  contenant  choses  mer-  Il  ueilleuses  et  difficiles.  Il 
A  Paris,  Il  Par  Nicolas  Bonfons,  Il  rue  neuve  Nostre  Da-  Il 
me,  a  l'enseigne  Sain£t  Nicolas,  1574. 

Ïn-i6  de  6^  ff.  (^  I  blanc. 

Le  titre  est  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois.  Le  Prologue  occupe 
le  2'  feuillet  &  le  re£lo  du  3'.  Au  verso  du  dernier  feuillet,  un  huitain 
Au  le^eur. 

[Vente  H.  B.  (1897),  n"  71.  —  Baluz,  n"  10500.] 

62.  LA  NAVIGATION  II  Du  Compaignon  à  la  II  Bou- 
teille. Il  Auec  le  Discours  des  ars  &  Scien-  Il  ces  de  Maiflre 
Hamberlin  II  A  PARIS  II  Pour  Claude  Micard,  au  clos  II 
Bruneau  à  la  Chaire.  Il  1576. 

Ïn-i6  de  -fS  ff.  non  chiffr.,  fig.  sur  bois,  titre  encadré. 

Au  verso  du  titre,  une  tête  gravée  dans  un  médaillon,  avec  ces  mots  : 
Le  Compa^jon  \\  A.  la  Bouteille.  Le  reélo  du  feuillet  suivant  est  occupé  par 
la  figure  de  la  Bouteille,  avec  les  vers  :  0  Bouteille,  pleine  toute,  etc. 3  vi- 
gnette semblable  à  celle  des  Œuvres  de  Kabelais  de  1569.  Le  prologue 
commence  au  verso,  &  le  texte  du  livret  se  termine  au  reélo  du  feuillet  F. 

Le  discours  d'Hamberlin  (en  vers),  qui  occupe  les  sept  derniers 
feuillets,  &  commence  au  feuillet  Fi  par  un  titre  :  «M.  Hamberlin,  fer- 
viteur  de  maiflre  Aliborum,  coufin  germain  de  Pacolet»,  n'est  pas  dans 
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les  éditions  précédentes.  Celle-ci  a  été  réimprimée  en  1867,  in-12,  dans 
la  collection  J.  Gay,  à  cent  exemplaires  numérotés. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y^.  2171.J 

63.  LE  VOYAGE  ET  ii  navigation  des  I!  isles  et  terres 
HEV  II  reufes,  fortunées,  8c  in-  il  cogneuës.  Il  Par  Bringuenarille 
Coufin  germain  de  II  fejfe  Pinte  :  contenant  chofes  mer-  Il  ueilleufes  ob" 
difficiles,  il  De  nouueau  reueu,  corrigé  &  augmen-  Il  té.  Par 
H.  D.  G.  Il  A  ROUEN j  II  Chez  Nicolas  Lefcuyer,  rue  aux  II  luifs, 
à  la  Prudence.  Il  1578. 

VOYAGE  ET 

NAVIGATION     DES 

ISLES    ET    TERRES   HEV 

reufes, fortiincesx  6c  iiï- 

cogriaiês. 

Pat  Bnn^uenmiie  Cenfn  ^ermti'm  de 

fe£e  Pinte  :  contenant  (hûpi  mer' 

iinUi'ups  (j'dif [telles. 

Çchomipa\Jreucu,forrig,6&  augmen- 
té. P;»r    H.    Dr    C. 


CHczNiccbs  Leffiiyerjue  aux 
luifs, à  la  Pruclencc. 

»    3     7    «• 

In-i6  de  88  pages,  plm  une  page  non  chiffr.  ç^  7  pp-  blanches. 
Le  Prologue  commence  page  3.  Le  texte  est  divisé  en  33  chapitres, 
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soit  deux  de  plus  que  dans  les  éditions  précédentes,  La  page  non  chif- 
frée qui  suit  88,  contient  : 

AV  LECTEVK  : 

Je  ne  suis  point  si  lourd 

Et  plus  ne  suis  si  sourd 
,Queje  n'entende  bien 
^Que  dire'^  que  ment=^  bien 

Mais  je  répons  aux  di0s 
^Que  tous  ces  beaux  elprits 

Ne  sont  n/ots  d'Ei>angille 

Si  bien  fort  n'en  rie'r  vous  ne  sere^r  habiles. 

Le  verso  est  blanc.  Suivent  3  feuillets  blancs.  Ces  vers  ne  sont  pas  im- 
primés avec  les  mêmes  caraétères  que  le  reste  du  volume,  &  le  petit 
cahier  de  quatre  feuillets,  dont  trois  sont  inutilisés,  semble  avoir  été 
ajouté  après  coup. 

[Bibl.  Nat.,Rés.  Y2.  2153.] 

64.  La  nauigation  du  compagnon  à  la  Bouteille,  Lyon, 
par  Jean  Josseran,  1595. 

In-i6,  fig.  sur  bois  {48  ff.),  sig.  A.  Fv. 
(Cité  par  le  Marmel.) 

65.  La  Navigation  du  Compagnon  à  la  Bouteille,  avec 
les  Prouesses  du  merueilleux  Géant  Bringuenarille.  A 
Troyes,  chez  la  vefue  Nicolas  Oudot,  en  la  rue  Noftre 
Dame.  {S.  d.)  In-i6. 

[L'exemplaire  de  La  Vallière  (3872),  en  veau  fauve,  avait  été  vendu 
4  1.  I  sol  en  1783.  Il  a  passé  chez  Nodier  (870).] 

66.  LA  II  NAVIGATION  II  dv  compagnon  II  a  la  bov- 
TEiLLE.  Il  AVEC  LES  PROVESSES  DV  II  merueiUeux  Géant  Brin-  Il 
gnenariUe.  Il  à  Troyes  &  se  vend.  Il  a  paris  II  Chez  Antoine  de 
Raffle,  Imprimeur  II  &  Marchand  Libraire,  Rue  du  petit 
Pont,  Il  à  l'Image  Sainâ:  Antoine.  {S.  d.) 
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In- 8°.  40  ff.  non  chijfr.,  sign.  A.n  Eu.  Le  dernier  eli  blanc  au  verso. 

NAVIGATION 

DV  COMPAGNON 

A  LA  BOVTEILLE. 

AVEC  Lf  S? j:.o (Cesses  dv 

mtrmiUeux  Géant  prtn^ 


à  Troycï  &  fc)venâ, 

A    PARIS, 

C^ri  Ahto  1  V  e  de  R  a  îPiï',  Imprfnifur 
&  Marchand  Libiaîif,  Ruii  tic  petit  Pont, 


Le  verso  du  titre  est  blanc.  Le  reélo  suivant  contient 

LE  COMPAGNON  A  LA  BOUTEILLE 

O  Bouteille 
Pleine  toute,  etc. 


[Bibl.  Nat.,Rés.  Y-^.  215 1.] 
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67.  Tiers  liure  des  i  faictz  et  dictz  ii  h^- 

roiques  du  noble  Pantagruel  :  copofeY  '  par  M.  Franc.  Rabelais  doâeur 
en  il  Médiane j  é>'  Calloïer  des  l  Ijles  Hieres.  i;  L'auteur  fu/diâ  fupplie 

Tiers  liurc  des 

FAI  CTZ   ET   D  ICT  Z 

Héroïques  du  noble  ?dntdgruel:copofez 

par  M.  Franc.  K'aheldis  doSleur  en 

Mcdicifiey^  Calloicrdes 

\jlcs  Hieres, 

Vautcur  fufdiîl  fupplie  les  LcBeurs 
beneuolesjoy  rcferuer  afrrcMufoi^ 
xante  o*  diyhuyùefmeliUfC' 


A  P  A  R  I  S, 

VarChrepienyrechelyCnla  ruefainîî 
laçques  a  tef<u  de  Bajle:et  en  la  rue  fuel 
lehan  de  Beauuoys  au  Cheual  \olant» 
M.  D.  XLVI. 

AVEC   PRIVILEGE   DV 

Koy,pourfix  ans» 

h  heâeurs  II  heneuoles,  foj  referuer  à  rire  au  foi-  Il  xante  e^  dixhuy- 
tiejme  liure.  Il  A  PARIS,  I'  Var  Chrejiien  wechel,  en  la  rue  fainâ  il 
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lacqiies  a  l'efcu  de  Bajle  :  et  en  la  rue  foi cî  li  lehan  de  Beaiiuoys  au 
Chenal  volant.  Il  M.D.  XLVI.  (15+6)  Il  AVEC  PRIVILEGE 
D  V  II  Kojj  poiirfix  ans. 

In-8\  caraâf,  italiques  de  ^  ff.  préliminaires  {y  compris  le  titre  \,  ^JJ  pages 
chiffr.  ç^  j  pp.  non  chijfr.,  22  lignes  a  la  page 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  Le  feuillet  suivant  &  le  re6lo  du  troisième, 
jusqu'au  milieu  de  la  page,  sont  occupés  par  le  texte  du  privilège  accordé 
pour  six  ans  à  «  maistre  François  Rabelais,  doéleur  en  medicine»,  & 
daté  du  19  septembre  1545.  Le  verso  est  blanc  ainsi  que  le  reélo  du 
feuillet  suivant,  qui  porte,  au  verso,  un  dizain  de  «  franc,  rabei.ais  à 
l'efprit  de  la  Royne  de  Navarre  » ,  dizain  que  M.  Abel  Lefranc  a  pris 
pour  un  sonnet. 

Le  Prologue  commence  page  i ,  par  le  mot  Jeûneurs. 

Le  texte  est  divisé  en  47  chapitres  (exaftement  46,  par  suite  de  l'omis- 
sion du  chiffre  27). 

La  table,  qui  commence  au  verso  non  chiffré  de  la  page  355,  occupe 
en  outre  un  feuillet  &  les  huit  premières  lignes  de  la  page  suivante. 
Elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes,  &  est  suivie  de  ces  lignes: 

Imprimé  a  Paris  par  Chreftien 
Wechcl  Libraire  iuré  demouranc 
en  la  rue  faindl  Jacques  a  l'efcu 
de  Bcflc.Pour  &au  nom  de  M. 
Franc. Rabclâis^dodeur  en  Me- 
cinc» 

Le  verso  porte  la  marque  de  Chreffien  Wechel  (Silvestre,  n"  131). 


LE   TIERS   LIVRE  125 

C'est  ici  l'édition  princeps  du  Tiers  Livre,  &  c'est  la  première  fois  que  l'on 
voit  le  nom  de  Rabelais  figurer  sur  le  titre  de  son  roman.  La  typographie,  en 
lettres  italiques,  est  fort  élégante. 

La  Bibliothèque  Nationale  possède  l'exemplaire  de  Huet  qui  contient,  sur  les 
feuilles  de  garde,  quelques  notes  manuscrites  de  ce  savant.  Le  dernier  feuillet 
manque,  &  Huet  a  rétabli  à  la  main,  sur  une  page  ajoutée,  les  dernières  lignes 
de  la  table.  Nous  relevons,  parmi  les  notes  manuscrites  de  l'évéque  d'Avranches, 
cette  médiocre  tradu£lion  française  du  distique  de  Bèze,  j^«/  sic  tmgatur,  etc., 
que  M.  Baudement  n'a  pas  citée  dans  hes  KaMais  de  Huet,  &  que  nous  croyons 
inédite  : 

Si  ce  fou  par  ses  rares  veilles 

Surmonte  ceux  qui  font  le  mieux 

Lorsqu'il  fera  le  séneux, 

Combien  fera-t-il  de  merveilles  ? 

Notre  description  est  faite  sur  le  bel  exemplaire  de  la  bibliothèque  J.  de 
Rothschild,  qui  a  appartenu  successivement  à  Walckenaer  (n°  1893),  à  A.  Bertin 
(n°  2111)  &  à  Montesson,  &  a  été  acquis  en  1870  à  la  vente  Potier  (n^ijSj). 
On  n'en  connaît  pas  d'autre,  croyons-nous. 

M.  Abel  Lefranc,  dans  une  étude  sur  Mar^erite  de  Navarre  Ù"  le  'Platonisme 
de  la  Kenaifance,  parlant  du  dizain  qui  est  placé  en  tête  du  Tiers  livre  &  qu'il 
nomme  un  sonnet,  s'exprime  ainsi  : 

«  Le  célèbre  sonnet  qui  ouvre  le  troisième  livre  de  K.abelais,  (Ù"  qui,  adrefe'  à  l 'esprit 
de  la  Kojne  de  Navarre,  a  eu  le  privilège  d'intriguer  plus  d'un  commentateur .  .  .» 
[Bibl  de  l'Ecole  des  Chartes,  tome  LIX,  Paris  1898,  pages  714  &  715.) 

Le  dizain  a,  en  effet,  suscité  des  doutes  sur  l'authenticité  de  la  date  de  cette 
édition,  Marguerite  de  Navarre  étant  morte  à  la  fin  de  1549  (voir  G.  Paradin, 
Hifloire  de  noHre  tems,  Lyon,  IJ54,  in-i6,  page  749).  Mais,  depuis  longtemps, 
les  commentateurs  se  sont  mis  d'accord  sur  le  sens  des  vers  adressés  par  Rabelais, 
non  aux  mânes  de  la  reine  de  Navarre,  mais  à  son  esprit  mondain,  à  une 
époque  où  elle  s'était  retirée  dans  la  méditation.  Ménage  (voir  Mena^ana,  édi- 
tion de  171J,  tome  III,  p.  113)  en  parle  en  ces  termes  : 

«  Les  dernières  années  de  sa  vie,  elle  devint  fort  sérieuse,  méditant  beaucoup  (ù'  s' occu- 
pant des  choses  du  ciel.  C'efî  ce  qui  donna  lieu  à  Kabelais,  lorsqu'en  if^6  il  ft pour  la 
première  fois  imprimer  in- 16  à  Paris  son  troisième  livre,  de  mettre  à  la  tête  ce  dizain  adrefé 
à  reprit  de  cette  Keine .  .  .  Ces  édits  de  l'efprit  sur  le  corps,  cette  apathie,  cette  vie 
peregrine,  tout  cela  signifie  poétiquement  que  cette  Princefe  détachée  entièrement  de  ses 
sens,  avait  rendu  son  efprit  maître  de  son  corps,  en  sorte  que,  tandis  que  celui-ci  demeurait 
sur  la  terre,  l'autre  s' élevait  au  Ciel.  Cet  eîprit  donc  eB  invité  à  vouloir  bien  pendant 
quelques  momens  descendre  de  cette  haute  ré^on  pour  voir  en  cette  bafie  (Ù^  terreflre  la 
troisième  partie  dont  il  avait  autrefois  vu  favorablement  les  deux  premières .  .  .  » 

Ménage  ne  connaissait  probablement  pas  l'édition  in-8'' de  Wechel,  mais  bien 
celle  que  nous  allons  décrire,  qui  en  est  une  copie  imprimée  également  à  Paris, 
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la  même  année,  dans  le  format  in-i6.  Le  même  auteur  [Mena^ana,  tome  I, 
p.  %i)  ne  cite  que  deux  éditions  du  Tiers  livre  imprimées  en  1546,  toutes  deux 
in-i6,  l'une  de  Paris,  l'autre  de  Toulouse. 

[Bibl.  Nat.,  Rés  .Y-.  2159.  —  J.  de  Rothschild,  1511.] 

68.  TIERS  '  LIVRE  DES  II  faictz  et  dictz  II  Héroïques 
du  noble  Pantagruel,  il  compoiezpar  M.  Franc.  Ra-  Il  bêlais, 
Do6leur  en  Mede-  Il  cine,  &  Calloier  des  !!  Ifles  Hieres.  Il 
"5^  Il  L'autheur  fufdiâ:  supplie  les  Leâ:eurs  !!  beneuoles,  foy 
referuer  à  rire,  au  l  foixante  &  dixhui6lielme  liure.  ii  Noii- 
uellement  Imprimé  à  Paris.  Aiiec  priuileige  du  Koj,  l  pour  [ix  ans. 
Il  1546. 

TIERS 

LIVRE  DES 

FAICTZ     ET     DICTZ 
Hcroiques  du  noble  Pantagruel, 
compofcz  par  M.Franç.  Ra° 
bêlais,  Dofteur  en  Méde- 
cine, &  Calloier  des 
Ifles  Hieres. 

1 

L'authenr  fufdift  fupplie  les  Loueurs 
beneuoles  ,  foy  referuer  à  nre ,  au 
foixante  &dixhui(ftiefme  liurc. 

l^ouueUment  Imprimé  i  Paris, 

Auec  pnuileige  du  Koy^ 

pour  fix  ans. 

In -16  de  ^0-f  pages  chiffr.,  S'  1  jf.  non  chiffr.  pour  la  Tabk  Car.  ronds. 

Le  verso  du  titre  est  occupé  par  le  dizain  «  à  l'esprit  de  la  Royne  de 
Navarre  ».  Les  pages  3  &  4  contiennent  le  privilège  du  19  septembre  1545. 
Le  Prologue  commence  page  5,  par  le  mot  Betiueiirs.  Comme  dans  l'édi- 
tion précédente,  dont  celle-ci  est  une  copie,  le  texte  est  divisé  en  47  cha- 
pitres (exaélement  46,  à  cause  de  l'omission  du  chiffre  27). 
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Cette  édition,  que  nous  croyons  être  celle  dont  parle  Ménage  (voir  l'article 
précédent),  a  été  décrite  pour  la  première  fois  dans  le  catalogue  J.  de  Rothschild 
n"  IJ12).  M.  Emile  Picot  a  bien  voulu  nous  permettre  de  consulter  cet  exem- 
plaire —  le  seul  aujourd'hui  connu  —  qui  est  conservé,  avec  le  J^uart  livre 
de  IJ48,  dans  une  élégante  reliure  italienne  du  xvf  siècle,  en  maroquin  rouge 
à  compartiments,  tranches  dorées  &:  ciselées. 

Typographiquement,  elle  est  de  tous  points  semblable,  à  la  variante  près  des 
quatre  dernières  lignes  du  titre,  à  l'édition  m-i6  de  Toulouse  que  nous  allons 
décrire. 


69.  TIERS  li  LIVRE  DES  II  f AicTZ  ET  DicTz  II  Heroîqucs 
du  noble  Pantagruel,  Il  compofezpar  M.  Franc.  Ra-  Il  bêlais, 
Do6leur  en  Mede-  Il  cine,  &  Calloier  des  Ides  Hieres.  Il  "^  Il 
L'autheur  fufdiâ:  lupplie  les  Lefteurs  II  beneuoles,  foy  re- 
feruer  à  rire,  au  II  foixante  &  dixhui£lielme  liure.  Il  On  les  vend 
a  Tholofe,  par  lacques  il  Fournier,  deuant  le  collège  de  Foix.  !!  Auec 
priuileige  du  Koy,  pour  II  [ix  ans.  1546. 

TIERS 

LIVRE  DES 

^  A  I  CTZ     ET     DICTZ 

Héroïques  du  noble  Pantagnic?, 
compofez  par  M.Franç.  Ra- 
belais, Dorteur  en  Méde- 
cine, &  Calloier  des 
Ifles  Hieres. 

1 

l'autheur  rufdift  fupplie  les  le^eiirs 
beneuoles ,  foy  relèruer  a  irre,  au' 
ioixante(Scdixhui(f}ierme  liurc. 


Onhî  VfMi  4  T/7ofo/è,p4rlrf<:<J«rt 

FoMr/jicr,(feM4;?r  le  coWcgt  de  f  oÛQ 

AMfc  }ftmkxgç  dji  Koy,  pour 

fixons,    1 5  4  ff, 

h-i6  de  jO^  pp.,  pi  m  2  jf.  mil  chijjr,  pour  la  Table.  Car.  ronds. 
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Le  verso  du  titre  est  occupé  par  le  dizain  «à  l'esprit  de  la  Royne  de 
Navarre».  Le  texte  du  privilège  du  19  septembre  1545  occupe  les  pages 
3  &  4,  &  le  Prologue  commence  page  5,  par  le  mot  Beuueurs.  Les  cha- 
pitres sont  au  nombre  de  47  (exactement  46,  à  cause  de  l'omission  du 
chiffre  27). 

Edition  identique  à  la  précédente,  saut  pour  les  quatre  dernières  lignes  du 
titre. 

Une  note  manuscrite,  de  Jamet  le  jeune,  dans  l'exemplaire  des  Œuvres, 
François  Nierg  1579  (voir  n°  107)  que  conserve  la  Bibliothèque  Nationale, 
annonce  par  erreur  que  «  l'édition  de  Fournier,  Tholofe  1546  »  contient  le  dizain 
de  «Jean  Faute  aux  lefteurs  ».  Ce  dizain  se  trouve,  pour  la  première  fois,  à  notre 
connaissance,  dans  l'édition  de  Claude  La  Ville  1547.  (Voir  n°  84.) 

[Vente  H.  B.  (Porquet  1897),  n"  61.] 


70.   TIERS  LIVRE  (date  incertaine,  en  48  chapitres). 

Nous  mentionnons  ici,  sans  pouvoir  donner  plus  de  détails,  une  édition  que 
J.-Ch.  Brunet  cite  en  ces  termes,  dans  le  Manuel,  &  dans  ses  Kecherches  (p.  97)  : 

ce  Une  édition  ori^nale  du  Tiers  livre,  dont  nous  ne  saunons  Jîxer  bien  exa^ement  la 
date,  a  -paru  avant  ijji.  Ê//f  contient  quelques  aupnentations  <&,  comme  les  chapitres  XL 
(Ù"  XL  V  j  sont  coupés  en  deux,  elle  a  ^8  chapitres,  dont  le  dernier  efi  cote'  XLIX,  à  came 
de  la  lacune  du  chiffre  XX  VIL  » 


Brunet  ajoute  que  c'est  ce  texte  qui  a  été  suivi  dans  l'édition  des  (Euvres  s.  l. 
de  ij;6,  &,  par  suite,  dans  les  éditions  de  Hollande  du  xvii'  siècle. 


71.  TIERS  LIVRE  II  des  faictz  et  dictz  '!  Heroiques  du 
noble  Pantagruel,  com  'I  pofez  par  M.  Franc.  Rabelais  do=  Il 
6leur  en  Medicine,  &  Calloier  II  desifles  Hieres.  Il  L'auteur 
rufdiâ;  fupplie  les  Le6leurs  :  beneuoles,  foy  referuer  a  rire 
au  foixâte  1;  &  dixhui6lielme  Hure.  I!  Nouuellement  Im- 
primé à  Lyon,  Il  Auec  Priuilege  du  Roy,  pour  fix  ans.  U 
M.D.XLVi.  (1546). 

Pet.  in- S"  allongé  de  ^  jf.  prélim.  non  chijfr.,j  compris  le  titre,  2 ^y  pages 
chijfr.  ç^  j  pages  non  chiffr.,  pour  la  fin  de  la  Table,  qui  commence  au 
verso  de  la  page  i^j.  Car.  ronds. 
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TIERS      LIVRE 

DES     PAICTZET     DICT2 

Héroïque»  du  noble  Pantagruel, com 

pofcr  par  M.  Ffinç.  RabeJaisdoc 

.  Ô€urenMedkine,8fCallôiet 

des  Ifl<:g  Hkre«» 


L'aafeor  fofdîa  rap'pîîe  ki  tcacurs 
bencuoles^foy  referurt  a  mcâU  foiilîe 
9e  dishuiâiefine  lioze* 


NoinicII«mentImprfm&  ityouj 

Ancc  Praulfge  do  Roy  ,poar  Ox  AjBo 


Le  privilège,  du  19  septembre  1545,  est  en  cara£lères  gothiques. 
Comme  dans  les  éditions  précédentes,  le  texte  compte  47  chapitres  (en 
réahté  46,  par  suite  de  l'omission  du  chiffre  27). 

Cette  édition  a  été  vraisemblablement  imprimée  par  Pierre  de  Tours. 

[2'  vente  Pichon,  n"  979;  l'exemplaire  avait  appartenu  à  J.-A.  de 
Thou.  —  H.  B.  (Porquet  1897),  n°  60.] 

72.  LE  TIERS  il  LIVRE  DES  FAicTZ  II  ct  dïStz  Héroïques 
du  no-  Il  ble  Pantagruel,  côpofez  II  par  M.  Franc.  Ra-  Il 
bêlais,  Do6leur  en  II  Medicine,  et  Cal  II  loier  des  Isles  II 
Hieres.  il  **h^  ^  ***  Il  Reueu  &  corrigé  diligemment  II  depuis 
les  autres  imprefTions.  il  Auec  priuileige  du  Roy  II  pour  fix 
ans.  Il  A  Lyon,  Lan  II  M.D.XLVII.  (1547). 


BIBL.   RABEL. 
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LE      TIERS 

LIVRE    DES     FAICTZ 

€t  dicflz  Héroïques  du  no-. 

bïe  Pantagruel jCÔpofa 

par  M  ♦  Fran^ç  ,  Ra^ 

belais^Dodeuren 

Medicine,et  Cal 

loierdcslslcs 

H  i  ères  , 

Kcueu  Se  corrigé  diligemment 
depuis  les  autres  iniprcfsions» 

Auec  priuilcige  du  Roy 
pour  fix  ans. 

A  LyonXan 
M.  D.  X  L   V  I  I. 

h-i6  carré  de  içy  pages  chiffr.,plm  6  pages  non  chiffr,,  pour  la  Table  ç^ 
l'extrait  du  privilège,  (^  un  f.  blanc.  Car.  ronds. 

Au  verso  du  titre,  le  dizain  «  à  l'Esprit  de  la  Royne  de  Navarre  ». 
La  dernière  page  contient  l'extrait  suivant  du  privilège  : 

PnuilcgeduRoy, 

IL  fia  pieu  au  Roy  nortre  Syrc, 
de  donner  Priuilege,<Sc  permif- 
fion  à  M.  Franc.  Kabelnis,do- 
Aeur  en  medicine, de  fiiirc  impri- 
mer le  tiers  liurc  des  fiiiif>zÀ  di<f>z 
lieroiques  du  nohic  P.^nt.^grucî  j 
pour  le  terme  de  Hxans  côfccutifz, 
Erdcfcnfeà  tous  LibrairesA  Ini- 
primeurs  (  (Inon  cculx  cjui  par  luy 
feront  commis)  de  non  en  impri- 
mer^nc  meure  en  vcntc/urlespci- 
îics  contenues  plus  amplement  es 
îeires  Royaulx  dudi(fb  priuilegc  c 
Données  à  Parislexix.iourdcSep 
lemb.   M.D.XLV.DeLnunay. 
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Cette  édition,  qui  est  vraisemblablement  sortie  des  presses  de  Pierre  de  Tours 
(le  signe  ^  du  titre  reparaît  sur  les  deux  tirages  du  Qvart  livre  de  IJ48,  voir 
n"'  76  <Sc  77),  suit  le  texte  des  précédentes;  47  chapitres  (en  réalité  46,  par  suite 
de  l'omission  du  chiffre  ij).  Les  passages  grecs  sont  imprimés  en  caraftères 
romains. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y^.  2161.  —  Arsenal,  B.-L.,  14777.  —  Musée 
Condé,  1641.  —  Lignerolles,  1782.  —  Taschereau,  1649.  —  De  Ruble, 
433.  —  La  Roche  Lacarelle  (2^  vente),  344.  —  H.  B.  (Porquet  1897), 
n''62.] 

73.  TIERS  LIVRE  DES  II  FAiCTZ  ct  di6t2  il  hcroiqucs  du  noble 
Pâtagruel,  compofez  par  M.  Franc.  Ra  II  bêlais,  do61:eur  en 
mede  ii  cine  et  Calloier  des  II  Ifles  Hieres.  NouueUement  imprime 
à  Paris,  1547. 

În-i6  de  2^5  p^^^^- 

Edition  que  nous  ne  trouvons  citée  que  dans  le  Catalogne  de  la  bibliothèque  du 
comte  de  Moshourg  (Porquet  1893). 

L'exemplaire,  que  nous  n'avons  pas  vu,  provenait  de  Techener  (vente  du 
13  mai  1887,  n"  joo).  Il  est  inscrit  au  catalogue  Mosbourg  sous  le  n"  187,  & 
indiqué  comme  relié  avec  les  deux  premiers  livres  de  l'édition  de  Dolet  1^42. 
(Hauteur,  122  millimètres.) 

Tiers  livre.  Valence,  Claude  La  Ville,  1547.  {Voir  n°'  84 

Tiers  livre,  Lyon,  Pierre  de  Tours,  s.  d.  (Voir  n"  86.) 

74.  LE  il  TIERS  LIVRE  il  des  faictz  et  dicts  II  Héroïques 
du  bon  Pantagruel  :  Il  Compofé par  M.  Fran.  Il  Rabelais  doreur  il  en 
Medi-  Il  cine.  il  Reueu,  &  corrigé  par  l'Autheur,  fus  ii  la  cenfure 
antique.  Il  l'avthevr  svsdict  W  fupplie  les  Le^eurs  beneuoles,  foj  II 
ref.ruer  a  rire  au  foixante  II  d>=  dixhujtiefme  ii  hiure.  Il  a  paris.  Il 
De  l'imprimerie  de  Michel  Fezandat,  au  mont  II  S.  Hilaire, 
a  l'hoftel  d'Albret.  Il  1552.  Ii  Auec  priuilege  du  Roy. 

In -S"  de  160  jf.  inexa^ement  chiffrés,  le  dernier  coté  ijo,  ^  f.  de  table  (^ 
I  f.  blanc.  Cara£t.  ronds.  Belles  lettres  ornées  en  tête  de  chaque  chapitre, 
ij  lignes  a  la  page. 
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TIERS   LIVRE 

DES     FAICTS     ET   DICTS 

f/eroicjuesd^  hon^Tantagruet  : 

Composé  par  JM.  Fran, 

7(ahelats  doEleur 

en  ty^edt' 

cme, 

Rcueu,  &  corrigé  par  l'Audieur,  fus 
la  ccûfure  antique» 

L*AVTHEVR     SVSDICT 

fupplie  les  LeBeurs  henemleSyfiy 

rejèruer  a  rire  at^Joixantc 

^  dixhuyttefme 

Ltttre. 


A     PARIS, 

Dç  l'jjnpriraerie  de  Michel  Fe7ancîat,au  mont 
S.  Hilairc.  a  l'hoftel  d'Albret 


Auec  priuilcge  du  Roy. 


Au  verso  du  titre,  le  dizain  «  à  l'Esprit  de  la  royne  de  Navarre  ».  Les 
feuillets  2  &  3  contiennent  le  privilège  donné  par  Henri  II  pour  six  ans, 
&  daté  du  6  août  1550. 

Le  Prologue,  qui  débute  par  Bonnes  gens,  commence  au  refto  du 
feuillet  4.  Il  va  jusqu'au  verso  du  feuillet  11,  ligne  4,  où  commence  le 
texte  du  premier  chapitre. 

L'erreur  de  foliotation  provient  de  ce  que  les  chiffres  89-100  ont  été 
omis. 

Le  texte  est  en  52  chapitres  (les  chap.  xxvi,  xxxiii,  xxxvi  &  xlvii  de  la 
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première  version  ayant  été  coupés  en  deux)  &  contient  de  nombreuses 
additions,  particulièrement  aux  chapitres  x,  xv  &.  xxv.  Il  a,  d'ailleurs, 
été  entièrement  revu,  &  modifié  en  plus  d'un  passage.  Les  variantes 
sont  signalées  dans  toutes  les  éditions  de  la  fin  du  xix"  siècle. 

Sur  le  re6lo  du  feuillet  coté  170  (le  i6o'",  en  réalité),  le  texte  occupe 
seize  lignes,  suivies  des  quatre  suivantes  : 

FIN       DV      TROISIESME 

Liure  des  fai^s  q^  diBs  Hé- 
roïques du  bon  Pan- 
tagruel. 

Le  verso  de  ce  feuillet  est  blanc.  Suivent  trois  feuillets  de  table  &  un 
feuillet  blanc. 

Cette  édition  donne  la  version  définitivement  adoptée  par  Rabelais;  Le 
Duchat  ne  l'a  pas  connue,  &,  bien  qu'il  ait  remarqué,  dans  l'édition  des  Œuvres 
de  1626  (qui  pour  le  Tiers  livre  reproduit  ce  texte),  les  augmentations  des  cha- 
pitres 10,  15  &  2j,  il  les  a  rejetées  comme  apocryphes. 

Cependant,  il  s'est  glissé,  au  cours  de  l'impression,  un  certain  nombre  de  co- 
quilles, <Sc,  comme  nous  l'avons  fait  pour  l'édition  des  deux  premiers  livres  de 
Juste  i;42,  comme  nous  le  ferons  plus  loin  pour  le  ^Qvart  livre  de  Fezandat  ijj2, 
éditions  adoptées,  sur  les  conseils  de  Brunet,  comme  donnant  la  dernière  pensée 
de  l'auteur,  nous  relèverons  ici,  en  les  collationnant  avec  les  textes  antérieurs, 
les  plus  évidentes  de  ces  coquilles,  qui  n'ont  pas  toutes  été  signalées  par  les 
éditeurs  modernes. 


PARIS,  FEZANDAT   I552. 


EDITIONS  PRECEDENTES. 


.  .  .vitolePr 


PROLOGUE. 


L'édition  de  IJ47,  Lyon  :  vi- 


olet^ 


.  afiïn  que  ne  me   di£lez  ainfi   viure   fans 

exemple  des  biens  louez  Lyon  1547  :  bien 


CHAP.  IL 
.  .  .  dilapida  le  reuenu  certain  incertain  Lyon  1547  :  certain  (ù"  incertain 


CHAP.  III. 
.  .  .  entre  les  humains  l'vn  ne  saillera  l'autre  Lyon  1547  :  sanlnera 
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CHAP.    IV. 

...  la  langue  fait  ïa^ay  efay 

.  .  .  lequel   par   ces   mouuemens   diastolicques     ses 

&  systolicques 
.  .  .ce  fai£l  le  tout  par  prestz  &  debtes  de  l'vn     se faidl 

à  l'autre 

CHAP.  VI. 

.  .  .  leur  fortes  fiebures  quartaines  /eurs 

CHAP.  VIT. 

.  .  .mais  ce  n'est  la  guise  des  amoureux,  ainsi 

auoir  bragues  malades,  &  /^//?/ prendre     /atj^er 

sa  chemise  sur  les  genoilx 
.  .  .  seulement  me  desplaist  la  nouueaulté  &. 

mespris  du  commun  vmige  vsatge 

CHAP.  VIII. 

...  Il  fault  dire,  saulue  Tenot  le  pot  aulalft,  ce 

sont  les  couilles,  départe^  fout  les  diables     de  par  tous  les  diables  d'enfer, 
d'enfer  ! 

CHAP.  X. 
.  .  .  Les  vnes  deltmijîent  les  aultres  deff misent 

CHAP.  XIII. 

.  .  .  vraj  est  qu'elle  ne  les  raporte  en  telle  s jn- 
cerité,  comme  les  auoit  veues,  obstant 
l'imperfeftion  &  fragilité  de  sens  cor-     des  sens 
porelz 

CHAP.  XIV. 

.  .  .non  des  dieux  amis  provenent,  mais  des     Aprcsiouxte/e wot vulgaire,  Vim- 
diables  ennemis,  iouxte  le  mot  vulgaire.  primeur  a  omis  la  citation  : 

Comme  si  ^^pi^  atftuç^  J^ç^,  qui  est 

dans  les  éditions  précédentes. 

CHAP.  XVI. 

...  Se  présenta  vn  homme  de  Sidoine,  mar- 
chant ^^//V  &  de  bon  sens  périt  (peritus) 


LE   TIERS   LIVRE  135 

PARIS,  FEZANDAT   IJ52.  EDITIONS   PrÉcÉdENTRS. 

CHAP.  XX. 
.  .  .  scelon  la  doftrine  de  Tersion  Totsion 

CHAP.  XXII. 

.  .  .toutes  importunes,  tyrannicques,  <Sc  mo- 
lestes, non  es  malades  seulement,  mains     num 
aussi  à  gens  sains  6c  vigoureux 

CHAP.  XXIII. 

.  .  .je  guage  que  par  mesmes  doubte  a  son 

entretenemcnt  n'assistera  Jacobm,  Corde-      enterrement 

lier.    Carme,    Capussin,   Theatm,    ne 

Minime 
.  .  .  Aeneas  porta  son  père  Anchises  hott  la  con-     hors 

flagration  de  Troie 
.  .  .conseil  de  la  Sibylle  Cnnnane  Cumane 

...  du  tonnoire  des  esconi-peftcs  &  canons  escoupettes 

CHAP.  XXIV. 

,  .  .Pourtant  ay  ie  fai6l  veu  à  Saindl  François 
la  jeune  le 

CHAP.  XXV. 

.  .  .Par  Stichomancie   Sibylline.   Par   Onotom-     Onomatomancie 

mantie 
.  .  .  diable  emgiponné  enç 

CHAP.  XXVI. 

.  .  .je   te  prie,  diz  moy  ton  avis.  Me  doibs 

marier  ou  nom?   '  non 

CHAP.  XXVII. 

.  .  .Aussi   par  mon  vsaige  sont   perduz   tous      non 
privilèges 

CHAP.  XXXIII. 

.  .  .luppiter  se  excusoit  remontrant,  que  tous     j-^.r 
ces  bénéfices  estoyent  distribues 
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PARIS,  FEZANDAT  i;j2.  EDITIONS  PRÉcÉdENTES. 

CHAP.  XXXV. 

...  Et  doncques  me  doibz-ie  marier  ou  nom  ?      non. 

CHAP.  XXXVI. 

.  .  .Le  diantre,  celluy  qui  n'apoinû  de  blanc     faute    de    pon£luation  ;    lire    : 
en  l'œil  m'emporte  doncques  :  ensemble  si  m'emporte  doncqnes  ensemble, 

je  ne  boucle  si  je  ne  boucle 

CHAP.  XXXVII. 

.  .  .qui  est  vigilant  &  attentif  au  gouverne- 
ment de  fa  maifon,  duquel  l'esprit  n'est 
point  esguaré,  qui  ne  pert  occasion  que- 
conques  de  acquérir  &  amasser  biens  &     quelconque 
richesses 

CHAP.  XLI. 

Au  haut  du  feuillet  139,  verso,  une  ligne  a  sauté  dans  l'édition  de  Fezand.it 
IJJ25  c'est  celle  qui  est  formée  par  les  mots  soulignés  de  cette  phrase  :  Il  fault 
{repondit F errin)  faire  aultre-mcnt ,  Dendin  mon  fils.  .  . 


CHAP.  XLV. 

.  .  .Depuys  ne  feut  possible  tirer  de  luy  mot 

queconques  quelconque 

CHAP.  XL VII. 

...  &  luy  donna  Pantagruel  vne  robbe  de  drap     drap  d'or  fri'ré 
drop  jri<^e 

[Bibl.Nat. ,Rés.  Y"^.  2162.  — Aimé-Martin,  782. — Taschereau,  1650. 
—  J.  de  Rothschild,  1514.] 

L'exemplaire  de  Taschereau  avait  appartenu  à  Guy  Patin,  Morcllet,  Charles 
Nodier  &  Aimé-Martin.  Il  est  annoté  à  la  main  d'une  écriture  du  xvi*  siècle, 
que  Charles  Nodier,  induit  en  erreur  par  le  nom  de  Guy  Patin  qu'il  portait 
autrefois  sur  un  feuillet  de  garde,  avait  prise  pour  celle  de  ce  personnage.  En  le 
donnant  à  Aimé-Martin,  il  y  joignit  les  lettres  suivantes,  dont  nous  trouvons 
la  copie  dans  les  papiers  inédits  de  M.  Ch.  Marty-Laveaux  : 

ce  Morellet  projetait  une  édition  de  K.ahelais  pour  laquelle  il  s'étoit  afocié  A.uger,  qui 
m'appela  à  son  tour.   Le  premier  mourut  à  l'œuvre,  <&  nom  laiRa  en  forme  de  legs  ses 
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mat/rianx  particuliers.  J'y  choisis  pour  ma  part  le  Tiers  livre  avec  annotations  de  Guj 
Patin,  qui  convenait  fort  à  ma  petite  bibliothèque;  mais  Auger,  que  poj^e'doit  la  manie 
des  autom-aphes,  voulut  en  souBraire  le  feuillet  de  garde  où  étoit  portée  la  si^iature  de 
Guy  Fatin,  qui  authentiquait  les  annotations,  &  à  laquelle  je  suppléai  par  la  lettre 
inclme.  Voilà  l'hi Boire  de  ce  volume  que  je  cède  avec  plaisir  à  mon  ami  A.imé-Martin, 
puisqu'il  le  croit  digne  de  figurer  dans  sa  belle  bibliothèque  des  auto^aphiés. 

«  Les  annotations  de  Guj  Patin  sont  un  excellent  travail  d'éditeur,  sinon  de  commenta- 
teur. Elles  consiBent  surtout  en  indications  des  sources,  ou  en  renvois  aux  pafages  cités 
par  Rabelais,  qui  n  étoit  pas  fort  scrupuleux  en  ce  genre,  (Ù^  qui  allègue  souvent  les  auteurs 
au  gré  de  son  caprice  ou  de  son  étourderie.  IJne  pareille  sollicitude  serait  fort  digne  de 
reconnaif^ance ,  si  elle  s'étendait  au  Rabelais  tout  entier,  mais  qui  nom  donnera  un  bon 
commentaire  de  Rabelais,  si  ce  neB  A.imé-M.aifin  ?  » 

Charles  NoDlER. 
Il  février  18^2. 

ip  février  1826 

ce  Je  voulais  depuis  lan^emps,  mon  cher  Nodier,  vous  aller  voir  <Ù^  vous  remettre  mai- 
même  le  (/  (Ù"  dernier  volume  que  je  prends  enfin  le  parti  de  vous  envoyer.  La  mort  de 
ce  pauvre  Setrien,  les  soins  que  nom  sommes  trop  heureux  de  rendre  à  sa  veuve,  <&  mille 
autres  choses  encore,  sans  compter  mes  travaux  d'obligation,  m'ont  empêché  de  dilposer 
d'une  seule  matinée  pour  faire  le  voyage  de  l'Arsenal,  (Ù'  le  soir,  j' aurais  trop  craint  de 
ne  pas  vam  trouver  che'r  vam.  Je  risquerai  pourtant  la  course  au  premier  jour.  Mais  vous, 
mon  cher  Nodier,  qui  êtes  plus  ambulant,  moins  parefleux  de  vous  déplacer,  sotivene^-vom 
que  j'ai  à  vom  un  Rabelais  cum  notis  mm.  ss.  Guidonis  Patini,  'Ù'  que  je  fnef 
veuxvom  le  remettre  qu  au  coin  de  mon  feu.  Aurons-nom  le  plaisir  de  vom  recevoir  demain 
avec  M'^'  (Ù^  M'"^  Nodier  ?  On  prétend  que  nom  aurons  de  bonne  mmique,  <&,  pour  sur, 
nom  danserons  après.  Mes  re^eéfs  à  ces  dames. 

ce  Tout  à  vom  à  tout  jamais.  Ls.  AuGER, 

L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  J.  de  Rothschild  avait  appartenu  au  comte 
d'Hoym  (cat.  1738,  n"  2571),  à  Bonnemet  (458),  à  La  Vallière  (n"  3870),  à 
Mirabeau,  à  Bonnier,  à  Leblond,  à  Duriez,  &  enfin  au  marquis  de  Ganay 
(n°  169). 

75.    LE  II  TIERS  LI-  Il  YRE  DES  FAICTZ  ET  DICTS  II  HcroiqUCS 

du  bon  Pantagruel  :  Il  Compofé  par  M.  Fran.  Il  Rabelais  doc- 
teur. Il  en  Medi-  Il  cine.  Il  Reueu,  &  corrigé  par  l'Autheur, 
fus  II  la  Cenfure  antique.  Il  l'avthevr  svsdict  svp-  Il  plie  les 
Le£leurs  beneuoles,  foy  re-  Il  feruer  a  rire  au  foixante  il  &  dix 
huytiefme  II  Liure.  Il  Imprime  A  Lyon  par  Maiftre  Jehan 
Cha  II  bin.  Sur  la  Copie  Imprimée  A  Paris.  Il  Avec  Priuilege 
du  Roy  II  1552. 
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LÉ 

TIERS   LI- 


VRE    DES  FAICTS   ET  DlCTS 

Héroïques  du  bon  Pantagruel: 

Compofé  par  M  .  Fran. 

Rabelais  doifteur . 

en  Mcdi- 

ciac . 

Reueuj&  corrigé  par  l'A  utlieur^fus 
la  cenfurc  antique. 


L'AVTHEVR    SVSDICT    SVp. 

plie  les  Lefteursbeneuoles.iby  re- 

ferueranrcau  (oixante 

&dixhuyticrme 

Liurc. 

îroprimc  A  Lyon  par  Maiftre  lehan  Clu 
bio.  Surîa  Copie  Imprimée  A  Pans. 

A  uec  Priuilegc  du  Roy 


In -16  carré  de  160  jf.  chiffrés  mexa^îement  lyo.  CaraH.  ronds,  ij  listes  a 
la  pa^e. 

Les  erreurs  de  foliotation  sont  les  mêmes  que  dans  la  précédente 
édition,  dont  celle-ci  suit  le  texte  page  à  page. 

Le  verso  du  titre  est  occupé  par  le  dizain  «  à  l'esprit  de  la  royne  de 
Navarre  ))j  le  verso  du  feuillet  coté  170  (le  160')  est  blanc  &:  suivi  par 
3  feuillets  de  table  &  i  feuillet  blanc.  Il  n'y  a  pas  de  lettres  ornées. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.Y--^.  2163.] 


LE  QUART  LIVRE 

Le  Duchat  rapporte  (tome  IV,  page  x,  note  *)  que  Rabelais  fît  paraître  une 
première  édition  in-î6,  gothique,  de  son  quart  livre,  &  s'appuie,  pour  avancer 
ce  fait  sur  le  témoignage  de  Ménage,  qui  au  chapitre  38  de  ses  Amhite^  de 
droit,  déclarait  posséder  un  exemplaire  de  cette  édition  gothique.  Nous  croyons 
que  cette  édition  n'a  jamais  été  vue  par  personne,  depuis  Ménage.  La  première 
version  du  quart  livre  est  en  11  chapitres,  &  nous  n'en  connaissons  que  quatre 
éditions,  qui  sont  en  cara6lères  ronds,  &  dont  l'une  est  une  contrefaçon. 


76.  LE  QVART  II  LIVRE  des  faictz  II  Se  diftz  Héroïques 
du  il  noble  Panta-  "  gruel.  Il  §  ii  Composé  par  M.  François  Ka-  Il 

LE  CLVART 

LIVRE    DES    FAÎCTZ 
&  diâz  Héroïques  du 

gruct 


Ccmposê  parM.  Tratrçoh  Ra^ 

h€Î^isX>ci6lcur  en  McdicU 

fteji^Caîloier  des 

IsUs  H  tacs» 


A    LYON, 

Lan  mil  cinq  cens  qaarantc 
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bêlais j  Doreur  en  Media-  Il  ne,  é>'  Calhier  des  II  Isles  Hieres.  Il  A 
LYON,  Il  Lan  mil  cinq  cens  quarante  II  &  huiâ:. 

In-i6  allongé  de  ^S  jf.  non  chiffr.,  le  v"  du  dernier  blanc,  i^  lignes  a  la  page, 
car.  ronds,  gravures  sur  bois.  Signatures  :  A-F. ,  par  huit. 


^  Prologue  du 

Q^V  ART    LIVRE 

PANTAGRVEL. 


I"  1  i^/a:^  -tjîM 

S3    /.  1    C? 

1    ■  ^y^i^'""^^h'^^^^^^^ 

\^m 

^^^ylt^U^|lr7j'^ 

tMi 

^^^^^^ 

~*=si\Ar-t.\^-lïiîJ 

Euueurs-  tresilluftresj 

<S<vous  gouttcurs  très 

prccieux,  l'ay  vcu,  rc- 

ceu  ,  owy^ ,  ik  entendu 

JAmbalIadcur  cjuc  la 

fcigncunedc  voz  fti- 

gneurics  Iw  tranlinis  par  deuers  ina 

paternité, et  m'afeinblc  bien  bon(X 

facond  orateur.  Le  fominaire  de  Tj 

A    ij    propo 


Cette  première  version  du  ,Qnart  livre  ne  se  compose  que  du  Prologue 
&  de  II  chapitres,  le  dernier  se  terminant  brusquement  sur  une  phrase 
inachevée,  comme  on  le  verra  plus  loin  par  le  facsimilé  des  deux  der- 
nières pages  (p.  142). 

Il  n'y  a  pas  de  table. 

L'édition  est  sans  doute  sortie  des  presses  de  Pierre  de  Tours,  succes- 
seur de  Françoys  Juste.  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion,  page  73,  d'attirer 
l'attention  sur  le  petit  bois  que  nous  retrouvons  ici,  en  tête  du  Prologue. 
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Elle  est  identique,  comme  texte,  mais  non  comme  format,  à  celle  en 
54  feuillets  que  nous  décrivons  sous  le  n"  77,  &:  que,  suivant  l'opinion 
de  M.  Emile  Picot,  nous  croyons  postérieure.  Les  lettres  ornées  &  la 
typographie  sont  les  mêmes  dans  les  deux  éditions  ;  mais  trois  gravures 
ont  été  modifiées  dans  la  seconde. 

C'est  également  la  même  typographie  que  pour  le  Tiers  livre  de  1547 
que  nous  avons  décrit  sous  le  n"  72. 

Comment  Panurge  feîr  noyer 
en  mer  les  moutons,  <8c  le 
marchanrcjui  les  conduifoit- 
Chapitre..  ijj^ 


E  débat  Ju  tout  ap 
paife*,  Panurge  difè 
(ccretcmcnt  a  Pan- 
tagruel', «S:,  a  Frère 
v^xv^^^^;-^>^,v.  îean  j  Reriresî  vous 

l^^^^^^^icy  vn  peu  h  Pcf- 

lœ-rr.  ^^^^  ^  ^  ioyeufe  - 

lT!cntpafk2fempsà  cequcverrez» 
Il  y  aura  bien  beau  ieu>(i  la  corde  nô 
rompnPiiiss'adrefîa  au  marcha  ntj& 
<fe  rechef beut à  luy  plein  hanap  de 

bon 

Le  Prologue  qui  ouvre  le  volume  n'a  pas  été  conservé  dans  l'édition 
définitive  du  IV  livre,  &  Rabelais,  en  même  temps  qu'il  en  écrivait  un 
autre,  a  modifié  sensiblement  le  texte  des  11  chapitres  originaux. 

Le  Duchat  n'a  connu  la  rédaélion  primitive  du  ^Quart  livre  que  par 
la  copie  qui  suit  la  contrefaçon  des  trois  premiers,  datés  de  Valence  1547 
(voir  n"  85).  C'est  d'après  cette  contrefaçon,  très  fautive,  qu'il  a  donné 
X ancien  Prologue. 


142 


BIBLIOGRAPHIE   RABELAISIENNE 


Comment  après  !a  têBîjpefle, 
Panta|rucl  dcTceEiiit  en  Pif 
ledesMacreons. 

Chapitre. 


^h 


Vr  I*inf!ant,nous  def- 
ccndifmes  au  port  d'vjic 
Iflcjaquellc  on  nom- 
jnoitjuc  des  JVîacreons. 
Les  bonnes  ^ensclu  Jicu 
nous  receurent  honoral^lcmcnt.Vn 
vjcil  Macro  be  (ainfi  nommoient  ilz 

leur 


îeur  maiQrcEfchcujn)  vouîoît  me* 

ner  Pantagruel  en  la  maifon  commu 

ne  de  la  ville,  pour  Coy  raflTraifchir  a 

fon  iyCe,ôc  prendre  (à  rcfe^ion:niai$ 

il  ne  vouloir  partir  du  molle  ,que 

routes  Tes  gens  ne  fulTenten  terre. 

Apres  les  auoirrecogneuz,coniman 

da  cliafcun  élire  mué  de  veftemens. 

Si  toutes  les  munitions  des  Nauf^ 

edre  en  terre  exposées:  a  ce  que  tou 

tes  Us  chormes  feifient  chère  lie.  Ce 

^uefut  incontinent  &ft.  Et  Dieu 

fçait  comment  il  y  eut  beu  ôi 

galle'.  Tout  le  peuple  du 

Ijeuapportoitviures 

en  abondance. 

LesPanta- 

grueli- 

(\€S 

leur  en  donnoient  d*ad- 

uantaige.  Vrayeft 

quequia  plus 

n*en  di^. 


L'exemplaire  que  nous  avons  consulté  appartient  à  la  bibliothèque  J.  de 
Rothschild  (n°  1513)  &  nous  a  été  obligeamment  communiqué  par  M.  Emile 
Picot.  L'éminent  bibliographe  estime  que  cette  édition  en  48  feuillets  a  précédé 
celle  en  54  feuillets.  «  Ce  qui  paraît  confirmer  cette  hypothèse,  dit-il,  c'est  que  le 
tirage  des  bois  est  plus  net  que  dans  l'édition  en  48  feuillets.  »  • —  Un  autre 
exemplaire,  joint  au  Rabelais  de  Claude  La  Ville  i;47,  figure  sur  le  79''  cata- 
logue L.  Rosenthal,  de  Munich,  n°  19742. 


77.  LE  QVART  ,  LIVRE  DES  FAicTz  li  &  diètz  Héroïques 
du  11  noble  Panta-  il  gruel.  §  Composé  par  M.  François  Ka-  Il 
klals  Doâenr  en  Medici-  :  ne,  c^  Calloier  des  II  hles  Hieres.  Il  A 
LYON,     Lan  mil  cinq  cens  quarante  "  &  huict. 

hj-i6  carré  de  j^  jf.  non  chiffr.,  plus  2  jf.  blancs,  21  lignes  a  la  page,  car. 
ronds,  gravures  sur  bois. 
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LE  aVART 

LI  VRE  DE  s  FAIC  T  Z 

3^  diôz  Héroïques  du 

noble  Panta^ 

grucL 

t 

ComfosépdY  M.Tvançois  Rx- 

bçUi^  Doéieur  enMedici- 

tic  i  ^  Calloier  des 

tsles  Hieres. 

A    L   Y    O    N, 


Lan  mil  cinq  cens  quarante 
<S:huic>. 

Comme  la  précédente ,  dont  elle  suit  le  texte ,  cette  édition  est  composée 
du  Prologue  &  de  11  chapitres.  A  l'exception  de  trois  bois,  elle  est  ornée 
des  mêmes  figures,  &  sort  sans  doute  également  des  presses  de  Pierre  de 
Tours.  Il  n'y  a  pas  de  table. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y-.  2160.  —  Arsenal,  B.-L.,  14778.  —  J.  de  Roth- 
schild, 1512.  —  Taschereau,  1652.  —  Musée  Condé,  1642.] 

Quart  hivre.  S.  à.,  P.  de  Tours ^  en  onze  chapitres,  voirn"  86. 

Quart  Livre,  Lan  mil  cinq  cens  quarante  huit,  en  onze  cha- 
pitres, à  la  suite  de  la  contrefaçon  de  Claude  La  Ville,  1547, 
voir  n"  85. 

78.  LE  ii  QyA.RT  LIVRE  II  des  faicts  et  II  dicïs  Heroiques 
du  bon  i  Pantagruel.  Il  Compofé  par  M.  François  Rabelais  II 
dofteur  en  Medicine.  Il  ne  la  mort,  Il  ne  le  venim.  Il  a  paris,  il 
De  l'imprimerie  de  Michel  Fezandat,  au  mont  II  S.  Hilaire, 
a  rhoftel  d'Albret.  Il    1552.  Il  Auec  priuilege  du  Roy. 
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qvart'  livre 

DES      FAICTS      ET 

di^ls  f/eroiqucs  du  hon 
n^antaoruel. 

o 

Cowipofé  pat' M.  François  Rabelais 
do6tciir  en  Mcdicine. 


De  Hmprimericde  Michel  Fezandat, au  raoct 
S.  Hilaire,.a  l'hoftcl  d' Albret. 


Auec  priuilege  du  Roy, 


Jn-S^de  iç  jf.  non  chijfr.,  pour  le  titre,  l'épilfre  dédicatoire  à  Monfeignenr 
Odet  de  ChaBillon  {j  ff),  datée  du  28  janvier  ijjz  {nouveau  Èyle),  le 
privilège  du  6  août  ijjO  {2  ff.),  le  Prologue  {iiff.  <à^  une  page), 
14J  ff.  chijfr.  {de  2  a  144),  4  ff.  non  chijfr.  pour  la  Table  q^  i  f.  blanc. 
Les  exemplaires  qui  contiennent  la  Briefue  Déclaration  ont,  en  outre, 
ç  ff.  non  chiffr.  plm  i  f  blanc.  Car.  ronds,  2j  lignes  a  la  page.  Typogra- 
phie élégante,  belles  lettres  ornées  au  commencement  de  chaque  chapitre. 
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Le  Prologue,  qui  commence  au  feuillet  signé  B  (le  9^),  se  termine  au 
feuillet  Ciiij  (re£lo),  non  chiffré  &  comptant  cependant  dans  la  foliota- 
tion. 


Prologuede  Tautheur. 

M.   FRANÇOIS      RABELAIS 
four  Le  auatrteme  liure  desfaiEls 
ft)  àiBs  Fferoïcjues  de 
n^antagrueL 

Aulcftcursbencuoks. 

ENSdebien,Dieuvo^ 
fauluc&guard.Ou  cftez 
vous? le  ne  vous  pcuz 
vcoir  .  Attendez  que  ie 
chauffe  mes  lunettes . 
Ha, ha. Bien  &beau  s'en 
va  Quarefmc ,  ie  vous 
voy.Et  doncqucs?  Vous  auez  eu  bonne  vi- 
nee  ?  a  ce  que  Ion  ma  did.Ie  n'en  fcrois  en 
pièce  marry.Vous  auez  remède  trouuéin- 
finablc  cotre  toutes  altérations  ?  Cell:  vcr- 
tueufemcnt  opéré.  Vous,  vos  femmes,  en- 
fans, parens,  &:  familles  eif  ez  en  fanté  defî- 
rce  .  Cela  va  bien  ,  cela  eft  bon  :  cela  me 
plaift.  Dieu, le  bon  Dieu, en  foit  éternelle- 
ment loué  :  &:  (fi  telle  efl:  (a  facre  voluncé) 
y  foiez  longuement  mainrcnuz. Quant  cil 
de  moy,  par  fa  fainfte  bénignité ,  l'en  fuys 
la,ôc  me  recommande. le  fuvs,moiennant 

B 
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Le  texte  commence  au  verso  du  feuillet  B.  Il  est  divisé  en  67  cha- 
pitres, &  se  termine  à  la  3^  ligne  du  feuillet  144,  suivie  de  ces  mots  : 

FIN    DU    ^JJATKIE- 
me  liure  des  faifts  &  di6ls  heroi- 
ques  du  noble  Pan- 
tagruel. 

A  la  fin  de  la  table  : 

Acheué  d'imprimer  le  xxviii  de 
Januier  mdlil 

Cette  date,  qui  est  la  même  que  celle  qui  termine  YEpifîre  dédka- 
toire,  est  du  nouveau  style.  C'est  ce  qui  explique  comment  les  registres 
du  Parlement  de  Paris,  à  la  date  du  i*"""  mars  15 51  (ancien  style),  peuvent 
citer  ce  volume. 

Il  existe  de  cette  édition,  qui  àonnc,  pour  la  première  fois,  le  texte 
complet  du  ,:Quart  Livre,  deux  tirages ,  ou  plutôt  certains  exemplaires 
présentent  dans  le  Prologue  des  variantes  qui  indiquent  que  l'on  a  car- 
tonné le  cahier  B,  à  partir  des  mots  :  Sa  haulte  vieillep  il  n'a  vescu,  jusqu'au 
vers  :  Un  gros  maillet  en  la  ruelle,  inclusivement. 

M.  Marty-Laveaux  observe  (t.  IV  de  son  édition  de  Rabelais,  p.  268), 
d'après  deux  de  ces  variantes,  que  le  carton  a  dû  être  introduit  dans  les 
exemplaires  après  le  18  avril  1552,  date  de  l'entrée  viélorieuse  de  Henri  II 
à  Metz. 

Le  premier  tirage  portait  : 

«...  N'est-il  escript  &  pratique,  par  les  anciennes  coustumes  de  ce 
tant  noble,  tant  florissant,  tant  riche  e3>°  triumphant  royaume  de  France  que 
le  mort  faifit  le  vif?  Voiez  ce  qu'en  a  recentement  expofé  le  bon,  le 
doéle,  le  saige,  le  tant  humain,  tant  débonnaire,  &  équitahe  And.  Tira- 
queau,  confeiller du  roy  Henry  fécond  de  ce  nom.» 

Les  passages  soulignés  sont  modifiés  comme  suit  sur  le  carton  : 

«...  tant  noble,  tant  antique,  tant  beau,  tant  florissant,  tant  riche 
royaume  de  France.  .  .  équitable  And.  Tiraqueau,  conseiller  du  grand,  viBo- 
rieux  (^  triumphant  Toy  Henry  second.  .  .» 

Les  autres  variantes  consistent  en  trois  corrections  &  une  coquille,  sur 
le  dernier  feuillet  du  cahier  B. 
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PREMIER  TIRAGE.  DEUXIEME  TIRAGE. 

.  .  .  un  certain  inftrument,  par  le  ...  un  certain  inftrument,  par  le 
seruice  duquel  on  fend  ç^  couppe  seruice  duquel  eff  fendu  ^  couppé 
boys  boys 

.  .  .  en  vn  beau  parterre  Josquin  .  .  .  en  vn  beau  parterre  Josquin 

des  prez,   Olkegan,  Hobrettez.  .  .  desprez,  OU'^gan  (coquille),  Ho- 

Jacquetbercan,f/^^;;/^^;;/mélodieu-  brettez.  .  .    Jacquet   bercan,   chan- 

sement.  tans  mélodieusement  : 

«  Grand  Thibault  se  vouktit.  .  .  »  «  Grand  Thibault  se  voulent.  .  .  » 

Une  partie  de  l'édition  a  été  augmentée  de  dix  feuillets  (le  dernier 
blanc),  contenant  la 

^Briefue  déclaration 

â'aulcunes  diElions  plus  ohjcures  contenues 
on  cjuatriejme  liure  des  fai^s  Q)  ditis  ffe^ 
roicéjues  de  TantagmeL 

Ce  document,  le  premier  glossaire  pantagruélique  qui  ait  paru,  est 
incontestablement  de  la  main  de  Rabelais  j  le  style,  le  ton,  ne  sauraient 
laisser  aucun  doute  à  cet  égard.  L'auteur  seul  pouvait,  l'année  de  l'im- 
pression du  livre,  écrire  : 

((Canibales.  Peuple  monilrueux  en  Afrique  ayant  la  face  comme  Chiens,  &  ab- 

bayant  en  lieu  de  rire .  .  . 
((Le  mal  saint  Eutrope.  Manière  de  parler  vulgaire  :  comme  le  mal  faint  Jan,  le 

mal  de  faint  Main,  le  mal  faint  Fiacre.  Nôque  iceux  benoifts  fainfts  ayent  eu 

telles  maladies  :  mais  pource  qu'ilz  en  guérissent .  .  . 
«  Var  la  Vertus  Dieu.  Ce  n'est  iurement  :  cest  affertion  :  moyennâte  la  vertus  de 

Dieu.  Ainfi  est-il  en  plusieurs  lieux  de  ce  liure.  Côme  à  Tholofe  prefchoit 

frère  Quambouis.  Par  le  sang  Dieu  nous  fusmes  rachetez.  Par  la  vertus  Dieu 

nous  ferons  sauvez ...» 

L'une  des  notes  de  la  Briefue  Déclaration  fournit  un  renseignement  bio- 
graphique : 

((Catadupes  du  Ni/.  Lieu  en  Aethiopie,  auquel  le  Nil  tombe  de  hautes  mon- 
taignes,  en  fi  horrible  bruit  q  les  voisins  du  lieu  font  presque  tous  fours, 
comme  escrit  Claud.  Galien.  Ueuesque  de  Caramith  [celluj  q  en  K.ome  fut  tnon 
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précepteur  en  ïâ^e  Aral?kque)  m'a  di£l  que  l'on  oyt  ce  bruit  à  plus  de  trois 
journées  loing  :  qui  est  autant  que  de  Paris  à  Tours.  Yoycz  Ptol.  Ciceron 
in  Som.  Scipionis.  Pline  libr.  /.  cap.  9  6c  Strabo.  » 

Une  autre  note,  se  rapportant  au  mot  «  Hiéroglyphiques  »,  prouverait 
définitivement,  si  cela  était  nécessaire,  que  Rabelais  est  bien  l'auteur  de 
ce  petit  glossaire.  Elle  reproduit,  en  effet,  en  le  développant,  un  passage 
du  chapitre  ix  de  Gargantua  : 


Gargantua^  chap.  ix. 


Brieftie  Déclaration, 


«...  Bien  aultrement  faisoient  en 
temps  iadis  les  saiges  de  Egypte, 
quand  ils  escripuoient  par  lettres  qu'ils 
appeloient  hiéroglyphiques.  Lesquelles 
nul  n'entendoit  qui  n'entendill  &  un 
chascun  entendoit  qui  entendist  la 
vertu,  propriété,  &  nature  des  choses 
par  icelles  figurées.  Desquelles  Orus 
Apollo  a  en  grec  compofe  deux  hures, 
&.  Polyphile  au  songe  d'amours  en  a 
dauantaige  expofé.  En  France  vous  en 
avez  quelque  tranfon  en  la  deuise  de 
monsieur  l'Admàral  :  laquelle  premier 
porta  Octauian  Auguste.» 

(0/;  remarquera,  dans  les  deux  textes, 
la  même  otthomiphe  :  Polyphile,  pout 
Voliphile.) 


«  Hierog/yp/jicques.  Sacres  Sculptures  : 
Ainsi  estoyent  diftes  les  lettres  des  an- 
tiques saiges  Aegyptiens  :  &  estoient 
faiftes  des  images  diuerses  de  arbres, 
herbes,  animaulx,  poissons,  oiseaulx, 
inftrumens  :  par  la  nature  &.  office  des- 
quelz  estoit  reprélenté  ce  qu'ilz  vou- 
loient  désigner,  de  icelles  auez  veu  la 
diuise  de  mon  feigneur  l'admirai  en 
vne  ancre,  inftrument  trefpoisant  :  & 
vn  Dauphin  poisson  legier  sus  tous 
animaulx  du  monde  :  laquelle  aussi 
auoit  porté  0£lauian  Auguste,  voulant 
designer  :  haste  toy  lentement  :  fais 
diligence  paresseuse  :  c'est  a  dire  expé- 
die, rien  ne  laissant  du  nécessaire. 
Dicelles  entre  les  Grecs  a  escript  Orus 
Apollo.  Pierre  Colonne  en  a  plusieurs 
expose  en  fon  liure  Tuscan  intitulé, 
Hypnerotomachia  Polyphih.» 


L'édition  du  .Qvart  livre  publiée  en  1552  chez  Fezandat,  qui  est  d'une  fort  belle 
typographie,  contient  un  certain  nombre  de  coquilles. 

On  a  cru  jusqu'ici  qu'elle  devait  être  considérée  comme  la  dernière  édition 
de  ce  livre  qu'ait  revue  l'auteur,  &  c'est  celle  que,  sur  les  conseils  de  J.-Ch.  Brunet 
aux  éditeurs  futurs  (voir  Recherches,  p.  138-144),  on  a  suivie  pour  toutes  les  éditions 
modernes. 

Rabelais  a  cependant  revu  &  publié  lui-même  au  moins  deux  éditions  posté- 
rieures à  celle-ci. 

On  s'en  convaincra  par  la  collation  suivante.  Nous  confrontons  le  texte  de 
Fe^ndat  i^p  avec  celui  de  L)'ou,  Baltasar  Aleman  1552,  &  celui  de  1553,  sans  lieu, 
que  nous  croyons  avoir  été  également  imprimé  à  Lyon,  (Se  non  à  Paris,  comme 
on  l'a  toujours  supposé.  (Voir  n*"  81  &;  83.) 


PARIS,  FEZANDAT  IJJl 
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LYON,  BALTASAR  ALEMAN   IJJ2, 
ET  Ij;3  SANS  LIEU. 


EPISTRE. 

.  .il  l'a  en  foy  &  dehoniuirie  confacré.        L'édition  de  1552,  Lyon,  Aleman,  &: 
&  esleu  entre  tous  humains.  celle  de  i;;3  s.  1.  ont  :  debonna'mté 


PROLOGUE. 


.  .A.H  lefteurs  beneuoles 


Les  deux  éditions  ont  :  A.ux 


.  .  Cl.  Gai.  non  pour  telle  reuerence        Les  deux  éditions  ont  :  foy 
en  santé  fojt-  maintenoit 

.  .à  haulte  voix  infaiiguahlament  ma         B.  Aleman  :  infati^iahlement 
coignée 

.  .hen,  hen,  dirent  il 


ij;3  s.  1.  :  infatigablement 
Les  deux  éditions  ont  :  ih 


.  .Tmiplicité     soubhaitent     (Se     opte 
choses  médiocres 

.  .  vous  malcs  mules 
.  .fronde  au  cropion 


Les  deux  éditions 

Aleman  :  vom 
i;j3  s.  1.  :  vo'^ 

Aleman  :  jroncle 
i;j3  s.  1.  :  furocle 


optent 


.  .  .au  qtieh  inconueniens 
.  .  .Jes  Indians 


CHAP.  L 


IJJ3  s.  1.  :  aufquel'^ 
1JJ3  s.  1.  :  ces 


CHAP.  n. 


.  .  beau  frère  Tcreus  l'auoit  cliipu  cellée        Aleman  :  depncellee 

IJJ3  :  depucellée 


,  troys  nuifts  perfai^'r 

.  nouuelle  de  quelques  chose 


CHAP.  m. 

IJ53  :  parfai^ 
Aleman  &  1553  :  qaelq/. 


.  .  tu  le  tiraj^e  auecques  les  der 


CHAP.  V. 

Aleman  &  1553  :  tirajies 


IJO  BIBLIOGRAPHIE   RABELAISIENNE 

LYON,  BALTASAR  ALEMAK  IÎÎ2, 
PARIS,  FEZANDAT  IÎÎ2.  ^■' 

^^  ET  Ij;5  SANS  LIEU. 

CHAP.    VII. 

.  .  .le  hault   cousté,  la   poitlrine,   le         i;j3  :  foye 
fayé,  la  râtelle 

.  .  .  aue  pense  tu  Aleman  &  i jj3  :  petises-tu 

CHAP.  VIII. 

.  .  .  ceux  de  Thihaul  l'aignelet  Aleman  &  ijjj  :  Thibault 

.  .  .  tu .  .  .  te  damne  comme  un  vieil        Aleman  :  damnes 
diable 

CIL.AP.  IX. 

.  ,  .  IVn  vn  aultre  nommoit  sa  couane        Aleman  :  vne 

.  .  .de    mesmes    vne    aultre    appeloit        Aleman  :  vn 
vne  sienne  ma  trippe 

CHAP.  X. 

.  .  .  bojre  vingt  <Sc  cinq  ou  trent  fojs        Aleman  &  1553  :  trente 
par  homme 

CHAP.  XI. 

.  .  .mais  respondit  Antagoras,  a  Roy         1553  :  ha 

eftime  tu  Aleman  &  ij;3  :  eBimes 

.  .  .onquel  lieu  voftre  honneur  n'eust         ijj3  :  porté 
porter  soy  cacher 

CHAP.  XII. 

.  .  .couralgeux,  vertueux,  mana^iime,         Aleman  &  1553  :  ma^ianime 
cheualereux 

.  .  .  eslourdj  &  meurtrjr  Aleman  &  i;;3  :  ejîourdj 


CHAP.   XIII. 

.  .carrefou  icâoicni  p/enes  poignées  de         1553  :    Cairefour.  .  .   pleines  poimée   de 
parasine  en  pouldre  poix  résine 
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LYON,  BALTASAR  ALEMAN  I552, 
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CHAP.  XIV. 

(dernier  mot  du  chzpkrç)  secrement  Aleman  &:  1553  :  secrètement 

CHAP.  XVII. 
.  .  .coquasses,  lichejretes  1553  :  Ikhejrites 

CHAP.  XIX. 

.  .  .  spirituel ,  mon  amy,  fen  est  fai6l  1553  :  c'en 

.  .  ,  rencontrafmes,  tant  deuat,  tant  gras  Aleman  &  1553  :  deuof^ 

.  .  .vertus  Dieu,  parle  ttf  de  testament  Aleman  &  1553  :  par/es  tu 

CHAP.  XXIV. 

...  les  Ihets  il  mettent  bouillir  au  na-        1553  :  bifets  ils .  .  .  aux 
ueaulx 

CHAP.  XXV. 
.  .  .  l'oracle  de  Bachut  &  avoir  le  mot  Aleman  &:  1^53  :  Bachuc 

CHAP.   XXVII. 

.  .  . curieulx    d'entendre    quelle   feroit        Aleman  (Se  1553  :  quelle 
l'issue 

CHAP.  XXXI. 

.  .  A'aU'raim  comme  un  billart  IJJ3  :  ahatin 

CHAP.  XXXII. 

.  .  .mais  aussi  son  défendre  contre  les        Aleman  <Sc  1553  :  fen  (pour /V/;)  def 
choses  nuisantes  fendre 

.  .  .les  Demoniacles  Caluins  impofleurs        Aleman  <Sc  ijj3  :  les  Demoniacles,  les 
de  Geneue  :  les  enraigez  Putherbes  enraigez  Putherbes 
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LYON,  BALTASAR  ALEMAN    Uja, 
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CHAP.  XXXIII. 

.  .  .telle  que   vojez    ohsemre    par    les        Aleman  :  ohsemée 
grues  en  leur  vol  i;j3  :  ohseruee 

CHAP.  XXXVII. 

.  .  .  mais  pour  retourner  au  noms  con-        Aleman  &:  IJ53  :  ^«x 
syderez  comment  Alexandre 

CHAP.  XXXIX. 

.  .  .  matière  de  hraiiiaire,  répondit  frère        ijj3  :  hreuiatre 
lean 

CHAP.  XLI. 
.  .  .  andouilles  au  genoulx  1553  :  au  genoil 

CHAP.  XLII. 
.  .  .(titre)  pai lamente  1553  :  parlemente 

CHAP.  XLIII. 

.  .  .courousser   &   battre  :  an  varletz         ijj3  :  aux 
estre  battuz 

CHAP.  XLV. 

.  .  .  doubles  haHans  Aleman  :  haFlans 

IJJ3  :  basions 

CHAP.  XLVII. 

.  .  .comment  dift  le   Diable  :  ,Qjn  a        1553  :  qu'y  a  il"? 
il? 

CHAP.  XLVIII. 

.  .  .  ainsi  appellent  ils  lem  Euesque  Aleman  &  IJ53  :  leurs  Euesque 

CHAP.  XLIX. 
.  .  .diuement cscn^xcV^ ÇlQl  SEAYTON      Aleman  &  ij;3  :  diuïnement 
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PARIS,  FEZANDAT  IJJZ. 


LYON,  BALTASAR  ALEMAN  Ij;2j 

ET  i;;3  SANS  lieu. 


CHAP.  LVIL 

.  .  .aultrement    tous    de  mal  famine        Aleman  &:  1553  :  maie 
perissoient 

•  •  -y  f^j^^ntKoys  Aleman  &  1553  :  y  feiipent 

CHAP.  LXVL 

...  ce  Diable  de   fol  est  fi  lasche  &        Aleman  &  i;;3  :  heures  de  maie 
meschant  qu'il  se  conchie  à  toutes 
heurtes  de  mal  raige  de  paour 

Il  semble  résulter  de  cette  collation  que  l'édition  de  Baltasar  Aleman,  imprimée 
à  Lyon  en  1J52,  a  été  revue  par  Rabelais,  &  que  celle  de  IJ53  sans  lieu,  plus 
correfte  encore,  a  été  faite  sur  un  exemplaire  corrigé  de  l'édition  susdite,  d'autant, 
comme  nous  le  montrerons  plus  loin  (voir  n"  83)  que  la  Briefue  Déclaration,  dans 
l'édition  de  i;j3,  suit  celle  de  Baltasar  AJeman,  &  non  pas  celle  de  Fezandat. 

L'importante  variante  du  chapitre  xxxii,  qui  supprime  l'invedive  contre 
Calvin,  donnerait  à  penser  que  l'auteur  se  trouvait  alors  dans  l'obligation  mo- 
mentanée de  ménager  les  protestants,  &  il  y  aurait,  dans  ces  détails,  un  élément 
de  plus  pour  établir  la  tradition  encore  nébuleuse  d'un  séjour  de  Rabelais  à  Lyon 
à  la  fin  de  l'année  1552  &  au  commencement  de  1553  (voir,  à  ce  sujet,  page  161). 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y'^,  2164  (exemplaire  cartonné,  sans  la  Briefue  Décla- 
ration). —  Arsenal,  B.-L.,  14779  (exemplaire  non  cartonné,  sans  la  Briefue 
Déclaration).  —  J.  de  Rothschild,  1514  (exemplaire  cartonné,  avec  la 
Briefue  Déclaration.  Comme  l'exemplaire  du  III  livre  (n*  74),  même 
date,  il  provient  du  comte  d'Hoym,  &  a  passé  successivement  dans  les 
bibliothèques  Bonnemet,  La  Vallière,  Mirabeau,  Leblond,  Duriez  & 
Ganay,  avant  d'être  acquis  par  M.  J.  de  Rothschild).  —  Clinchamp, 
451.  —  De  Ruble,  436.  —  Potier,  1385.] 

79.  LE  II  QVART  LI-  Il  VRE  DES  FAicTS  II  é>'  diâs  Héroïques 
du  II  hn  Pantagruel.  Il  Compofé  par  M.  François  II  Rabelais 
Do6leur  en  II  Medicine.  Il  Keueu  d>'  corrigé  pour  la  II  féconde 
édition.  Il  1552.  Il  Auec  priuilege  du  Roy. 

In-i6  de  2^  ff.  non  chiffr.,  jjj  pages  chiffr,,  une  page  blanche  et  ^  ff.  non 
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L  S 

QVART     LI- 

VRE    DES     F  AICTS 

(^  diSïs  Héroïques  du 
bon  Pantagruel, 

Compofe  par  M.  François 

Rabelais  D odeur  en 

Medfcinc, 


l^ueu  ^  corrigé  pour  U 
féconde  édition, 

I  S  5  2. 
Auec  pTiun<ge  du  Roy» 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  Les  cinq  feuillets  suivants,  non  chiffrés, 
sont  occupés  par  l'Epistre  au  cardinal  Odet  de  Chastillon,  en  caradères 
italiques. 

Vient  ensuite  le  privilège,  sur  trois  pages,  en  caractères  ronds  plus 
menus,  &  une  page  blanche. 

Le  Prologii€  occupe  i6  feuillets  non  chiffrés.  Puis  le  texte  du  livre, 
en  Lxvii  chapitres,  reproduisant  un  exemplaire  de  second  tirage  àu^^vart 
livre  de  Fezandat,  sans  la  Briefue  Déclaration. 

La  page  375  se  termine  par  le  mot  FIN,  &  le  verso  est  blanc. 

Trois  feuillets  non  chiffrés  donnent  ensuite  la  table. 

[Cat.  Cigongne,  n"  1896.  L'exemplaire  est  aéluellement  à  la  Biblio- 
thèque du  Musée  Condé,  n°  1643.] 

80.  LE  ii  QVART  LI-  !'  VRE  DES  FAicTz  II  (ù^  d'icf^  Héroïques 
du  bon  11  Panta^uel  Compofé  par  M.  Francovs  Rabe  lais 
do6leur  en  Medicine.  Il  ç^  Auec  priuilege  du  Roy.     1552, 

hj-i6  carré  de  144  jf.  non  chijfr.,  sign.  A. -S.,  caraffères  ronds. 
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QVART  LI^ 

VRB    DES   FAICTZ 

^  diilz  Hf  ro/ cjwrj-  du  hou 
VantagYuci 

Conipofépar  M.  Francoys  Rabc 
Jâisdo6leurea  MçdiciiK. 
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>*•  Auecpriuilegeda  Ro/. 

i  S  S  2. 


A  la  fin  :  A  Rouen,  par  Robert  Valentin,  ||  libraire. 

Malgré  l'indication  du  titre,  il  n'y  a  pas  de  privilège. 

Cette  édition,  contrefaçon  de  celle  de  Michel  Fezandat,  en  reproduit  le  texte 
assez  fidèlement.  On  n'j  a  pas  employé  de  caraftères  grecs. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y^.  2166.  —  Taschereau,  1653.] 

81.  LE  il  QVART  LI-  Il  VRE  DES  FAicTS  il  (&>  ditf^  Héroïques 
du  il  bon  Pantag-uel.  Il  Compofé  par  M.  Françoys  Rabe-  I!  lais 
Do6leur  en  Medicine.  Il  Ç^  Auec  vne  briefue  déclaration 
d'aucunes  di-  il  6lions  plus  obfcures  contenues  en  il  ce  diâ: 
liure.  Il  A  LYON,  il  chez  baltasar  aleman.  il  1552.  Il  Auec 
priuilege  du  Roy. 
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Pet  in-S"  carré  de  22  jf.  prélim.,  16 j  ff.  {chijfr.  de  2  a  166),  plm  ij  jf. 
non  chijfr.  pour  la  Table  ç^  la  Briefue  Déclaration.  Ces  derniers  feuillets 
sont  si^és  Aij-Biiij. 


L  E 


(iVART  LI- 

VR£      DES     F/MCTS 

O'  di^z^  /^eroïcjucs  dti 

bon  Tanra^rud. 


Compofé  par  M.  Françoys  Rabc- 
lais  Dodieur  en  Medicine. 


yf^  Autc  vnt  briefue  decUr^iion  d'aucnncj  di- 
rions ploî  oUrciires  foiiienucj  en 
ce  iM  liure. 


A        LYON, 

CHEZ      BALTASAR.      ALBMAM. 

1       y      5:       1    . 

Aucc  prluilcgc  du  Roy, 


Au  verso  du  titre,  se  lit  un  extrait  du  Privilège  qui  rappelle,  par  sa 
disposition  typographique,  celui  du  Tiers  livre  de  1547  (voir  n°  72), 
que  l'on  attribue  à  Pierre  de  Tours.  Les  cara6lères  sont  d'ailleurs  les 
mêmes  dans  les  deux  éditions.  Baltazar  Aleman  aurait-il  été  le  successeur 
de  cet  imprimeur.? 

Les  22  feuillets  préliminaires  sont  occupés  par  le  titre,  l'épître  yi  très 
illuHre  V rince,  <ù"  reverendijjime  mon  feignem  Odet  cardinal  de  Chapllon  (7  feuil- 
lets), &  le  Vrolo^ie  (27  pages).  Le  verso  du  22''  feuillet,  non  paginé, 
contient  le  commencement  du  chapitre  premier.  Les  deux  feuillets  sui- 
vants, paginés  2  &  3,  terminent  le  cahier  C. 

Les  signatures  vont  de  Ui  à  X^aa.  Le  cahier  T  est  suivi  d'un  feuillet. 
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signé  A,,    qui   contient  la  fin   du  texte,  avec  au  verso,   treize  lignes 
suivies  de  : 

FIN    DU  ^^ATKIE- 
me  liure  des  fai^s  0°  diâs  Heroic- 
ques  du  noble  Pan- 
tagruel. 

Suivent  la  Briefue  Déclaration  &  la  Table. 

Voici  la  reproduction  de  l'extrait  du  Privilège  qui  est  au  verso  du 
titre  : 

Priullegc  du  Roy. 


Il  â  pl€U  au  Roy  noflrc  firc,  ds  don 
ner  Priuilege,&  pcrmifsion  àM.  Franc, 
Rabelais,  doâcur  en  mcdicinc,  de  faire 
ïprimcr  le  quart  liure  des  faiâz  &  diâz 
hcroiques  du  noble  Pantagruel, pour  le 
terme  de  fix  ans  côfccutiTz  .  Et  dcfenfe 
à  tous  Libraires,  &  Imprimeurs  (  (mon 
ceulx  qui  par  luy  feront  commisjdc  no 
en  imprimer,  ne  mettre  en  vente, fur  les 
peines  contenues  plus  amplement  es  let- 
tres Royaulx  dud"  priuilege  .  Données 
S.  ccrmain  en  Layc,Ie  vi.iour  d'Aoufl 
M.  D.  L. 

Par  Je  Roy,  le  cardinal  de  Chanillcu 
prclcnr.  Signé        Du  Thicr. 

Cette  édition,  comme  nous  le  montrons  par  la  collation  donnée  au  n"  78, 
est  plus  correfte  que  celle  de  Fezandat  &  semble  avoir  été  revue  par  Rabelais 
lui-même. 

La  variante  la  plus  importante  (les  autres  consistant  en  correftions  typo- 
graphiques) est  celle  de  la  suppression,  à  la  fin  du  xxxn"  chapitre,  des  mots  ici 
soulignés  :  «  Demoniacles  Caluins  impojtenrs  de  Genetie  » ,  qui  se  lisent  dans  l'édi- 
tion de  Fezandat,  (Se  qui  ont  été  remplacés,  dans  quelques  éditions  des  (Eitvres 
à  partir  de  1564,  par  :  Chicanom  racletirs  de  vénejices. 

[Arsenal,  14780  (ex.  lavé  &  incomplet).  —  British  Muséum. J 
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82.     (le  I!  (iVART  LIVRE  i!  DES  FAICTZ  ET  DiCTZ  '!  HcrOÏqUCS  du 

bon  I!  Pantagruel.)  i!  Compofé,  par  (M.  François  Rabelais,)  Il 
Dofteur  en  Médecine.  '  NE  LA  MOKT,  )  NE  LE  VE- 
NIN ■  A  PARIS  II  De  l'Imprimerie  de  Michel  Fe^andat  au 
mont  II  S.  Hilaire^  a  l'hojlel  d'Albret  II  1552.  Il  Auec  Priuilege  du 
Roy. 

LE 

QVATHCESME     VOLVME 

DES   FAîfTS    ET   TDiCTS 
du    ton    Pan^aqrucJ 

Doreur  eti  Medicine. 


J[        T  ^4    f{     l      S 

'Pellmftimfrtf  ie  M)cM  /f^^hr/^r  ^„  ,-nonl 

ST-h/^n.,^  l'hoftel  J'^llyret 

Auec  Priuileg,?  du  K  oy. 

In-i6  carre,  i^  ff.  prélim.  non  chijfr.,  182  jf.  chijfr.,  (Ô"  J  ff.  non  chifr.,plm 
I  f.  blanc.  Puis  ç  jf.  non  chijfr.  pour  la  Briefue  Déclaration,  (^  i  f. 
blanc.  Car.  ronds. 

L'épître  au  cardinal  de  Chastillon,  datée  du  28  janvier  1552  (nouveau 
style),  commence  au  verso  du  titre,  &;  va  jusqu'à  la  5''  ligne  du  6"  feuillet 
verso.  Le  privilège  suit,  &  occupe  encore  2  feuillets.  Le  Prologue  commence 
avec  le  cahier  B.  Il  occupe  14  feuillets  plus  le  re6lo  du  suivant,  non  pa- 
giné, au  verso  duquel  commence  le  texte.  La  foliotation  commence  à  2, 
au  feuillet  suivant,  &  va  jusqu'au  verso  de  182. 
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La  table,  qui  occupe  4  feuillets,  se  termine  à  la  deuxième  ligne  du 
reélo  suivant,  &  est  suivie  de  ces  mots  : 

Acheué  d'imprimer  le  xxviii 
de  janvier  mdlh. 

Viennent  ensuite  9  feuillets  non  chiffrés  pour  la  Briefue  déclaration,  &.  un 
feuillet  blanc. 


S 


C'est  ici  une  contrefaçon  de  l'édition  de  Michel  Fezandat.  Le  seul  exemplaire 
ue  nous  en  connaissions  est  celui  de  la  Bibliothèque  Nationale  (Rés.  Y'-.  2165). 
n  voit,  par  notre  facsimilé,  que,  le  titre  de  cet  exemplaire  ayant  été  déchiré 
dans  sa  partie  supérieure,  &  collé  sur  une  feuille  de  papier  blanc,  on  a  récrit, 
inexa6lement,  à  la  plume,  les  premiers  mots.  C'est  sans  doute  cet  exemplaire  que 
Nicéron  a  eu  sous  les  yeux  en  rédigeant  son  «  catalogue  » ,  car  il  mentionne  un 
quatriesme  volume  des  faiSts  (Ù'  di£ts,  etc. 

On  remarquera  que  la  vignette  du  titre  est  assez  grossièrement  gravée.  En 
outre,  le  mot  venim,  de  la  devise  de  Fezandat,  est  ici  orthographié  venin. 

Cette  contrefaçon  nous  semble  avoir  été  faite  à  Lyon,  &  postérieurement  à 
l'édition  de  Baltasar  Aleman  (voir  n°  précédent);  la  Briefue  déclaration  qui  y  est 
jointe  copie  celle  de  ce  dernier  imprimeur  &  non  celle  de  Fezandat  ;  les  références 
renvoient,  en  effet,  à  un  texte  de  166  feuillets,  (Se  non  de  144. 

Le  texte  en  est  très  incorreft. 

83.  LE  II  QVART  LI  II  VKE  DES  FAICTS  II  d>^  dic\ 
Héroïques  du  II  bon  Pantagruel.  Il  Compofé  par  M.  Françoys 
Ra-  Il  bêlais  Do£leur  en  Medicine.  Il  ç^  Auec  vne  briefue 
déclaration  d'aucunes  il  di6tions  plus  obfcures  contenues  II 
en  cedi6l  liure.  Il  Nouuelkment  reueu  è^  corrigé j  II  parlediâ  autheur, 
pour  la  I  deuxiefme  édition.  Il  1553. 

Petit  in- H"  carré  de  ly  jf.  non  chiffr.^j  compris  le  titre,  zç^  pages  chijfr.  ç^ 
Il  jf.  non  chiffrés.  Caraâ.  ronds. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  UEplffre  dédicatoire  occupe  7  feuillets  & 
le  Prologue  9  feuillets  non  chiffrés.  La  typographie  est  élégante  jusqu'à  la 
fin  du  feuillet  54;  elle  change,  à  partir  de  55 ,  &.les  caradlères,  plus  petits, 
forment  des  lignes  moins  régulières,  jusqu'au  bout  du  volume.  Les 
12  feuillets  de  la  fin  contiennent  la  Table  (5  pages),  &  la  Briefue  déclaration, 
qui  suit,  ici,  non  pas  l'édition  de  Fezandat,  mais  celle  de  Lyon,  Baltasar 
Aleman,  1552.    On  a,  en  effet,   conservé  les  renvois  à   un    texte    en 
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i66  feuillets,  &  comme  l'édition  de  Baltasar  Aleman  est  la  seule  ainsi 
foliotée,  il  ne  saurait  y  avoir  aucun  doute.  D'autre  part,  il  est  important 
de  remarquer,  à  la  fin  du  chapitre  xxxii,  comme  dans  l'édition  d' Ale- 
man, la  suppression  des  mots  :  Caluins  impojfeurs  de  Geneue. 

QVART    LI 

KR£    DES    FJICTS 

^  ditl-s^  Héroïques  du 
bon  Pantagruel. 

Compofé  par  M.  Françoys  Ra- 
belais Dodeur  en  Medicine. 

:^^Au6c7nebricfuc  déclaration  cf aucunes 

diôiôns  plus  obfcures  contenues 

enccdiâliore. 

Nouuellement  reueu  (y  corrigé^ 

par  lediSl  autheur,pour  U 

deuxtefrne  édition. 

Il  n'y  a  pas  de  privilège. 

Bien  que  la  plupart  des  bibliographes  qui  ont  parlé  de  cette  édition  l'attri- 
buent —  sans  être,  il  est  vrai,  très  affirmatifs  —  aux  presses  de  Michel  Fe- 
2andat,  nous  croyons  qu'elle  a  été  imprimée  à  Lyon,  le  papier  &  les  caraélères 
typographiques  (à  l'exception  des  lettres  ornées)  étant  sensiblement  semblables 
à  ceux  de  l'édition  d'Aleman.  Comme  dans  cène  dernière,  l'épître  liminaire 
est  en  italiques,  tandis  que  le  texte  est  en  caraftères  ronds.  Les  correftions  im- 
portantes que  nous  avons  relevées  précédemment  (voir  n°  78  )  semblent  établir  que 
l'auteur  lui-même  a  revu  ce  texte,  comme  le  titre  l'annonce,  d'ailleurs. 

Rabelais  a-t-il  fait,  à  la  fin  de  i;;2,  ou  au  commencement  de  1553  (nouveau 
style),  un  séjour  à  Lyon.''  Trois  lettres  de  Denys  Lambin  (Bibliothèque  Natio- 
nale, ms.   8647  fonds  latin,  folios  13,  14  (Se  16),  dont  M.  Henri  Potez  a  cité 
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dernièrement  des  fragments,  permettent  de  soulever  cette  question,  sans  pourtant 
la  résoudre  catégoriquement.  Dans  l'une  de  ces  lettres,  adressée  de  Lyon  à  Prévôt 
de  Therouanne,  le  troisième  jour  des  nones  de  novembre  i;j2,  Denys  Lambin 
s'exprime  comme  suit  : 

«  Audiwu^s  Franc.  Kahelafum  in  carcerem  ej^e  conjeBum  vinculisque  consiriBtim.  Idne 
sit  verum  an  rtimor  vanm  ac  jalsus  jacies  ut  sciam.  » 

Le  huitième  jour  des  ides  de  novembre,  le  même  Denys  Lambin  écrit  à  Henri 
Estienne  : 

«  De  KaMaJo  menis  fabulas  epe  puto  :  nihil  entm  de  ea  re  Lugduni  auditum  est;  dedi 
ambmdam  nemt'tum  ut  [si  forte,  effacé)  rumores  {omnes,  effacé)  excipere  {niihi  difficile 
eHet,  effacé  ) ,  meam  in  ac  re  negligentiam  supplerent.  » 

Et,  aux  nones  de  décembre,  il  écrit  encore  à  Henri  Estienne 
«  De  Kabelafo  nihil  audivi.  » 

En  publiant  ces  citations  dans  la  Kevue  des  Etudes  rabelaisiennes  {n"  i,  p.  J/jS), 
M.  Henri  Potez  conclut  : 

(.(  A.insi  donc,  il  efl  probable  que  Rabelais  vécut  jusqu'à  la  fin  de  1JJ2.  » 

Nous  oserons  hasarder  une  autre  interprétation  :  dans  les  derniers  mois  de  1552, 
le  bruit  a  couru  à  Lyon  que  Rabelais  aurait  été  jeté  en  prison^  mais  Denys 
Lambin  n'a  aucune  confirmation  du  fait.  Faut-il  penser  que  maître  François  était 
caché  chez  des  amis  lyonnais,  &  peut-être  chez  des  protestants?  Ces  documents, 
en  tous  cas,  n'infirment  en  aucune  façon,  comme  on  a  semblé  vouloir  l'insinuer"  , 
la  tradition  qui  fait  mourir  Rabelais  à  Paris,  le  9  avril  15J3. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y^.  2167.  —  Potier,  1386.  —  Behague,  945.  — 
Guy  Pellion,  543.] 

<"'  Dans  une  circulaire,  datée  du  12  février  1903,  &  destinée  à  faire  connaître 
la  fondation  de  la  Société  des  Études  rabelaisiennes,  M.  Abel  Lefranc  annonçait 
que  le  Bulletin  de  cette  Société  contiendrait,  entre  autres  choses, ...  «  des  Mélanges , 
«documents  biographiques  &  autres.  —  Le  premier  numéro  contiendra  un 
«document  capital,  qui  modifie  la  date  acceptée  jusqu'à  présent  pour  celle  de  sa  mort.)) 
Plus  haut,  le  signataire  de  la  circulaire  disait  :  «  La  date  acceptée  jusqu'à  présent 
«pour  cette  dernière  (la  mort  de  Rabelais)  ,  eff  tout  à  fait  imxaéie.  »  Il  est  probable 
que  le  comité  de  rédadlion  de  la  Revue  s'est  aperçu  que  les  deux  phrases  que 
nous  soulignons  étaient  un  peu  trop  affirmatives ,  car,  dans  la  reprodudion  de  la 
circulaire,  en  tête  du  premier  fascicule,  elles  sont  prudemment  remplacées, 
l'une,  par  :  «Le  premier  numéro  contiendra  des  documents  nouveaux  sur  les  der- 
unieres  années  de  Rabelais  (Ù^ sur  la  date  approximative  de  sa  mort)),  &  l'autre,  par  : 
«la  date  acceptée  jusqu'à  présent.  .  .  «c  repose  sur  aucune  base  solide)). 
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84.  LA  il  Plaifante,  <Sc  lOYEVSE  ii  hiftoyre  du 
grand  il  Géant  Gargantua.  !  Prochainement  reueue,  &  de 
beaucoup  ''  augmentée  par  l'Autheur  melme.  '  A  l'^aknce,  il 
Chés  Claude  La  Ville,  i'  1547. 

LU 


PlaiTante,  & 

I  O  Y  E  V  s  E 

hiftoyrcdiT  grand 

Géant  Gargantua. 

Prochainement  reucac,&  de  be.iucoc-^ 
augracntécpar  TAutheor  iDefme. 


Chcs  Claude  La ViUc. 
M47- 

In- 16  carré  de  2^6  pages ,  la  dernière  non  chiffrée,  Ô"  i  f.  blanc.  G  rai', 
sur  bois,  car.  ronds. 

La  page  245  se  termine  par  ces  mots  : 

Fin  de  la  plaifante,  &  ioyeuse 

hilloire  du  noble  prince 

Gargantua 
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La  page  246  (non  chiffrée)  est  occupée  par  les  lignes  suivantes  : 

Ceft  œuvre  fut  imprimé  L'an  il  de  grâce  Mil  cinq  cents 
qua-  Il  rate,  et  sept.  A  Valance,  chés  II  Claude  La  Ville 
demeurant  il  pour  lors  en  la  grant  Rue  ti-  i|  rant  a  la  place 
des  clercs  II  auprès  l'enleigne  du  Dauphin. 

SECOND  11  Liure  de  Patagruel,  Il  RoyDesDipfodes, 
Rcllitué  11  a  fon  naturel  :  auec  fes  fai6lz,  ck  11  prouefTes  eipou- 
uentables  :  com  II  pofés  par  M.  Franc.  Rabe-  Il  lais,  Do£leur 
en  Mede-  Il  cine,  &  Calloier  des  i  Illes  Hieres.  il  $  PLVS  II 
Les  merueilleules  nauigations  II  du  difciple  de  Pantagruel,  Il 
diftPanurge.  Il  $    A  Valence,  !  Chés  Claude  La  Ville.  Il  1547. 

SECOND 

Liure  de  Patagrucl, 

Roy  Des  Diprodcs,Rcnitue 
dibnnatiircl;auec  {q%  fai(flz,6c 

prouefTes  efpouuen tables:  com 

'pofe's  par  M  .  Franc.  Rab'c- 

lais,  Dof\euren  Medc' 

cine,  &•  Calioierdes 

Isles  Hieres. 


¥ 


Les  m  cru  ci  lieu  Tes  nauJgaiior: 

sudifiriplâdc  Pantagruel, 

iid  Panurgc. 

Chcs  Claude  La  Vrik. 
M4  7- 
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hi-rô  carre  de  jOj  pages  chijfr.,  la  dernière  chiffrée  20^  par  erreur.  Car. 
ronds  j  fig.  sur  bois. 

^  Tiers  ç^  LiLire  Des  Faidz,  et  .,  Didz  Hé- 
roïques du  noble  Pantagruel,  compofés  par  I!  M.  Franc. 
Rabelais,  Do6leur  il  en  Médecine,  &  Calloier  '^  des  Isles 
Hieres.  '  ^  ^  L'autheur  fufdi6t  fupplie  les  Lefteurs  '  be- 
neuoles,  foy  referuer  à  rire  au  i  foixante  &  dixhuiftielme 
liure.  Il  Nouuellem'et  Imprime,  reiieu,  (Ù^  corrige,  1,  c^  àe  nouueau 
îftorie.  Il  A  Valence.  Il  Var  Claude  La  Ville.     1547. 

^    TIERS    Vi^ 

Liure  Des  Fai6tz,  et 

Dîfe  Héroïques  du  noble 
Pantagruel ,  compofés  par 

ALFran*;.  Rabelais, Dodeiir 

en  Médecine, &  Calloier 

des  Isles  Hicrcs. 


L'.iutheur  fufdift /upplic  les  Lcilcur'; 
bciicuolcs  ,  foy  rclbruer  â  rire  au 
foix.inte  &  dixhuii.ticfmc  liurc. 

NaunelUmet  Imprmtjremu^fj  corrigt^ 
crdenoHucauljloric. 

7>ar  Claude  La />^il!c. 
i  S  4  7* 

ln-i6  carré  de  lyi  pages  chiffrées,  car.  ronds,  figures  sur  bois. 

Les  trois  tomes  sont  généralement  reliés  ensemble.  Cette  édition,  qui  est  d'une 
typographie  fort  nette,  &  dont  le  papier  est  beau,  est  ornée  de  figures  sur  bois, 
en  tête  de  chacjue  chapitre.  Ces  figures,  souvent  répétées  (celle  du  titre  se  re- 
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trouve  plusieurs  fois  au  cours  des  trois  tomes),  n'ont  pas  toutes  été  gravées  pour 
les  œuvres  de  Rabelais.  La  plupart  représentent  des  scènes  de  la  V^ie  d'Esope; 
d'autres  sont  tirées  des  Fables. 

En  tcte  de  chaque  livre,  &  en  tcte  des  Navigations,  se  voit  le  bois  que  voici  : 


Il  est  à  remarquer  que  cette  vignette,  en  tcte  des  Navigations,  ne  porte  pas,  dans 
le  cartouche,  les  lettres  Franc.  Kabel,  «  preuve,  dit  J.-Ch.  Brunet,  que  cet  opus- 
cule n'est  pas  de  Rabelais ...»  Si  l'on  n'avait  pas  d'autre  raison  de  douter  de 
l'authenticité  du  livret  en  question,  elle  ne  serait  certes  pas  suffisante. 

L'édition  de  Claude  La  Ville  a  été  contrefaite  (voir  n°  suivant)  &  Le  Duchat 
ne  l'a  pas  connue  (il  a  eu  entre  les  mains  la  contrefaçon). 

Elle  reproduit,  pour  les  deux  premiers  livres,  l'édition  de  Dolet  &  contient 
les  mêmes  passages  subversifs  contre  la  Sorbonne,  passages  supprimes  dans  l'édi- 
tion de  Juste  IJ42.  L'orthographe  est  la  même  que  dans  l'édition  de  Dolet;  on  y 
remarque  les  prétérits  en  arent,  «  à  la  Parisienne»,  comme  dit  Le  Duchat. 

Les  Navigations  de  Vanurge  occupent,  à  la  fin  du  2^  livre,  les  pages  222 
à  303.  Elles  sont  précédées  de  la  Pantagrueline  prognojiication  pour  l'an  mil 
cinq  cents  quarante  ç^  sept. 

Le  Tiers  livre  reproduit  l'édition  de  Lyon  1546,  en  47  (46)  chapitres, 
avec  la  même  erreur  de  numérotation.  On  j  voit,  au  verso  du  titre,  à 
la  suite  du  dizain  de  Franc.  Rabelais  à  l'Esprit  de  la  royne  de  Navarre,  le 
dizain  de  Jean  Faure  au  le^eur,  qui  paraît  ici  pour  la  première  fois. 

Il  n'y  a  ni  tables,  ni  privilège. 

I  Ruble,  434.  —  Comte  de  ***,  Paris,  Labitte,  19  avril  1888,  n°  120. 
—  Bulletin  mensuel  Morgand,  nov.  1898,  n"  33221.  —  Ludwig  Rosen- 
thal,  Kat.  79,  n"  19742.  —  Bibl.  Nat.  (le  Tiers  livre  seulement,  suivi  du 
quart  livre  de  1548),  Rés.  Y'-.  2160.  —  Mazarine  (le  2*^  livre),  22204,  A.] 


85.   LA  II  PLAISANTE,  Il  ET  lOYEvsE  II  hiiloyre  du  grand  11 
Géant  Gargantua,  il  Prochainement  reueue  6c  de  beaucoup  11 
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augmentée  par  TAuheur  mefme.  Il  A.  Valence,  ii  Chës  Claude 
La  Ville,  i!  1547. 

PLAISANTE, 

ET    lOYEVSE 

hiftcyre  du  graûd 

Gearic  Gargancua. 

Prochairemcnt  l'eueuc  &  de  ^c^aucoup 
à'.«^mçncéc  par  i'Auheur/ncfmc. 


A  Vdcnc€, 
Chés  Claude  La  Villes. 
1-547 

In -16  carré,  1^6  pages,  la  dermWc  non  chijfr.,  pi  m  j  feuillets  blancs,  fig 
sur  bois,  car.  ronds. 

SECOND  LIVRE  I'  (Jc  Pantagrucl ,  H  Roy  des  Diplbdes,  Il 
Reflitué  à  fon  naturel  :  auec  fes  faiftz  I'  &  prouefTes  efpou- 
uentables  :  com-  l  pofez  par  M.  Franc.  Rabelais,  I!  Doàeur 
en  Médecine,  &  i^  Calloyer  des  liles  Hieres.  Ii  PLVS  !  Les 
merueilleufes  nauigations  du  difciple  II  de  Pantagruel,  di6l 
Panurge.  Il  A  Valence,  Il  Chez  Claude  La  Ville.  I  1547. 

In -16  carré,  ^10 pages  chijfr.,  car.  ronds,  fig.  sur  bois. 


Éditions  collectives  167 

Au  verso  du  titre,  le  dixain  de  M.  Hugues  Salel,  a  L'autheur  de  ce  Livre, 
signé  Flm  que  moins. 

Le  texte  se  termine,  page  214,  par  ces  mots  :  FIN  des  Chronicques  de 
PANTA-  il  GKVEL,  Koy  des  D'ipfodes,  rejiitué  ||  a  leur  naturel,  auecq' fes 
fai^s,  Q^  Il  prouejfes  ejpouuentables  :  co-  \\  pofées  par  feu  M.  François  li  Kabelais, 
dbjlra^eur  de  11  quinte  ejfence. 

A  la  page  215,  chiffrce,  le  titre  suivant  : 

Pantagrueline  II  prognostication,  Il  certaine,  véri- 
table, (k  inhil-  !l  lible;  Pour  l'An  Mil  cinq  cens  II  quarante, 
ck  sept.  Nouuelle-  Il  ment  compofée  au  profîit,  &  Il  aduife- 
ment  de  gents  ellourdis.  Il  &  mufarts  de  nature.  Par  M.  il 
François  Rabelais,  Architri-  Il  clin  dudit  Pantagruel,  li  De 
nombre  d'Or,  non  dicitur  :  le  II  n'en  trouue  poin6t  celle 
année,  Il  quelcque  calculation  que  l'en  II  aye  faiâ;  :  pafTons 
oultre.  Il  Verte  folium. 

Le  texte  de  la  VrognoHication,  qui  se  termine  page  233,  est  suivi  des 
mots  :  Fin  de  l'horrible,  ç^  merueilkuie  II  hifloire  du  preux  (^  redouté  II  Che- 
valier Pantagruel. 

A  la  page  234,  chiffrée,  le  titre  : 

Le  Voyage  &  Na-  il  vigation,  qve  fist  il  Panurge, 
difciple  de  Pantagruel,  Il  aux  Ifles  incongneuës,  &  eflran-  Il 
ges  :  &  de  plufieurs  chofes  merueil-  il  leufes  difficiles  à  croire, 
qu'il  dit  II  auoir  veuës  :  dont  il  faiâ:  Narra-  Il  tion  en  ce 
prefent  Volume  :  8c  plu-  il  fieurs  aultres  joyeufetez  pour 
inci-  Il  ter  les  Le6leurs  &  auditeurs  à  rire. 

Le  Prologue  de  l'Autheur  commence  à  la  page  suivante,  chiffrée  235, 
par  la  vignette  contenant  le  cartouche  avec  les  lettres  Franc.  Kabel.,  qui 
sont  absentes,  comme  nous  l'avons  dit,  sur  la  page  correspondante  de  la 
véritable  édition  de  Claude  La  Ville. 

Le  texte  des  Navigçitions  se  termine  page  320,  par  le  mot  fin. 
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La  page  suivante,  commençant  un  nouveau  tome,  porte  ce  titre  : 

TIERS  li  Liure  Des  Faiftz,  et  :  Didz  Héroïques  du 
noble  11  Pantagruel,  compofës  par  il  M.  Franc.  Rabelais, 
Doéleur  il  en  Médecine  &  Calloier  II  des  Ifles  Hieres.  Il  L'au- 
theur  fufdi£l  fupplie  les  Le6leurs  bene-  Il  voles,  foy  referuer 
à  rire  au  foixante  II  &  dixhuiftiefme  liure.  Il  Nouuelkment  hn- 
pnme\  reueti  ç^  corn-  l  gé,  e^  de  nonimii  Ifiorié.  A  Valence^  Il 
Par  Claude  La  Ville.  I!  1547. 

Jîi-i6  carré,  ^^ç  pages,  lev"  de  la  dernière  blanc,  ç^  i  f.  blanc. 

Au  verso  du  titre,  le  dizain  à  l'esprit  de  la  Royne  de  Navarre,  suivi 
de  Jean  Faure  au  Leâeur  Dixain. 

Le  Prologue  du  Tiers  livre  commence  à  la  page  suivante  (numérotée  6 
par  erreur),  avec  la  vignette  au  cartouche. 

Le  texte  s'arrête  page  280.  Il  a  xlvii  chapitres  (  en  réalité  46,  par  suite 
de  l'omission  du  chiffre  xxvii  ). 

La  page  281  (non  chiffrée)  porte  le  titre  suivant  : 

LE  QVART  il  LIVRE  DES  EAiCTZ  ii  6c  di6lz  Heroiques  du 
no-  Il  ble  Pantagruel.  '  Composé  par  M.  Lrançok  Rabelais  II 
Doâeur  en  Médecine,  <Ù>'  Calloier  \  des  Ijles  Hieres.  l  L'an  mil  cinq 
cens  quarente     &  hui6l. 

^J  ff-  {J  compris  le  titre),  numérotés  de  zS^  a  ^^ç,  car.  ronds,  grav.  sur 
bois. 

Le  verso  du  titre  &  le  verso  de  la  dernière  page  sont  blancs.  Le  texte 
du  Qvart  livre  reproduit  celui  de  l'édition  de  1548  en  ^'^  feuillets  (voir 
n°  76).  Les  vignettes  sont  des  copies  de  celles  de  cette  édition.  Il  se 
compose  du  Prologue  &  de  11  chapitres.  Il  n'y  a  pas  de  table,  non  plus, 
d'ailleurs,  qu'aux  autres  parties  de  l'ouvrage. 

Cette  contrefaçon  de  l'édition  de  Claude  La  Ville  est  de  beaucoup  postérieure 
à  la  date  qu'elle  porte. 

La  plupart   des   bibliographes   pensent    qu'elle  a  été    imprimée   vers   1600. 
Quelques-uns  proposent  Genève  comme  lieu  d'impression. 
Le  papier  en  est  mauvais,  &  l'impression  peu  nette, 
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[Bibl.  Nat. ,  Rés.  8"  Y-.  21.  —  British  Muséum.  —  Lebigre,  2346.  — 
Behague,  941.  —  Clinchamp,  448.  —  De  Ruble,  435.  —  Guillin 
d'Avenas,  i.  —  S.  de  Boissieu,  629.  —  Guy  Pellion,  544.] 

86.  Édition  de  Pierre  de  Toms^  sa/js  date. 

Nous  plaçons  ici  la  première  édition  colleûive  des  quatre  premiers  livres,  an- 
térieure à  la  publication  définitive  des  livres  III  <Sc  IV.  Les  bibliographes  qui 
l'ont  citée  pensent  qu'elle  a  été  imprimée,  pour  les  deux  premiers  livres,  vers  154J. 
Nous  croyons  qu'elle  ne  l'a  été  que  postérieurement  à  1548. 

J.-Ch.  Brunet  estime  —  il  ne  dit  pas  pourquoi  —  que  les  deux  premiers 
livres  de  cette  édition  ont  été  publiés  avant  les  deux  autres.  Nous  pensons, 
au  contraire,  qu'ils  l'ont  été  simultanément.  Le  J^tr/-  livre  suit  ici  la  version  de 
Lyon  1548.  Il  est  certainement  postérieur  aux  deux  éditions  parues^  sous  cette 
date,  en  48  (Se  54  feuillets;  telle  est,  du  moins,  l'opinion  de  M.  Emile  Picot 
(Cat.  Rothschild,  tome  II,  page  190). 

Ce  qui  a  fait  adopter  la  date  de  154;  pour  les  deux  premiers  livres,  c'est,  peut- 
être,  l'absence  du  nom  de  l'auteur  sur  les  deux  titres.  On  sait,  en  effet,  que  ce 
nom  n'a  commencé  à  paraître  qu'en  1J46,  sur  le  titre  du  IIP  livre. 

Mais,  comme  nous  allons  le  montrer,  le  nom  de  Rabelais  se  trouve,  en  toutes 
lettres,  en  tête  du  Seco/ul  livre,  lequel  a  sûrement  été  imprimé  en  même  temps 
que  le  premier,  puisque  la  foliotation  n'est  pas  distmfte  dans  les  deux  parties.  Le 
nom  de  Rabelais  se  trouve,  non  pas  sur  le  titre,  mais  au  bas  du  Vrologiie,  dans  un 
dixiiin  qui  figure  ici  pour  la  première  fois. 

Premier  volume  : 

LA  VIE  TRES-  !i  horrifique  du  grâd  :  Gargâtua,  père  de  I! 
Pantagruel,  iadis  il  compolee  par  M.  Il  Alcofribas,  ab-  Il 
ll:ra£teur  de  i!  quinte  ef-  Il  fence  I  *  il  Liure  plein  de  Panta-  Il 
gruelifme.  Il  A  Lyon  par  P.  de  Tours  {S.  d.) 

Le  fecod  II  livre  de  il  Pantagruel,  re-  Il  flitué  à  Ton  II  na- 
turel. 1^  i  A  Lyon  par  II  P.  de  Tours.  {S.  d.) 

Ensemble,  in- 16  allongé  de  2^2  pages  chijfr.,  5  ff.  non  chip:  ^y  un  f.  blanc. 
La  pagination  reprend  ensuite  à  2j^  (255  n'eft  pas  chiffré),  ç^  va 
jusqu'à  ^6^,  plm  5  ff.  non  chiffr.,  le  verso  du  dernier  blanc.  Grav.  sur 
bois,  car.  ronds. 

Le  verso  du  premier  titre  contient  le  dizain  aux  LeBeurs,  sans  les  mots 
Vivez  joyeux.  Le  Prologue  commence  page  3 ,  avec  la  vignette  de  l'homme 
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écrivant,  que  nous  avons  déjà  signalée  dans  l'édition  de  F.  Juste  1537,  & 
dans  celle  du  IV  livre  de  1548.  Le  texte  de  Gargantua  occupe  232  pages 
chiffrées,  plus  3  feuillets  non  chiffrés  pour  la  table  &  i  feuillet  blanc.  La 
pagination  reprend  à  234  (  v°  du  second  titre).  Ce  verso  contient  le 
dizain  de  Mailîre  Hugues  Salel  a  l'auteur  de  ce  livre.  Le  urologue  (p.  235  ) 
commence  parla  vignette  de  l'homme  écrivant,  &  est  suivi  par  le  dizain 
nouuelkment  composé  a  la  louange  de  Veï^rit  de  l'auteur,  où  se  lit  le  nom  de 
Rabelais.  M.  de  Montaiglon  s'est  trompé  (tome  III,  p.  218),  en  disant 


liornfîqucdu^. 
};i  GargritUJ  ^pcrede  i;|p3!,'' 
^X.  P^nîaL;rucl  ,  i^dis  jiffll-1 
iiJI^Iljcomporccpar  M.  lîjSJC 
Wà    Alcotriba5,ab.    Ij^t^J 
l'yl^jj       (haetcur  de        if"*^! 


que  ce  dizain  elî  poifé rieur  a  la  mort  de  Kabelais,  ç^'  ne  se  trouve  que  dans 
une  édition  in-i6  de  ijji  (sic).  Nous  ne  connaissons  pas  d'édition  in-i6 
de  1552  du  2"^  livre.  Cette  erreur  est  également  commise  par  P.  Jannet 
(Éd.  Elzévirienne,  t.  I,  p.  178,  note). 

Le  texte  du  second  livre,  qui  commence  page  241,  va  jusqu'à  la 
page  443,  dont  le  verso  est  blanc.  Page  445,  le  titre  de  la  Vantagrueline 
pro^iojtication  pour  l'an  perpétuel,  sans  encadrement,  verso  blanc,  dont  le 
prologue  commence  page  447,  par  la  vignette  de  l'homme  écrivant.  Le 
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texte  va  jusqu'à  la  page  464.  La  Table  du  second  volume  des  fai^s  e^  di^Y 
héroïques  du  noble  Pantagruel  occupe  ensuite  2  feuillets  non  chiffres,  &  la 

Dixam  noimdlcmcnt  com 

pose  a  la  louange  du 

ioyeiix  cfprij: 

de    l'au' 

teur. 


Cinc|crns  dixains.millc  virlnis. 
Et  en  Rime  mille  virades. 
Des  plus  gentcsA  des  plus  f.îcle5 
r)cMaror,oude  Saingclais, 
i'ayezcontcnt  fans  nulzdclais. 
En  prefencc  des  Orcadcs, 
T)çs  Hymnidcs,<Si:  des  Dryadci, 
Ne  futHroiciH, ny  Pontalais 
A  pleines  balles  de  Ballades 
Au  do(fte-j&  gentil Kahclaii;. 

De 

Table  de  la  Vantagrneline  Prognojhcation,  le  recto  d'un  feuillet  non  chiffre, 
verso  blanc. 

Deuxième  volume,  dans  le  même  encadrement  : 

Le  tiers  livre  des  !!  FAicTZ  ET  II  Di6l2  Héroïques  du  I! 
noble  Pantagruel,  cô-  ii  pofez  par  M.  Franc.  Il  Rabelais, 
Dodeur  en  II  Medicine,  ex  Calloier  II  des  Ifles  Hieres.  Il  A 
Lyon  par  Pierre  î!  de  Tours.  {S.  à.  ) 

ln-i6  allongé,  de  zj6  pp.  chijfr. ,  j  non  cbiffr.  pour  la  table,  (à^  i  f.  blanc, 
car.  ronds. 

Le  texte  suit  l'édition  de  Wechel  1546,  en  47  (46)  chapitres.  Il  n'y  a 
pas  de  privilège,  ^l  nj  a  pas  de  gravures  sur  bois ,  sauf,  en  tête  du  prologue, 
la  vignette  de  l'homme  écrivant. 

Au  verso  du  titre,  le  dizain  à  l'esprit  de  la  Rovne  de  Navarre.  Le 
prologue  commence  page  3,  par  le  mot  Bei'î'eurs. 
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Troisième  volume  : 

Quart  il  LIVRE  DES  II  faictz  et  II  didz  Héroïques  II  du 
noble  Pan-  Il  tagruel.  I!  A  Lyon  par  Pierre  "  de  Tours.  {S.  d.) 


In-i6  ixllongè.  loo  pages  chijfr.   [la  dernitre  cotée  jo  par  erreur),  plus 
I  feuillet  non  chijfr.  pour  la  table.  Vignettes  sur  bois,  car.  ronds. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  La  page  suivante  commence  par  la  vignette 
de  l'homme  écrivant. 

La  typographie  de  ce  volume  est  un  peu  plus  grosse  que  celle  des 
précédents. 

Cette  édition  colleftive  des  quatre  premiers  livres  est  imprimée  avec  une 
grande  élégance,  sur  un  fort  beau  papier. 

Nous  pensons  qu'elle  a  été  donnée  par  Rabelais  lui-même;  le  texte  des  deux 
premiers  livres  suit  celui  de  l'édition  de  Juste  IJ42,  avec  des  correélions.  (Voir 
notre  collation,  n"'  38  et  39.) 
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[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y-.  2140,  2141  (les  4  livres,  Solar,  2115)^  un  exem- 
plaire du  tiers  livre,  Rés.  Y-.  2158.  — L.  Rosenthal,  Kat.  79  (les  4  livres), 
n"  19741.  —  La  Bibl.  J.  de  Rothschild  conserve  un  exemplaire  des 
deux  premiers  livres  (n"  15 10),  dans  une  élégante  reliure  italienne  du 
xvi'  siècle.  —  Les  deux  premiers  livres,  de  Ruble  432.  —  Les  deux 
premiers  livres,  Taschereau  1648.] 


LE  CINQUIEME  LR^RE 

L'ouvrage  (^ui ,  sous  le  titre  de  Cinqnieswe  (Ù^  dernier  livre  des  faicfs  (Ù^  di£ts  du 
bon  Pantagruel,  est  joint  aux  Œuvres  de  Rabelais,  a  paru,  comme  on  le  sait, 
plusieurs  années  après  la  mort  de  maître  François.  Son  authenticité  a  été  mise 
en  doute  dès  la  fin  du  xvf  siècle,  &  la  question,  plusieurs  fois  soulevée  depuis, 
na  pas  encore  été  résolue.  Nous  croyons  ce  livre  apocryphe,  &  nous  nous 
réservons  d'exposer  nos  arguments  dans  une  étude  a£luellement  en  préparation. 
Nous  nous  bornerons  donc,  ici,  à  décrire  les  éditions  imprimées  dont  nous 
connaissons  l'existence,  &  ne  parlerons  pas  du  manuscrit  que  possède  la  Biblio- 
thèque Nationale  &  qu'a  reproduit  in  extenso  M.  de  Montaiglon  dans  le 
tome  III  de  son  KaMais.  

87.  LMSLE    Sonante,  par  M.     francoys  rabe-    lays, 
L'I  s  L  E 

Sonance,parM^ 

FRAKCOYS     RABE- 

1  A  y  s,    Q  V  l     N'A     POINT     E  H- 

corescftéîmprimeenemirc  en  lumière: 

en  laquelle  fft  continuée  la  oauiga* 

tien  faiâe  par  Pantagruel, 

Pâflurge  &  autres 

Tes  officiers. 


Imprime  nouuellcinent» 
M.   D.    LXII. 
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oy]  N'A  POINT  EN-  Il  cores  efté  imprimée  ne  mife  en  lumière  :  Il 
en  laquelle  eft  continuée  la  nauiga-  tion  faifte  par  Panta- 
gruel, Il  Panurge  Vautres  I  fes  officiers,  il  ^  Il  Imprimé  nou- 
uellement.  Il  m.d.lxii.  (1562). 

I/hS"  de  ^2  feuillets,  non  chijfr.,  sign.  A-Hv,  car.  ronds. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  Le  texte  ne  comprend  que  16  chapitres, 
dont  le  dernier  est  intitulé  :  Comment  Vanurge  arriva  en  l'ijle  des  Apedepes 
a  longs  doi^s  ç^  mains  crochues.  Il  n'y  a  ni  prologue,  ni  table.  A  la  fin  du 
volume,  on  lit  :  Fin  du  voyage  de  l'ijle  f on ante.  UEpigramme  signée  Nature 
^Quite,  qu'on  lit  dans  les  éditions  suivantes,  ne  se  trouve  pas  ici. 

Aucun  commentateur,  aucun  éditeur,  à  notre  connaissance,  n'a  reproduit  ce 
titre  exaftement.  Nous  le  donnons  d'après  un  Éicsimilé  publié  dans  le  Bulletin  de 
la  librairie  Morand  (mars  1883),  <^  4'-ie  M.  E.  Rahir  nous  a  obligeamment 
autorisé  à  reproduire. 

Nous  n'avons  pu  rencontrer  aucun  exemplaire  de  ce  livre.  Celui  que  cite  le 
Bulletin  Morgand  provenait  de  la  vente  Sunderland.  Il  a  paru  en  1897  à  l'hôtel. 
Drouot  (Porquet),  &  a  été  acquis  pour  la  somme  de  i,;oo  francs  par  M.  Guyot 
de  Villeneuve.  Il  figurait  en  1901  sur  le  catalogue  de  ce  bibliophile,  sous  le 
n"  1014,  &  nous  ignorons  où  il  a  passé  depuis. 

Il  semble  qu'aucun  des  éditeurs  de  Rabelais  du  XI.V  siècle  n'a  eu  Vljle  Sonante 
entre  les  mains.  De  l'Aulnaye  en  donne  inexaftement  le  titre,  &:  une  variante, 
d'après  Le  Duchat.  Il  ajoute  une  réflexion  erronée  : 

((.Il  parott,  dit-il,  par  un  paBage  du  Prologue,  que  KaMais  coniposoit  ce  cinquième 
livre  en  ijjo.  « 

Cette  observation  se  trouve,  dans  le  travail  de  De  l'Aulnaye,  à  la  rubrique 
de  Vljle  Sonante  1562.  Or  Ville  Sonante  n'a  pas  de  prologue,  cela  ressort  du  témoi- 
gnage de  Le  Duchat,  qui  a  eu  certainement  le  volume  sous  les  yeux,  puisqu'il  y 
a  relevé  plusieurs  variantes. 

Brunet,  dans  ses  Recherches  (p.  104),  cite  inexaflement  &  incomplètement  le 
titre.  Pas  plus  que  le  bibliophile  Jacob,  Jannet,  Burgaud  des  Marets,  ni  Montai- 
glon,  M.  Marty-Laveaux  n'a  vu  cette  édition,  (Se  dans  la  Bibliomiphie  qui  ter- 
mine son  sixième  volume  (bibliographie  dont  on  ne  peut  lui  faire  assumer  la 
responsabilité,  puisqu'elle  a  été  publiée  après  sa  mort,  d'après  des  papiers  recueillis 
à  droite  &  à  gauche,  &  qu'il  n'avait  encore  soumis  à  aucun  contrôle  ),  le  titre  de 
l'ijle  Sonante,  dont  l'énoncé  tient  en  4  lignes  (p.  345),  ne  présente  pas  moins 
de  neuf  fautes. 

M.  P.  Jannet,  dans  ses  Variantes,  n'a  pas  jugé  à  propos  de  relever  celles  du 
cinquième  livre,  pour  la  singulière  raison  que  voici  :  «Lf  V'  livre,  dit-il,  étant 
une  publication  poBhume,  il  n'y  a  pas  lieu  de  relever  les  variantes  d'éditions  oh  l'auteur 
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n'eut  ancniie  part.  »  11  semble  pourtant  que  ces  variantes  peuvent  aider  à  résoudre 
le  problème  de  l'authenticité  du  livre. 

Le  Duchat  est  le  seul  commentateur  qui  ait  parlé  d'une  façon  un  peu  détaillée 
de  cette  première  version  en  i6  chapitres.  Il  nous  a  paru  utile  de  grouper  tout  ce 
qu'il  en  a  dit  dans  sa  Préface  &  dans  ses  Kemarques. 


EXTRAITS  DE  LE  DUCHAT. 


i"  Tome  I,  préface,  p.  XV  : 

a  La  plus  ancienne  édition  Ultime  qu'on  en  ait  [du  V''  livre]  efl,  dit-on,  celle  de 
ijôi,  en  XVI  chapitres,  dont  le  dernier  e0  celui  des  Apcdckes ,  fait  mal  à  propos  le  vu" 
dans  l'édition  complète  de  ij6j.  .  .» 

2"  Tome  I,  préiace,  page  \\  : 

((Pour  le  texte  du  V'  livre,  j'ai  recouru  a  Tlsle  sonnante  (sic)  en  x\  i  chapitres, 
lj()2.  .  .» 

3°  Tome  V,  page  68,  note  i  : 

((Chapitre  xvi.  C'efl  ici,  immédiatement  après  le  chapitre  quin'rième,  que  celui  des 
A.pedeftes  a  dâ  être  placé  Sur  quoi  il  efl  bon  d'observer,  que  comme  après  VimpreRion  du 
troisième  livre,  on  s'emprefia  de  publier  tout  ce  qu'on  put  recouvrer  du  quatrième,  savoir  ces 
o/i^e  chapitres.  .  .,  on  se  hâta  de  même,  en  ijôz,  de  publier  Ylûc  Sonnante,  qui  fait 
le  commencement  du  cinquième  livre,  en  ^i  feuillets  in-8\  j  compris  le  titre,  conçti  en  ces 
termes  :  L'ifle  Sonnante  par  M.  Françoys  Rabelais,  qui  n'a  point  encores  été  im- 
primée ne  mise  en  lumière  :  en  laquelle  est  contmuée  la  navigation  faifte  par 
Pantagruel,  Panurge  &.  aultres  ses  officiers.  Et  plus  bas,  Imprimé  nouvellement 

M.D.LXH. 

((L,es  chapitres j  sont  au  nombre  de  sei<^e,  dont  le  dernier  efl  celui  des  Apedeftes,  mal 
placé  après  le  sixième  dans  les  éditions  communes,  <Ù°  mal  supprimé  dans  la  première  du 
cinquième  livre,  à  Lyon,  in-i6,  che^  Jean  Martin,  ifôj,  <ù^  dans  celle  de  1626.  Quoi- 
que le  texte  de  cette  Ijle  Sonnante  imprimée  séparément  soit  monstrueusement  corrompu  en 
divers  endroits,  il  ne  laijie pas  d'être  quelquefois  d'un  g-and  secours  pour  des  corrections 
considérables.  Il  n'y  a  nulle  préface  à  la  tête,  ù^  le  premier  chapitre  commence  ainsi  : 

«Ceftuy  jour  &  les  deux  aultres  subsequens  ne  leur  apparut  terre  ou  autre 
«chofe  nouvelle,  car  autrefois  avoient  erré  celle  couile.  Au  quatrielmc  jour 
«commençans  tournoyer  le  Pôle,  nous  efloignans  de  l'Equinoftial  nous  aper- 
«ceufmes  terre,  &  nous  fut  di6l  par  noftre  Pilote  que  c'eftoit  l'Ille  des  Triphes, 
«entendifmes  un  son  de  loing  venant,  fréquent,  &  tumultueux,  &  nous  scmbloit 
«à  l'ouyr  que  fuflent  cloches  petites,  grofles,  médiocres  enfemble  fonnantes. 
«Comme  l'on  faidl  à  Paris,  Jergeau,  Medon,  &  aultres  es  jours  des  grandes 
«feftes.  Plus  approchans,  plus  entendions  cette  sonnerie  se  renforcer.» 

«  On  voit  que  l'ortho^aphe  n'e§i  ni  uniforme  ni  correêle,  que  Jergeau  j/  e0  écrit  pour 
Gergeau,  Medon  pour  Meudon,  (Ù^  l'ifle  des  Triphes,  vrai  nom  de  l'ifle  Sonnante 


LE    CINCJi'IEME    EIVKE  177 

pour  l'ïlle  des  Tryphes,  c'esî-à-dire  des  Délices.  Une  chose  digne  de  remarque  efi  cjue  le 
quin'neme  chapitre,  savoir  le  précédent,  n'y  jinit  point,  comme  dans  tontes  les  autres  édi- 
tions, par  les  mots  douze  francs ,  tnais  a  de  plm  ce  qui  suit  : 

((Sitoft  que  Frère  Jean  &  les  aultres  de  la  compaignie  feurent  dans  le  navire, 
«Pantagruel  feit  voile.  Mais  il  fefleva  un  firoch  fi  véhément,  qu'ils  perdirent 
«routte,  &  quasi  reprenans  les  erres  du  pays  des  Chatz-fourrez,  ils  entrèrent 
«en  un  grand  gouffre,  duquel  la  mer  eflant  fort  haulte  <Sc  terrible,  ung  Mousse 
«qui  eftoit  au  hault  du  trinquet  cria  qu'il  vojoit  encore  les  fafcheufes  demeures  de 
« Grippeminaud ,  dont  Panurge  forcené  de  paour  f'efcrioit  :  Patron  mon  ami, 
«maugré  les  vents,  &  les  vagues  tourne  bride  ;  O  mon  ami,  ne  retournons  point 
«en  ce  mefchant  pays,  où  j'ay  laiffé  ma  bource.  Ainli  le  vent  les  porta  près 
«d'une  Ifle  à  laquelle  toutesfois  ils  n'ofarent  aborder  de  prime  face,  &  entrarent 
«à  bien  ung  mille  de  là,  près  de  grands  rochiers.» 


ail  m'a  semblé  (qu'avec  un  uBémque  après  les  mots  douze  francs,  du  chapitre  xv, 
je  pouvoir  j  joindre  les  limes  précédentes,  qui  m'ont  paru  faire  une  suite  ajie^  raison- 
nable, (Ù'  préparer  le  chapitre  des  Apedeftes.  » 

On  voit,  dans  cette  dernière  citation,  par  deux  fois,  l'emploi  des  prétérits  en 
arent,  qui  peut  faire  penser  que  le  faussaire  avait  lu  Rabelais  dans  l'une  des  trois 
éditions  de  ij37-i;38  (voir  n"'  3J  &  37  ),  Dolet  1542  (voir  n°'  40  &  41),  ou  Claude 
La  Ville  IJ47  (voir  n"  84).  Mais  il  n'est  pas  certain  que  Le  Duchat  ait  suivi  à 
la  lettre  la  graphie  de  son  modèle.  Il  a  d'ailleurs  adopté  lui-même,  dans  tout  le 
cours  de  l'ouvrage,  la  forme  des  prétérits  en  arent. 

Voici  maintenant  les  autres  différences  qu'il  a  relevées  entre  Yljle  fonante  &  le 
Cinqviesme  livre.  Nous  suivons  dans  la  colonne  de  droite  l'orthographe  de  1564, 
de  préférence  à  celle  de  Le  Duchat. 

ISLE  SONAXTE.  CINi^VIESME  LIVRE,   S.   L.    IJ64. 

Manque.  Préface. 

CHAP.  I. 

Celluy  jour  &  les  deux  aultres  fub-  Continvant    noftre    route,    naui- 

fequens  ne  leur  apparut  terre  ou  aultre  gafmes  par  trois  iours  sans  rien  descou- 

chofe  nouvelle,  car  autrefois  avoient  urir  :  au  quatriefme  aperceufmes  terre, 

erré  cefte  courte.  Au  quatriefme  jour  &  nous  fut  dift  par  noffre  pillot,  que 

commençans  tournoyer  le  Pôle,  nous  c'eftoit  l'Isle  Sonnante,  <Sc  entendifmes 

efloignans  de  TEquinodlial  nous  aper-  vn  bruit  de  loing  venant  frequant  & 

ceufmes  terre,   &   nous   fut  di£l   par  tumultueux  <Sc  nous  fembloit  à  l'ouir 

noflre   Pilote    que    c'efloit    l'Ule    des  que  fuffent  cloches  groffes,  petites  &: 

Triphes,  entendifmes  un  fon  de  loing  médiocres,  cnfemble  fonnantes  corne 

venant,  fi-equent,  &;  tumultueux,  &  Ion  faiél  à  Paris,  à  Tours,  Gergeau, 

nous    fembloit   à   l'ouyr    que    fuffent  Nantes  &  ailleurs,  es  iours  des  grandes 
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ISLE  SONANTE. 

cloches  petites,  greffes,  médiocres  en- 
lemble  Tonnantes.  Comme  Ton  faift  à 
Paris,  Jergeau,  Medon,  &  aultres  es 
jours  de  grandes  feftes.  Plus  approchans, 
plus  entendions  cette  lonnerie  se  ren- 
forcer. 

.  .  .  mais  la  cojmographie .  .  . 

...  un  hermitaige  e»  quelque  petit 
jardinet .  .  . 

...  en  icmps garre  et  i^igarre  receu  . . . 


CIN'^iVIESME  LIVRE,  S.  L.   I564. 

feftes,  plus  approchions,  plus  enten- 
dions cefte  fonnerie  renforcée. 


.  .  .  mais    la    r/jrorographie    n  j    cofen- 
toit.  .  . 


ilsi( 


her 


.  .  .  rccognousions    vn   nermitage 
quelque  petit  iardinet.  .  . 

.  .  .  en  tc^s  guenr  <Sc  hi'yart.  .  . 


.^ 


CHAP.  V. 


.  .  .  Plus  nous  dift  :  le  motif  de  leur 
venue  icy  près  de  vous,  est  pour  veoir 
si  parmi  vous  recongnoiftront .  .  . 

.  .  .délicieuses  souverainement.  Pujs 
yssant  des  baings .  .  . 


.  .  .  Puis  nous  dit  le  motif  de  leur  ve- 
nue. Icy  près  de  vous  est  celf/(y  pour 
veoir  si  parmy  vous  recomoiBra .  .  . 

.  .  .délicieuses,  sonuerainemcnt yssans 
des  bains.  .  . 


CHAP.  V 


pets 


.\peds.  .  . 


CHAP.   VIII. 


.  .  .  Retournans   à    la    beuverie    aper-  .  .  .  Rctournans  à  la  beuucrie  apper- 

ceufmes    un   vieil    Evefgaux    a    tefte  tj-eufmes   un   vieil    Euesgaux    à    tefte 

verde,  lequel  eftoit  aaroue,  curompaigiié  verdc,  lequel  efloit  acroué  aaopagne  de 

d'un  fou fflegi-in  iù'  trok  onocrotales .  .  .  trou  Onocrotales .  .  . 


CHAP. 

XI. 

.  .  .    <Sc    paiffent    sur 
marbre.  .  . 

des 

tai>ks 

de 

...    Si.    paiffent    sur 
marbre.  .  . 

.  .  .  chats  garenniers .  .  . 

.  .  .  Chats  gciranjers .  .  . 

.  .  .  mangeries .  .  . 

CHAP. 

.  .  .  mangeoires .  ,  . 
XV. 

des   pi 


de 


Voir  plus,  hdut  la  citation  donnée  par  Ce  chapitre  se   termine  dans  l'e'dition 

Le  Ducbat,  de  la  fin  du  chapitre.  de  ijô^  par  les  wots  douze  francs. 
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ISLE  SONANTE.  CINQVIESME  LIVRE,  S.   L.    IJ64. 

CHAP.   XVI. 

(Les  Apedcftcs  ).  Manque    dans    l'édition    de    IJ64. 

Il  ne  reparaît  que  dans  celle  de  1567, 
où  il  est  placé  le  septième. 

Manque.  VEpigramme  signée  Nature  Quitc. 

Au  sujet  du  lieu  d'impression,  Bernier,  dans  ses  hmments  'Ù'  Observations ,  etc  , 
ou  le  véritable  Kabelais  reformé,  page  39,  dit,  dans  une  note  marginale,  en  parlant 
de  Xlfle  Sonante  :  aC'efl  celle  [l'édition]  de  Genève  in-ii»  ^  l'assertion  contient  au 
moins  une  erreur,  celle  du  format.  Quant  au  témoignage  de  Louis  Guyon 
{Diverses  leçons,  édition  de  Lyon  1604,  page  386),  il  ne  prouve  pas  d'une  façon 
certaine  c^ucV IJIe Sonante  ait  été  imprimée  à  Paris,  s'il  est  vrai  que  ce  poly graphe, 
comme  on  l'a  observé,  n'était  âgé  que  de  quatre  ans  en  1562  : 

«J'efloy  à  Paris,  dit-il,  lorsqu'il  (ce  livre)  fut  fai£l,  &  fcaj  bien  qui  en  fut 
l'autheur,  qui  n'efloit  médecin.  .  .» 

On  a  déjà  attiré  l'attention  sur  les  premières  phrases  de  VlJIe  Sonante,  & 
observé  qu'elles  reproduisent  assez  négligeamment  deux  passages  du  IV''  livre 
(chap.  II  &  \' )  :  CeBnj  jour  <&  les  deux  jubsequens  ne  leurs  apparut  terre  ne  chose 
aultre  nouvelle.  Car  aulhvfoys  auoient  are  cesie  route.  Au  quatrième.  .  .  et  :  jour,  ia 
conimençans  tournojer  le  pôle  peu  a  peu,  nom  esloigians  de  l'Aequinoélial  Ces  deux 
rappels  d'un  livre  antérieur,  corrigés  dans  l'édition  suivante  du  V'"  livre,  nous 
semblent  être  une  des  preuves  matérielles  de  l'inauthenticité  de  ce  dernier,  le 
faussaire  paraissant  s'être  aperçu  qu'il  pourrait  être  trahi  dès  les  premières  lignes. 
D'autre  part,  —  comme  l'a  remarqué  M.  Marty-Laveaux  —  dans  tout  le 
cours  du  V"  livre,  on  retrouve  de  très  nombreux  emprunts  faits  aux  quatre 
premiers. 

Cet  article  était  composé  quand,  en  décembre  1903,  la  Kerue  des  Études  rabe- 
laisiennes a  annoncé  qu'elle  allait  publier  la  réimpression  de  Yljle  Sonante  d'après  le 
seul  exemplaire  aujourd'hui  connu,  sans  doute  celui  de  la  vente  Guyot  de  Ville- 
neuve dont  nous  parlons  plus  haut.  Nous  espérons  que  la  promesse  faite  par  la 
Revue  des  Etudes  rabelaisiennes  sera  bientôt  mise  à  exécution 5  mais,  comme  il  s'agit 
d'un  exemplaire  unique,  on  ne  pourra  considérer  ce  texte  comme  définitive- 
ment réédité,  que  s'il  l'est  photographiquement. 

88.  LE  CINQVIESME  II  et  dernier  livre  II  des  faicts 
ET  DiCTs  II  Héroïques  du  bon  Pantagruel,  Il  compofé  par 
M.  François  Rabelais,  Do£leur  en  1  Médecine,  il  A^uquel 
es1  contenu  la  vifttation  de  l'Oracle  i  de  la  Diiie  BacbiiCj  (ô^  le  mot  de 
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la  Bon-  \.  teille  :  pour  lequel  anoir,  esl  entrepris  tout  ce  i!  long  voyage. 
Nouuellement  mis  en  lumière.  !'  m.d.l.xiiii.  (1564).  [J.  /,] 

LE 

CINQVIESME 

ET   DERNIER  LIVRE 

DES   FAICTS    ET    DICTS 

Héroïques  du  bon  Pantagruel, 

comporé  par  M.  François 

Rabelais ,  Do<ftcur  eu 

Médecine. 

xyf»q»tltSi  continu  U  yiftuùon  itbOracU 
délit  D tue  BacbuCyO"  le  mot  de  la  Bou- 
teiUe:poi*r  U<iHel  nuotr,  eTi  entreprit  tout  cz 
/#/>2  royale, 

NouucUcmcnt  mis  en  Ijimiere, 


M.  D.  LXir  M. 

bi'iS  cjrré  de  çj  feiiilltts  incxa^LHJtnt  chiffrés  jmqii  a  ii^,  plus  j  ff.  non 
chiffr.  pour  la  Table  <^  l'Epigr anime.  A-hi,  par  8  f.,  N  par  6,  car. 
ronds. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  L'erreur  de  foliotation  provient  de  ce  que 
les  chiffres  sautent  de  16  à  33.  Le  texte  est  divisé  en  47  chapitres,  &  ne 
contient  pas  celui  des  Apedeftes.  Il  est  précédé  d'une  Préface,  &.  la  table 
est  suivie  d'un  feuillet,  blanc  au  reélo,  &  contenant  au  verso  la  pièce 
de  vers  suivante  : 

EPIGRAMME 

Kabelais  eH-il  nwrt^  Voicy  encore  un  livre. 
Non^  sa  meilleure  part  a  repris  ses  écrits 
Four  nom  faire  présent  de  l'un  de  ses  Escrits, 
Uii  le  rend  entre  tous  immortel  ç^  fait  vivre. 

NAT\  RE  (IVITE 


LE   CINQinÈME    LIVRE  l8l 

On  a  vu,  dans  la  signature,  l'anagramme  d'un  nommé  JeanTurquet, 
personnage  inconnu,  à  qui,  pourtant,  Paul  Lacroix  a  forgé  de  toutes 
pièces  une  biographie.  (On  ne  trouve,  quoi  qu'il  en  dise,  aucun  Jean 
Turquet  dans  la  famille  des  Turquet  de  Mayerne.) 

D'autre  part,  Le  Motteux  a  cru  y  voir  le  pseudonyme  d'André  Tira- 
queau;  mais  ce  jurisconsulte,  ami  de  Rabelais,  était  mort  en  1556,  &  sa 
personnalité  ne  doit  pas  être  mise  en  cause  ici. 

Pour  le  texte  même  de  Vépigrafiime,  il  a  été  diversement  interprété, 
&  il  faut  reconnaître  qu'il  est  assez  obscur  &  sybillin.  M.  Burgaud  des 
Marets,  qui  ne  croyait  pas  à  l'authenticité  du  cinquième  livre,  en  parle 
comme  suit  (tome  II,  page  315,  note  2)  : 

((^Qmnt  à  Jean  Turquet ^  il  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  lui  fait  dire.  Kabelais 
eB-il  moi-t^.  Non ,  sa  meilleure  part  a  repris  ses  esprits.  Cela  signifie  :  Kabe- 
lais n'elî  plus  de  ce  înonde ;  mais  son  e^ritj  eH  descendu  pour  nous  faire  présent 
de  ce  livre.  » 

Nous  avons  dit  plus  haut  (n"  précédent),  que  Vépigramme  ne  figure 
pas  dans  Vljle  Sonante.  Elle  est  placée  à  la  fin  du  volume,  dans  les  trois 
premières  éditions  du  cinquième  livre,  &  dans  toutes  les  suivantes  (sauf 
celle  d'Estiart  1596,  où  elle  manque),  on  l'a  imprimée  en  tête. 

Cette  édition  passe  pour  la  première  du  cinquième  livre.  On  n'en  connaît 
pas  d'exemplaire  qui  contienne  la  figure  de  la  Bouteille.  Nous  croyons  que  sa 
date  est  fausse,  &  qu'elle  a  été  faite  postérieurement  à  l'édition  sans  lieu  de 
M.D.LXV.  (n°  89),  qui  est  plus  correfte. 

On  peut  supposer  qu'elle  aura  été  antidatée  pour  être  jointe,  après  coup,  à 
l'édition  des  Œuvres  de  Lyon,  1564  (voir  n°  98),  c]ui  est  imprimée  sur  le  même 
papier,  &  avec  des  caraftères  typographiques  semblables,  mais  dont  l'encrage  est 
plus  net. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y^.  2168  &  Rés.  Y-.  2169.  —  Taschereau,  1657. 
—  H,  B.  (1897),  n"  70.  — •  Guyot  de  Villeneuve,  1015.] 

89.  LE  ;!  CINQVIESME  II  et  dernier  livre  II  des  faicts 
ET  DiCTS  II  Héroïques  du  bon  Pantagruel,  com-  '  pofë  par 
M.  Françoys  Rabe-  Il  lais,  Do6leur  en  Me-  I  decine.  Auquel 
eft  contenu  la  vi fi  talion  de  l'Oracle  de  la  Diue  Bacbuc,  C^  le  mot 
de  la  Bouteille  :  pour  lequel  auoir,  eff  1  entrepris  tout  ce  long  voyage.  Il 
Nouuellement  mis  en  lumière.  '  Imprimé  Tan  M.D.LXV. 
(.565).  [X/.] 
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L   S 

CINavi  ESME 

ET    DE  R^NIER    lÏP'KE 

DES     F^lcrS       ET       VICTS 
Héroïques  du  bon  Panragi:acl,com- 
poli"  par  M.  FrançoysRabc- 
lais ,  Dodcur  en  Mé- 
decine. 

yA'-iqtifl  cft  contenu  U  vlftution  eU  Vordcle  âe  U  Diué 
Biicbtic^Crltmot  (ieU  Bouteille  :pour  Iccitéd^'ASir^  tff 
entrepris  tatf  celtn^  voyage. 


Nouuellcmcnt  mis  en  lumière. 


Imprime  l'an  M.    D/  LXV. 


In-^"  de  çS  jf.  non  chip\,  plm  un  f.  blanc,  un  autre  feuillet  portant  au  reHo 
l'Epigra/nme  signée  Nature  quite,  (^  un  feuillet  plié,  contenant  l'image 
âe  la  bouteille. 

Le  texte  est  divisé  en  47  chapitres,  &  celui  des  Apedeftes  manque. 

Cette  édition,  d'une  typographie  élégante,  qui  rappelle  celle  de  certaines 
produélions  de  Henri  Esticnne,  n'est  connue  que  par  un  exemplaire  appartenant 
à  la  Bibliothèque  Nationale.  Le  texte  est  le  même  que  celui  de  IJ64  sans  lieu ,  à 
cette  diflFérence  près  qu'il  est  ici  beaucoup  plus  correft.  C'est  une  des  raisons 
pour  lesquelles  nous  croyons  que  l'édition  de  1564  sans  lieu  est  antidatée,  (Se 
copiée  sur  celle-ci. 

On  remarquera  que  la  forme  de  la  Bouteille  (qui  est  gravée  sur  un  feuillet 
plus  grand  que  les  pages  du  livre,  &  plié)  semble  avoir  été  inspirée  par  l'usten- 
sile que  tient  à  la  main  le  personnage  figuré  sur  le  frontispice  du  Pantagruel  de 
1J37,  attribué  à  Denis  Janot  (voir  page  78V 

iBibl.  Nat.,  Rés.  Y-.  2171.] 
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Plaine  coatcp 
De   mifterc«,| 
DVnc  aureillc 
le  t'e  (coûte 
Ne  diiFcrcs, 
le  mot  profères. 
Auquel  pendmoncŒur. 
En  !  a  tant  diuinc  liqueur, 
Baccus  qui  fut  d'Inde  vainqueur. 
Tient  toute  vérité  enclofc. 
Vint  ant  dmin  loin  de  toy  c(ï  fotdofe 
Toute  menfongc  ,&  toute  cromperjc. 
En  ioye  foir  i'Àirc  dc.Noach  clofc. 
Lequel  dç-toy  nuii.-iîftla  tcmperie. 
Somme  le  beau  mot ,  iex'en  pn>. 
Qui  medoitoftcrdemifcre. 
AinH  ne  fc  perde  vne  goutte. 
)ctoy,  foii  blanche  ou  foit  vermeille. 
O  Bouteille 
Plaine  toutt 
De  myrte  rcc> 
D*vnoaur.cillc 

le  t'cfcoute 
Ne  difF«rc». 


•mnmnmimmnniim 
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90.  LE  II  CINQVIESME  I!  et  dernier  livre  des  II  fai6ls 
&  cli6ls  Héroïques  du  bon  II  Pantagruel,  compofë  par  M.  Il 
François  Rabelais,  Do-  Il  â;eur  en  Me-  il  decine.  Il  *  Il  Auquel 
efi  contenu  la  vifitation  de  l'Oracle  II  de  la  Diue  BacbuCj  (à^  le  mot 
de  la  bou-  Il  teille  :  pour  lequel  auoir,  efi  entreprk  tout  ce  II  long  voyage.  Il 
Nouuellement  mis  en  lumière.  Il  a  lyon.  il  par  ian  martin.  Il 
156). 

C  INCLVIESME 

ET    DERNIER    LIVRE     DES 
fai(fîs  &   dids  Héroïques    du    bon 
Pantagruel,  compofé  par  M. 
Frani^ois  Rabelais,  Do-» 
6eur  en   Mé- 
decine. 

^ut^uel  eji  tentenu  U  ^ifstMtlta  t{e  l'OratU 
de  lit  Diue  Barbue  ,  (_^  le  mot  de  ta  hoR~ 
t  tille  .faur  leju  el  .tu  tir,  eji  entrefrii  tout  ee 
Icngyojj^e. 

Noyucllemçni  mîj  en  lumlcrc. 


^     LYON. 
TAR  IAN   MARTIN, 

In-i6  carré  de ^  çy  ff.  inexa^emeut  chiffrés  de  1  a  11^,  pki  2  ff.  pour  la 
table  (^  l'Epigi-am/ie,  un  feuillet  blanc  ç^  un  feuillet  plié  pour  l'image 
de  la  Bouteille, 

Le  feuillet  plié  manque  à  la  plupart  des  exemplaires  connus.  Le  Bulle- 
tin de  la  librairie  Morgand  (mars  1883)  en  signale  un  qui  possède  cette 
figure.  C'est,  croyons-nous,  le  seul  cité. 
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Cette  édition  reproduit  le  texte  de  celle  de  1564  sans  lieu,  avec  les  mêmes 
erreurs  de  foliotation.  On  y  voit  apparaître  pour  la  première  fois,  dans  l'histoire 
de  la  Bibliographie  rabelaisienne,  le  nom  de  lan  Martin,  nom  qui  est,  ici,  fort 
probablement  supposé.  Il  figure,  dès  1528,  sur  le  titre  d'une  traduftion  française 
du  Peregrwo  de  Caviceo;  en  1610,  il  paraît  encore,  avec  la  rubrique  Poitiers,  sur 
celui  des  Esmiigies  dijonnoises  de  Tabourot.  Ce  nom,  sur  le  titre  du  V*"  Livre, 
&  plus  tard  sur  celui  de  certaines  éditions  des  (Entres,  fait  peut-être  allusion  à 
l'architedle  Jean  Martin ,  traducteur  du  Souge  de  Po/ip/ji/e,  dont  un  long  passage 
se  trouve  imité  dans  le  V''  Livre. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y--^.  2170.  J 
91.    Le    II    CINQ.VIESME    ET    ii    DERNIER   LIVRE    DES    !!    FAICTS   ET 

DicTs  HE-  !!  ROÏQ.VES  Dv  BON  Pantagrvel,  appelle  !l  vulgaire- 
ment risle  Sonnante  :  Il  compofé  par  M.  François  si  Rabelais 
Do£leur  en  Médecine.  Il  Auquel  est  contenu  la  vifitation  de 
FOracle  de  la  11  Diue  Bacbub,  &  le  mot  de  la  Bouteille  :  pour 
le-  Il  quel  auoir,  efl:  entrepris  tout  ce  long  uoyage.  il  A  Lyon,  Il 

h-i6  de  çj  jf.  chijfr.  (Ù^  ^  jf.  non  chiffr.  pour  la  table  eir  un  fleuron. 

Édition  que  nous  trouvons  citée  dans  le  catalogue  Ligncrolles  (n"  1786), 
jointe  à  un  exemplaire  des  (Emres,  Troyes  15^6.  Nous  n'avons  pas  vu  cet 
exemplaire. 

Il  existe  un  certain  nombre  d'autres  éditions  du  cinquième  livre,  avec  titre 
distinft.  Comme  elles  ont  été  imprimées  pour  être  jointes  aux  quatre  autres 
livres,  nous  les  décrivons  dans  le  chapitre  suivant. 


EDITIONS  COLLECTIVES 
PUBLIÉES  SOUS  LE  TITRE  D'ŒWKES 

92.    LES  II  OEVVRES  i'  DE  Aï.  FRAN  II  COIS  RABE-  Il  lais  D06I- 

eur  en  Me  II  dicine,  contenans  II  la  vie,  fai£ls  &  di6ls 
Heroi  '  ques  de  II  Gargantua,  6c  de  son  hlz  Pa-  Il  nurge  : 
Auec  kl  Progno  llication  Panta-  H  ^rueline.  M.  D.  LUI. 
(•iî3)- 

LES 

OE  V  V  K  E  S 

DE  M.    FR^N 
COIS     R  A  B  E^ 

lais  DodcurenMe 

dicine,  contenans 

ta  vie>fai(fls&: 

di(fls  Heroi 

ques  de 

Carpantua ,  &de  fonfilz  Pa^ 

nurge:  Auecla  Progno^ 

fticacion  Panta> 

gfueline. 

M.    D.    Lin. 


In-i6  carn  de  ç^z  pages  chiffr.,  21  pages  non  chip:  cl"  5  p  blancs.  Car. 
ronds. 


Le  premier  livre  se  termine  au  bas  de  la  page  211. 
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Le  verso  (p.  212  )  contient  le  dizain  de  M.  Hugues  Salel,  ik  la  page  213, 
ce  titre  : 

LE  II  SECOND  II  LIVRE  DES  II  FAicTZ  ET  II  di£ls  heroiqucs  du  !l 
bon  Panta  il  gruel.  Il  Côpofe  par  M.  François  II  Rabelais  Doc- 
teur I  en  Medi  I!  cine  II  Reueu  et  corrige  pour  la  seconde 
édition  II  mdlih.  (1553). 

Ce  second  livre  se  termine  page  402.  La  page  403  est  occupée  par  le 
dizain  à  l'esprit  de  la  royne  de  Navarre,  &  la  page  404  porte  le  titre 
suivant  : 

LE  ii  TIERS  Li-  Il  VRE  DES  II  FAICTZ  ET  II  di£tz  hcroiqucs  du 
noble  Panta  II  gruel.  Il  Compofe  par  M.  François     Rabelais 
do6i:eur  II  en  Medi-  Il  cine  II  et  Calloier  des  Illes     Hieres.  Il 
M.DLiii.  (1553). 

Le  Tiers  livre ^  qui  se  termine  page  645,  est  ici  en  47  chapitres. 
Page  646,  le  titre  : 

LE  II  Q.VART  11  LIVRE  DES  il  faiftz  ct  d'idiZ  Hc  roiqucs  du  II 
bon  Pantagruel  !i  compoie  par  M.  François  II  Rabelais  Doc- 
teur en  il  medicine  Reueu  et  corrige  pour  la  leconde 
édition,  ii  m.d.liii.  (1553). 

Il  n'y  a  pas  la  Briefue  Déclaration,  &.  le  livre  se  termine  page  915. 

Page  916,  le  titre  de  la  Vrogiiofiication  pantagriieline ,  dont  le  texte  va 
jusqu'à  la  page  931. 

La  Table  du  premier  livre  commence  page  932,  &  occupe  en  outre 
5  pages  non  chiffrées.  Viennent  ensuite  :  la  Table  du  second  volume  des  II 
pïi^l^  et  di^^  heroicjues  1  du  noble  Panta  \\  gruel,  4  pages  non  chiffrées 5  la 
Table  du  contenu  au  tiers  livre  II  de  Pantagruel,  5  pages  non  chiffrées^  la  Table 
des  ma-  \\  tieres  contenues  il  en  ce  quatriefme  livre  des  11  faiffs  et  difls  Heroic  '  cjues 
du  noble  et  ||  bon  Panta-  ||  gruel,  6  pages  non  chiffrées;  et  la  Table  de  la  Pro- 
gnojiication  \\  pantagrueline,  une  page  non  chiffrée.  Enfin,  3  feuillets  blancs 
complètent  le  volume. 

Au  bas  de  la  dernière  page,  le  registre  suivant  : 

Regiftre  a  b  c  d  e  f  g  h  i  k  1  m  n  o  p  q  r  s  t  v  x  y  z.   .\  b  c  j)  e  f  g  n  i  k  l  m  n 

OPQ.RSTVXYZ.    AA.  BB.  CC.   DD.  EE.   FF.  GG.   HH.   II.   KK.   LL.  MM.  NN.  OO., 

suivi  d'un  erratum. 


]88  BIBLIOGRAPHIE   RABELAISIENNE 

C'est  la  première  édition  publiée  sous  le  titre  d'Œuvres. 

Plusieurs  bibliographes  semblent  croire,  à  tort,  qu'elle  a  été  donnée  par  Rabe- 
lais lui-même.  Cela  est  inadmissible.  Le  fait  que  le  Tiers  livre  suit  ici  le  texte  en 
47  chapitres  des  premières  versions,  au  lieu  du  texte  définitif  en  ji  chapitres, 
nous  paraît  prouver  que  l'auteur  n'a  pas  eu  de  part  à  cette  publication,  &  qu'elle 
est  posthume. 

La  faute  du  premier  titre  {Paniirge  au  lieu  de  Vanta^uel)  a  été  expliquée  de 
la  façon  la  plus  bouffonne  par  Paul  Lacroix.  Nous  avons  évité  autant  que  possible 
de  citer  les  opinions  de  cet  étrange  érudit  qui  a  touché  à  tout,  qui,  plus  que  per- 
sonne, a  vu  passer  sous  ses  yeux  les  documents  les  plus  précieux,  &  qui  en  a  fait 
presque  constamment  un  si  fol  usage.  Nous  donnerons  ici,  à  titre  de  curiosité, 
son  argumentation,  que  nous  trouvons  dans  V Étude  bibliographique  sur  le  V  livre 
de  Kahelais  (page  9)  : 

«Lf  tiom  de  Panurge,  dit-il ,  était  imprimé  à  dejiein,  dans  le  titre  de  cette  édition,  au  lieu 
de  Vaiitagruel,  qui  sentait  l'h'résie,  ù'  que  les  catholiques,  comme  les  protestants,  avaient 
mis  à  l'index  :  il  fallait  détourner  l'attention  des  cafars,  comme  les  appelait  Rabelais,  <ù^ 
non  l'attirer  sur  un  livre  imprimé  en  secret  pour  les  Vanta^ueliites  (0°  non  aultres.  » 

Les  bibliographes  sont  généralement  d'accord  pour  penser  que  cette  édition 
a  été  imprimée  à  Paris.  Elle  est  d'une  typographie  fort  élégante,  qui  rappelle 
celle  des  Angeliers. 

Les  deux  premiers  livres  suivent  le  texte  de  Pierre  de  Tours  sans  date  (  n°  86  )j 
le  Tiers  livre,  celui  de  Wechel  1546  (n"  67)  &;  le  IV''  livre,  l'édition  sans  lieu 
de  I5J2  (n"  79). 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y^.  2174.  —  Taschereau  1654.  —  J.  Renard,  549 
(exemplaire  aux  armes  de  Louis  XIII  c^c  Anne  d'Autriche).  —  Bibl.  du 
Musée  Condé,  n"  1654.  ] 


93.    LES  11  OEVVRES  11  DE  M.   FRANÇOIS    il    RABELAIS  DOC- 

TEVR  11  en  Médecine  contenans  la  II  vie,  faits  &  dits  Heroi  II 
ques  de  11  Giiarganttia,  é>'  de  fon  jih^  Vamirge  :  Il  Auec  la  pro- 
noflkation  Pantagnte-  W  Une.  !!  A  TRÔYE  '  Par  Loys  que  ne 
le  meur  point  {Louis  Vivant?)     1556. 

2  parties  in-i6,  avec  quatre  titres.  41  j  pages  chijfr.  et  j^j  pages  chiffrées, 
plm  II  feuillets  non  chiffr.  pour  les  Tables. 
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OE  V  V  R  E  S 

DE     M.    FRANÇOIS 

RABELAIS    DOCTE  VR 

pn  Mcilecnf  .co»)tcrijni  la 

vie.faUk  ti  dut  \  fcroi 

tfupi  Ar 

i:,Uar^(mtiia,V  Jcfonfl:;  Piinurgr: 
Aue<  Id pro'ttoQicfilion  V(Jiif(tgrurm 
tint.  "> 


4     Tll  O  Y  E 
Far  Loy  j  que  Dçfpmrur  pyinf 

1     S     î    «~ 

Le  texte  suit  celui  de  l'édition  précédente.  Pour  le  premier  livre,  il 
s'arrête  au  bas  de  la  page  219  de  la  première  partie;  le  verso,  non  chiffré, 
contient  le  dizain  de  Hugues  Salel,  &  la  page  221,  chiffrée,  donne  le 
titre  suivant  : 

LE    il    SECOND   LI-    il    VRE    DES    FAICTS    il    ET    DICTS   HE-    II 

roiques  du  bon  Pantagruel  II  i^  il  Composé  par  M.  François 
Rabelais  II  Do6leur  en  Médecine  II  Reueu  &  corrigé  II  pour 
la  seconde  II  édition  II  m.d.xlvi.  (sic). 

A  la  suite  àuProIogue^  se  trouve  le  dizain  :  Cinq  cens  dixains,  mille  virlak... 
Le. texte  du  livre,  qui  suit  l'édition  de  P.  de  Tours  sans  date,  s'arrête  au 
bas  de  la  page  415 ,  dont  le  verso  est  blanc. 

Le  titre  que  nous  venons  de  citer,  &  qui  porte  la  date  de  m.d.xlvi. 
(1546),  se  trouve  au  f  feuillet  du  cahier  M.  La  date  est  par  consé- 
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quent  fautive,  ce  second  livre  avant  été  imprimé  en  même  temps  que 
le  premier. 

La  seconde  partie  contient  les  livres  111  &  I\\  la  pronoHtcation  Pa/ita- 
grueline  pour  l'an  perpétuel,  &  les  Tables  : 

LE   il  TIERS  LI-       ^RE  DES  FAICTS  ET   DICTS  HEROI-    t   QVES 

Dv  NOBLE  I  Pantagruel,  ■  Compofe  par  Maiilre  François  Rabe  II 
lais  docteur  en  médecine.  ''  Et  Calloier  des  Illes  Hieres.  Il 
[Ici,  le  fleuron  du  premier  titre.)  A  TROYE.  !  Par  Loys  qui  ne 
se  meurt  point.     1556. 

Le  texte,  en  47  chapitres  (46,  par  suite  de  l'omission  du 
chiffre  xxvii),  s'arrête  au  bas  de  la  page  251,  dont  le  verso  est  blanc. 
A  la  page  253,  chiffrée,  le  titre  : 

LE    1    QVART        LIVRE  DES  FAICTS       ET  DICTS   HE-        toic- 

ques  du  bon  Pantagruel.  J  ;i  Compofe  par  M.  François  li 
Rabelais  Do£leur  en  Medicine.  Reueu  &  corrigé  pour  la 
il  féconde  édition.  A  TROYE  par  Loys  qui  ne  fe  meurt 
point.     1556. 

Le  texte,  en  67  chapitres,  s'arrête  page  531.  Au  verso,  page  532,  le 
titre  de  la  pronolîication  Pantagrueline,  dont  le  texte  commence  page  533 
&  va  jusqu'à  547.  Le  verso  de  cette  dernière  est  blanc.  Suivent  12  feuillets 
de  tables,  le  verso  du  dernier  blanc. 

[Nodier,  (S60.  —  GuilHn  dAvenas,  2.  —  Lignerolles,  1786.  — 
Cigongne,  1897  (Bibl.  du  Musée  Condé,  1646  et  1647).] 

94.  LES ';  OEVVRES  DE    M.  François  Rabelais,     Dor- 
eur en  Me-      decine,       *      Contenans  la   vie,  fai6ls  & 
diâ:s  Héroïques  de  Gar-  î  gantua,  &  de  fon  filz    Pantagruel.  Il 
Auec  la  Proi^noftication  "   Panta^rueline.  ''  m.d.lvi.  (1556). 
[S.  /.] 

Jn-16  carré  de  j^o  pages  chiffrées,  plm  i^  ff.  non  chijfr.,  car.  ronds-,  les  Pro- 
logues sont  en  italiques. 
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L  E  o 

OEVVRES       DE 

M.  François    Rabelais, 
Do<flcur  en  Mé- 
decine, 

X- 

Contenans  la  viCjfaids  ôc 
dids  Héroïques  de  Gar- 
gantua ,  &C  de  Ton  filz 
Pantagruel. 

Aucc  la  Prognoftica*ioa 
Pantagrueline. 


II.    V.     :,  V  I. 

Au  verso  du  titre,  le  dizain  Aux  Meurs,  en  caraftères  italiques.  Le 
texte  commence  au  reélo  du  feuillet  suivant  (p.  3).  Le  premier  livre  se 
termine  page  169,  au  bas  de  laquelle  se  trouve  le  dizain  de  Hugues  Salel. 
Au  verso  (p.  170)  : 

Les  Faias  ik  Difts  He-  Il  roiques  du  bon  'i  Pantagruel. 

*  il  LIVRE  II.  Il  Prologue  de  FAuteur. 

Le  Prologue  commence  sur  la  même  page,  &  le  texte  de  Pantagruel  (  en 
34  chapitres,  inexadement  chiffrés  33)  va  jusqu'à  la  page  316.  Au  bas 
de  cette  page,  le  dizain  a  l'Ecrit  de  la  Koyne  de  Navarre,  &  à  la  page 
suivante  le  titre  : 

Lés  Fai6ls  &  Di6ls  He-  \  roiques  du  bon  11  Pantagruel 

*  il  Livre  m  11  Prologue  de  FAuteur. 

Le  prologue  commence  par  le  mot  Bvveurs,  ik  le  texte  du  livre,  qui 
s'arrête  page  511,  est  en  48  chapitres,  inexaélement  chiffrés  i-xlix  (les 
chiffres  xxvii  &  xlvii  manquent  &  il  y  a  deux  chapitres  chiffrés  xlv). 
Il  suit  probablement  l'édition  du  Tiers  livre  dont  nous  ignorons  la  date, 
&  que  nous  avons  citée  (n"  70)  d'après  Brunet. 
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Le  verso  de  la  page  511  est  blanc  &  le  titre  au  J^uurt  livre  occupe 
quatre  lignes  sur  la  page  513  : 

Les  Fai6ls  &  Di(5ls  He       roiques  du  bon     Pantagruel.  Il 

^  Il   LIVRE   IV. 

UEpiJire  a  mon  Seigneur  Odet  cardinal  de  Chajlillon  commence  (  en  ita- 
liques) page  514,  &  le  texte  du  livre  IV,  en  67  chapitres,  s'arrête 
page  726.  Il  est  suivi  de  la  Vantagrueltne  prognojiication  pour  l'an  perpétuel 
(pages  727-740).  La  Table  occupe  ensuite  15  pages  non  chiffrées,  &  la 
Brieue  déclaration^  13  non  chiffrées. 

Cette  édition  est  imprimée  en  petits  caraftères  très  nets,  qui  rappellent  les 
produûions  de  J.  de  Tournes. 

Le  texte  du  livre  IV  suit  un  exemplaire  non  cartonné  de  Fezandat  ijj2, 
avec  la  Brie/ie  déclaration.  On  j  remarque,  à  la  fin  du  chapitre  XXX u,  la  phrase 
Calnins  impofleiirs  de  Genene,  qui  avait  été  supprimée  dans  Baltasar  Aleman  1552 
&  dans  IJJ3  sans  lieu. 

Les  deux  premiers  livres  suivent  le  texte  de  F.  Juste  1542. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y-.  2175. —  Ruble,  n"  438.  —  Taschereau,  n"  1655. 

—  DeMontesson. — Potier  (1870),  n"  1388.  — J.  de  Rothschild,  15 15. 

—  Tripier,  551.  — Lacarelle,348.  —  Paillet,  36.  —  Musée  Condé,  1645.] 

95.  LES  iî  OEVVRES  'I  DE  Al"  FRANÇOIS  RABELAIS,  DOC- 
TE VR  '  en  Médecine.  Contenant cinci  Hures,  delà  vie,  faiâ^,  é>'  Il 
dits  héroïques  de  Gargantua ,  é>' de  \  fon  Fi/s  Pantagruel.  !  Plus,  la 
Prognoftication  Pantagrueline ,  il  auec  Toracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  &  I  le  mot  de  la  Bouteille.  !  Augmenté  des  Nauiga- 
tions  e^  I^e  Son  an  te.  L'I/Ie  I  des  Apedep-es.  La  Crefme  Philofo- 
phale,  auec  II  vne  Epijb-e  Limofine,  d>"  deux  auU'es  Epifires  '!  à  deux 
Vieilles  de  différentes  mœurs.  '  Le  tout  par  M^  François  Rabe- 
lais, i  A  LYON,  il  Pap  Iean  Martin,  il  1558. 

Trois  parties  faBices  in-12  :  j^j  pp.  chijfr.  q^  7  non  chijfr.  pour  les 
1  premiers  livres-,  ^6ç  pages  chijfr.  e^  g  non  chiffrées  pour  les  livres  III 
(Z^  IV,  ç;^  166  pages  chiffrées  plus  16  feuillets  non  chiffrés,  le  verso  du 
dernier  blanc,  pour  le  cinquiesme  livre  ç^  les  pièces  annexes.  Sign.  A.-Z  y,^ 
Aa-Vuv,. 
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LES 

OE  V  V  R  E  S 

DE  M^   FRANÇOIS 

RABELAIS  .    DOCTEVR 

en  Médecine» 

Contenitnt  ànq  liuresy  de  U  'vie,f4Bst&^ 

çttts  héroïques  ele  Car  gant  tta^^  CT  de 

fon  Fils  Vmta^uel. 

PlusjlaPrognofticationPaoîagrueHnc, 

aucc  l'oracle  de  la  Diuc  Bacbuc,  Qc 

le  mot  de  la  Bomeilic. 

Augmenté  des  Nauig4Ù»m  ^ÏJ!e  SonanfeXlflt 
dei  Apiicfrci,  La  Crifsm  '9h'ftofoi>hale ,  auec 
voe  Eftfîre  Ltmofine ,  j^  àsaxantra  EpijUn 
à  deux  FtetHestU  dtfferttiSfstrtacsfn. 

Le  tout  par  M*  François  R-abcUis. 


A     LYON. 

pAP    Iean   Martih. 


«//8. 


Cette  édition  est  antidatée.  Elle  est  certainement  postérieure  à  1584, 
ik  a. même  probablement  été  imprimée  après  1600.  Les  pièces  annexes 
qu'elle  contient  à  la  suite  du  5" livre  n'ont  paru,  dans  leur  ensemble,  avec 
les  Œui'res  de  Rabelais  qu'en  1584. 

C'est  à  tort  que  les  auteurs  du  Supplément  du  Manuel  prétendent  que  le 
texte  daté  de  15 58  suit  celui  à'EBiart  ijgô.  En  effet,  le  Tiers  livre  est  ici 
en  52  chapitres,  tandis  qu'il  est  en  48  dans  l'in-iô  de  1596  (voir  n"  115). 

|Bib].  Nat.,  Rcs.  Y-.  2176-2178,  exemplaire  de  Huet,  annoté  de  sa 
main.  | 

BIBL.    RABEL.  I3 

lUPHIUrniC     NiTIOKALC. 
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96.  LES  11  OEVVRES  II  DE  m"  FRANÇOIS  II   RABELAIS,  DOC- 

TEVR  II  EN  MEDECINE.  Il  Contenant  cinq  livres,  de  la  vie,  faiâs,  d>" 
dits  li  héroïques  de  Gargantua,  e^  de  [on  II  Fils  Pantag-uel.  Il  Plus, 
la  Prognollication  Pantagrueline,  auec  II  l'oracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  &le  mot  de  II  la  Bouteille.  Il  Augmenté  des  Nauigations 
e^  î/le  Sonante  L'IJle  des  II  Apodefres.  La  Crefme  Philofophale, 
auec  vne  II  Epijlre  Limofine,  <à>'  deux  autres  Epiflres  a  deux  II  V^ieilles 
de  différentes  mœurs.  Il  Le  tout  par  M''  François  Rabelais.  H 
{fleuron)  Il  A  LYON,  Il  par  iean  martin,  Il  1558. 

Trois  part/es  fa^ices  in-S"  :  ^22  pages  chiffr.  <^  ^  jf.  non  chiffr.  {le  v"  du 
dernier  blanc)  ^  pour  les  deux  premiers  livres;  ^2^  pages  chiffr.  q^  J  ff.  non 
chiffr.  {le  v"  du  dernier  blanc) ^  pour  les  livres  III  c^  IV^,  (^  i^^  pages 
chiffr.,  pour  le  V'  livre,  plm  ij  ff.  non  chiffr.,  pour  la  Table  ç^  les 
pièces  annexes,  j  compris  la  PrognoHication.  Car.  ronds. 

Le  fleuron  du  titre  est  le  même  que  celui  qu'on  remarque  sur  l'édi- 
tion de  Lyon,  1599,  Jean  Martin. 

Edition  antidatée,  comme  la  précédente.  Elle  suit  le  même  texte,  mais  est 
très  différente  au  point  de  vue  de  la  typographie  &  du  papier.  Elle  nous  semble 
avoir  été  imprimée  à  Rouen,  après  1620. 

[Arsenal,  B.-L.,  14784^.  —  Bibl.  Sainte-Geneviève,  Y.  4073.] 

97.  Les  (Evvres  de  II  M.  François  Rabelais,  Il  Do6leur 
en  Me-  il  decine.  Il  Contenans  la  vie,  faits  &  dits  Héroïques 
de  Gar-  Il  gantua,  &  de  son  filz  il  Pantagruel.  Il  Auec  la  Pro- 
gnoftication  Pantagrueline.  Il  m  d.  lix  (1559).  [S.  /.] 

2  tomes  in- 16  carré  de  ^18  pages  chiffr.,  plus  j  ff.  non  chiffr.  de  table,  (^ 
2ff.  blancs  pour  les  2  premiers  livres  <^  la  prognoBication ;  jj^  pp.  chiffr., 
plus  j  ff.  non  chiffr.  de  table  pour  les  livres  ÏII  ç^  IV^. 

Nous  n'avons  pas  vu  cette  édition.  Brunet  {Kecberches,  p.  118)  dit  qu'elle  n'est 
pas  inférieure,  pour  la  beauté  de  l'impression,  aux  deux  éditions  de  1J56,  &:  qu'elle 
donne  le  3''  livre  complet,  ha  Vro^ioflication  s'y  trouve  placée  après  le  f  livre. 

[Taschereau,  1656.  —  Lignerolles,  1787.] 
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98.  Les  II  Oeuvres  de  ii  M.  François  Rabelais,  I!  Do6leur 
en  Me-  Il  decine.  Il  Contenant  la  vie,  faits  &  dits  Heroiques 
de  Gar  II  gantua,  &  de  Ion  filz  II  Pantagruel.  Il  Auec  la  Pro- 
gnoftication  Pantagrueline.  Il  a  lyon.  Il  m.d.  lxiiii  (1564). 

2  parties  in-i6  de  418  pp.  chijfr.,  plm  j  f.  non  chijfr.  (^7  2.  jf.  blancs 
{1  premiers  livres),  ^  J55  pages  chijfr.,  plm  11  pages  non  chiffr. 
{livres  III  d?'  IV);  titre  encadré. 

Nous  n'avons  vu,  de  cette  édition,  cjue  la  seconde  partie,  dont  les  signatures 
sont  en  lettres  redoublées,  de  aa  jusqu'à  '^iiij>  et  de  AA  à  LLuij-  Elle  semble 
avoir  été  faite  sur  celle  de  1J59  ;  la  disposition  des  pages  est  la  même.  Les  pas- 
sages grecs  y  sont  dans  les  cara£lères  propres  à  cette  langue,  ce  qui  n'est  pas  le 
cas  de  la  plupart  des  éditions  suivantes.  La  Frognoflication  suit  le  livre  II. 

On  y  trouve  parfois  joint  le  Cinquiesme  livre  portant  la  même  date,  &  qui  est, 
comme  nous  l'avons  dit  (voir  n"  88),  imprimé  sur  le  même  papier  &  avec  les 
mêmes  caraûères,  mais  dont  l'encrage  est  moins  net. 

[Taschereau,  1657.  —  Guillin  d'Avenas,  4.J 

99.  LES   II   OEVVRES  II   DE  M.  FRANÇOIS  RA  II  BELAIS  DOCTEVR  11 

en  Médecine,  Il  ^*^  Il  Cotenans  cinq  Hures  delà  vie,  faiâs  II  é^ 
âicfs  Héroïques  de  Gargan  II  tua,  e^  de  fon  fils  Pantagruel  :  Il  Auec 
l'oracle  de  la  Diue  Bacbuc,  S"  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  plvs,  Il  La 
Prognoiliication  pan  II  tagrueline.  il  a  lyon  II  m.  d.  lxv.  (1565). 

Trois  parties  in- 16  carré.  Livres  I  ^  II,  (â'  la  Prognofti cation  :  ^[ S  pages 
chiffr.,  plm  j  ff.  non  chiffr.  c^  2  ff.  blancs;  livres  III  ^  IV  :  jjj  pages 
chiffr.,  plm  11  pages  non  chiffr.;  livre  V:  çy  feuillets  chiffr., plm  j ff.  non 
chiffr.  pour  la  table,  l'Epi  Are  du  Lymosin  ^  la  Chrefme  philofophale. 
Les  titres  sont  dans  un  encadrement  de  satyres. 

Les  deux  premiers  livres  sont  signés  de  a  à  dd.  Les  livres  III  tk.  IV, 
qui  suivent,  sans  titre,  avec  pagination  nouvelle,  sont  signés  de  aa  à  ll. 

C'est  ici  la  première  édition  des  (Entres  annonçant  cinq  livres  sur  le  titre 
(nous  avons  dit  que  les  deux  éditions  de  ijjS  sont  antidatées).  Le  chapitre  des 
Apedc'ftes  manque  au  V*^  livre,  qui  est  intitulé  : 

LE  II  CINQUIESME  il  et  dernier  li  ii  vre  des  fiiids  et  il 
di6ls  héroïques  du  bon  Panta  II  gruel,  appelé  vulgairemët  il 
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Vide  Sonna  te  :  côpolé  il  par  M.  Frâçois  Ra  II  bêlais  do6leur 
en  médecine  il  auquel  eff  contenu  la  Visitation  II  de  l'oracle  de  la 
Dine  Bacbuc  et  II  le  mot  de  la  Bouteille  :  pour  lequel  II  auoir  efî  entir- 
pris  tout  ce  long  W  voyage,  il  A  LYON  II  M.D.LXV.  (1565). 

La  Chref/fie pljilofopbale^^\  et  VEpiffre  du  hymofin  paraissent  ici  pour  la  première 
fois. 

L'auteur  <ie  ces  deux  pièces  est  inconnu.  La  dernière  se  termine  par  ces  mots: 
A.insi  signé  Desbtide  Gomicr.  Or  ce  sobriauet  plaisant  se  trouve,  au  bas  d'une 
pièce  de  vers  de  Roger  de  Coller  je  :  Cry  pour  l'abbé  de  l'église  d'Auxerre  <ù^  ses 
siippoB^  : 

«Faift  &  donné  en  ung  beau  jardinet, 

Tout  au  plus  près  d'un  joly  cabmet 

Où  bons  buveurs  ont  planté  maint  rosier. 

Scellé  en  queue,  &  signé  du  signet 

Comme  il  appert,  de  Desbridego'^ier.ï) 

(Voir  Œuvres  de  Roger  de  CoUeiye,  Paris,  Jannet,  1855,  in-8",  p.  276.) 
Collerye,  mort  en  1536,  &  qui,  par  conséquent  avait  pu  lire  le  chapitre  v 
de  Fantagmel,  serait-il  l'auteur  de  YEpiflre  du  Lywosiu  P 

[Taschereau,  1658.  — E.  Weyer,  59.] 

100.  Les  Oeuvres  de  II  M.  François  II  Rabelais,  do  II  6leur 
en  médecine,  Il  contenans  cinq  liures  de  la  vie,  Il  faits  et 
dits  II  héroïques  de  Gargantua  &  de  fon  il  fils  Pantagruel.  Il 
PLVS  II  la  Prognollication  pantagrueline  avec  l'oracle  II  de  la 
Diue  Bacbuc,  &  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  De  nouueau  ueu 
et  augmenté  de  ce  qui  fen  II  fuit  outre  les  précédentes  im- 
prelTions.  Il  Les  Nauigations,  Se  ifle  lonnante.  L'ifle  des 
Apedeftes,  la  Crefme  philofophale,  auec  II  vne  epiftre  Li- 
mofine.  Le  tout  II  par  M.  François  Rabelais.  Il  a  lyon.  Il  par 
Jean  Martin  ii  1)67. 

'"'  Au  sujet  de  la  Chresme  philosophale ,  voir  une  spirituelle  plaquette,  intitulée  : 
Protée-Cigale ,  équation  curieuse ^  diuujïion  mirifcqué  (Z^  veri  sitniles  solutions  de  l'Utrum  X 
de  la  Chresme  philosophale  des  queftions  encyclopédiques  de  Vantagruel ,  par  G.  der  Flag, 
apprenti/ abftraéteur  de  quintefience.  Tettigopolis  ,  1864,  in-fl"  de  jl  pages,  fig.  sur  bois. 
La  dernière  page  porte  la  signature  :  Breli,  imprimerie  Anner,  Rampe  //.  Nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  malin  auteur  qui  se  cache  sous  le  pseudonyme  de 
G.  der  Flag. 
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Trou  parties  in-i6,  car.  ronds.  Livres  I  q^IÎ,  ç^VrognoBication  :  ^zo pages 
chip-,  plm  jj.  jf.  non  chijfr.-,  livres  U\  (^  W  :  .^08  pages  chiffr.  plm 
^ff.  non  chijfr.;  livre  V  :  160  pages. 

Si  cette  édition,  que  nous  n'avons  pas  vue,  n'est  pas  antidatée,  elle  est  la 
première  dans  laquelle  on  ait  rétabli,  au  f  livre,  le  chapitre  des  Apedeftes,  qui 
était  le  xvf  dans  YîJJe  Sonante  de  IJ62,  &  qu'on  a  placé  ici  le  VIT.  Il  est  reste  à 
cette  place  dans  toutes  les  éditions  suivantes,  jusqu'à  celle  de  Le  Duchat,  publiée 
en  1711. 

ICI.  LES  II  OEVVRES  DE  MAI-  Il  stre  francois  rabe=II 
lais,  Do6leur  en  médecine.  Il  Contenant  cinq  liures  de  la  vie,  Il 
faiâs  (â>' diâs  héroïques  de  II  Gargantua ,  (â^^  de  fon  II  fils  Pantagruel.  Il 
Et  augmentez  de  l'Ifle  des  Apede-  Il  fres,  de  la  crefme 
Philofophale ,  Il  &  d'vne  epiftre  Limofme  :  outre  II  la  nauiga- 
tion  en  Tlfle  Sonnante,  Il  la  vifitatiô  de  Toracle  de  la  Diue  II 
Bacbuc,  &  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  la  II  Pronoftication  Pan- 
tagrueline.  Il  a  lion.  Il  Par  lean  Martin.  Il  1569. 


9%: 


iOEVVRts'DE  MAÎ- 

STRB     rnANCOlS    RABB« 

lait,Doâciir  en  n^&xthe. 
Contenant  rtna  Itm^  de  /<&>/£,  [ 
fuiÛs  0-  dictt  heroïcfua^o 
Cargantua,&  itfo» 
JJj  Pantxgrittl. 
*;3  Etaaçipenîezdel'IOedei  Apede- 
frf  s ,  de  k  crçftM  l4iilofop7wIf,] 
&  d'\Teepi{lre  Lynofine  :  oucrey 
\i  niui{;ïuon  en  l'IflcSonnJntr, 
la  viQutiô  d»rorJtIç,4ft.I*Oiueï 
£acWc,6ck«iot  àt  Uiîoawdle. 
L  A 
Ttoru-TiiCatton  Pnnta^fUeltiit. 
A     i  to  N. 
Par  lein  Mariùi, 
15  «y. 


m 
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In-i6  carré,  divisé  en  trois  parties,  îuais  d'une  façon  faBice,  les  si^j  attires  se 
suivant  :  40 z  pp.  chijfr.,plm  yff.  non  chiffr.;  J^^pp.  chijfr.,plm  11  pages 
non  chiffr.;  2^8  pp.  chiffr.  {les  pages  20^-208  ne  sont  pas  chiffrées),  plus 
I  f.  blanc. 

L'encadrement  àw  titre,  que  l'on  retrouve  dans  les  éditions  de  15 71  Estiart 
&  IJ73  Estiard  (n"'  102  &  104),  se  voit  sur  plusieurs  ouvrages  imprimés  ^^r  ou 
pour  Claude  Micard,  à  Paris,  entre  1569  &  ij/j. 

n  est  reproduit,  ici  en  tête  du  IP,  du  IIP  &  du  V'^  livres. 

Le  IIP  livre  n'a  pas  de  titre  j  l'encadrement  est  en  bordure  des  premières 
lignes  du  prologue. 


Les  passages  grecs  sont  en  caraétcres  romains. 

Le  titrs  livre  est  complet,  en  52  chapitres. 

Au  verso  du  premier  titre,  au-dessus  du  dizain  aux  leéleurs,  se  trouve  un 
petit  portrait  gravé  en  bois,  que  nous  reproduisons  ci-dessous. 

Ce  médaillon,  qui  est  répété  à  la  fin  du  Tiers  livre  <3c  en  tcte  du  f  livre,  est 
le  premier  portrait    que  nous  avons  rencontré  dans   une  édition  de  Rabelais. 
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M.  d'AIbenas  ne  le  mentionne  pas.  Il  a  été  gravé  à  nouveau  pour  l'édition 
d'Estiart  1571  (voir  n"  102). 


Il  semble  que  ce  petit  bois  qu'on  ne  peut  pas  considérer  comme  représentant 
sûrement  Rabelais,  a  été  fabrique  d'après  un  profil  de  Clément  Marot,  qui  a 
paru  dans  le  recueil  de  portraits  publié  sans  date  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes 
(vers  ijj6). 


Cette  édition  rappelle,  pour  le  papier  &  la  typographie,  la  seconde  édition 
des  Dialogues  du  nouveau  p-ançok  italianhc-  (  à  Envers  chez  Guillaume  Niergue 
1579),  dont  l'impression,  comme  celle  de  la  première,  bien  que  différente,  est 
attribuée  à  l'auteur,  Henri  Estienne. 

On  va  voir  que  le  nom  de  Nierg,  autrement  autographié,  a  également  figuré 
sur  des  éditions  de  Rabelais.  Il  est  possible  que  Jean  ou  lan  Martin,  Estiart  ou 
Estiard,  Guillaume  Niergue  &  François  Nierg  cachent  quelquefois  un  seul  (!k 
même  imprimeur. 

Il  est  en  tout  cas  difficile  d'admettre,  comme  Le  Duchat  l'a  proposé,  que 
H.  Estienne  ait  pu  laisser  sortir  de  ses  presses,  à  moins  qu'il  ne  l'ait  fait  mali- 
cieusement, des  textes  aussi  peu  corre6ls  que  le  sont  en  général  ceux  des  éditions 
rabelaisiennes  dont  nous  parlons. 

[Bibl.  de  la  ville  de  Besançon,  4773. J 
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I02.  OEWRES  DE  II  maistre  fran-  Il  çois  Rabelais, 
clo6teur  II  en  médecine.  Il  Contenât  cinq  liures  de  la  vie,  Il 
faits  &  dits  héroïques  de  Gargâ-  Il  tua,  &  de  fon  fils  Panta- 
gruel. Il  PLVs  II  La  Pronoftication  V antagrueline ,  il  auec  V oracle  de  la 
Viue  BacbuCj  é>'  Il  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  De  nouueau  veu  (Se 
augmenté  de  ce  qui  II  s'enfuit  outre  les  autres  impreifions.  I! 
Les  nauigations  &  Ifle  Sonnante.  L'ifle  des  Apedeftes, 
la  crefme  Philosophale,  Il  auec  vne  Epiftre  limofine,  le 
tout  par  II  M.  François  Rabelais.  Il  A  LION,  il  par  Pierre 
Eftiart.  Il  ij/i. 


5  parties  in-i6.  Livres  l  (Z^  U,  q^  Progno0ication  :  ^20  pages  chip:,  q^ 
^ff.  non  chiffr.  pour  la  table-,  Uvres'UV^J.V :  ^08  pages  chiffr.,  (^ 
4  jf.  non  chiffr.;  livre  V :  i^ç  pages  chiffr.,  é^  6  ff.  non  chiffr.  pour 
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l'Epiltre  du  Lymofin,  la  chrcsine  <^  la  table-,  petits caraâeres  ronds  très 
nets,  5  j  lignes  a  la  page. 

Au  verso  du  titre,  au-dessus  du  dizain  aux  lefteurs,  le  portrait  que 
voici,  que  M.  d'Albenas  ne  mentionne  pas, 


&  qui  est  la  copie  de  celui  de  l'édition  précédente.  Le  bois  a  été  regravé, 
la  figure  est  un  peu  plus  allongée.  Le  portrait  reparaît  en  tête  des  livres  III 
&  V.  Les  passages  grecs  sont  ici  imprimés  en  caraélères  romains. 

I  Labitte  (1891),  n"  696.  — Taschereau,  1659.  —  Luzarche,  2904. 
—  Lignerolles,  1788  &  1789.] 

103.  LES  II  OEVVRES  II  DE  M.  FRANÇOIS  il  Rabclaïs,  Do- 
6leur  en  Médecine.  Il  Contenant  cinq  Liiires  de  la  vie,  faiâs,  (â>' 
diâs  II  Héroïques  de  GarganUia,  (Ù^  de  [on  fils  II  Pantagruel  II  Plus, 
la  Prognoftication  Pantagmeline ,  Il  auec  roracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  &  le  II  mot  de  la  Bouteille.  Il  Augmenté  de  ce  qui  s' en- 
fujt.  Il  Les  Nauigations  (à>'  Ifie  Sonante.  Ulfie  des  II  Apedefirs,  La 
crefine  Philofi)phale  auec  vue  II  Epifire  Limofine.  Le  tout  par  Mai fire  II 
François  Kabelais.  Il  a  lyon.  Il  Par  Pierre  Estiard.  Il  1573. 

Trois  parties  in-i6.  Livres  I  q^  II  :  ^02  pages  chiffr ,  plus  j  ff.  non  chiffr.  ; 

■  livres  III  q^  IV:  jj6 pages  chiffr.,  plus  6  ff.  non  chiffr., pu ron  au  verso 
du  dernier;  livre  V:  110  pages  chiffr.,  plus  j  pages  non  chiffr.  pour  la 
table,  iç  pages  non  chiffr.  pour  la  PrognoSfication,  6  pages  non  chiffr. 
pour  l' Epifire  du  Limomin,  suivie  du  Dixain  (  Pour  indague t),  qui  efi 
incomplet  de  deux  vers,  ^  pages  pour  la  Chresme,  puis  un  feuillet  conte- 
nant  un  fleuron  au  reffo  (^  blanc  an  verso,  (^-  un  feuillet  blanc. 
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L    E    S 


OE  V  V  R  E  S 

DE     M.     FRANÇOIS 
Rabelais, Dodleur  en  Mcdecine. 


Contenant  cinq  I lurcs  de  In  -vie  ,faiflt,  C^  di[ls 

J-Jcroitjutide  Ciarr.unuti,  c  de  fuufils 

yantafTuel, 

Pluî ,  la  Prognoftication   Panugruciinc, 

aucc  Toracle  de  Ja  Diuc  BacbuCjSclc 

motdc  la  Bouteille. 

jiugmtnté  de  ce  qui  t'tnfujt . 

Les  N/tiiigalions  c>   Ife  Sontinte.  L''ffte  d«j 

jlfxdtfres,  Lacrefinc  Philofophnlr,auec  ynt 

Eftjlrt  Limoftnt.  l.c  tout  p.tr  Atatjîrt 

Franfon^  JiaieUu. 


A      L  Y    O.  N. 
Par  Pierre  Eftiardi 

Le  titre  du  cinquième  livre  ne  porte  ici  ni  nom  de  lieu,  ni  nom  d'imprimeur. 
Ce  titre  est  identique  ù  celui  de  l'édition  de  Lyon,  Jean  Martin,  1584,  ainsi  que 

LE  CINQVIEME 

Liiire  des  faifts  &  <lids  Hc- 
xoiqucs  du  bon  Pan- 
tagruel. 

,yfa(jntl  eft  nmemt  ce  ^ui  s  enfuît. 

lev  Qaaigâiions  &  Iflc  SonnantcLlfle  des 

ApçdeTres,  de  nouucau.  adioafté.La 

ciclinc  Philo fopkaîe-  Vnc 

EpiftreLimofiîse. 

Atiec  la  vifîtation  de  Ibtaclc  ^e  h  Diue 
Bacbac,8clejnot  de  U  Bouteille  :  pour 
JequdL  a  efté  entreprins  tout  ce  long 
voyage.  Le  to^t  compofé  par  M-  Fran- 
çois Kabeiaii  Dodeor  en  Médecine. 
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le  fleuron  qui  le  précède  (voir  n"  109).  Le  texte  du  livre  est  imposé  différem- 
ment ;  l'édition  de  1584  a,  en  outre,  deux  Epiifres  à  deux  V^ieilles. 

[Arsenal,  B.-L.,  14784.] 

104.  LES  II  OEVVRES  II  DE  M.  FRANÇOIS  I!  Rabclais , 
Dofteur  en  II  Médecine.  Il  Contenât  cinq  Hures  de  la  vie,  faits  II 
d>=  dits  heroiques  de  Gargantua  II  <à>'  de  son  jil'^  Pantagruel.  Il 
Plus  la  Prognofticatiô  Pan  II  tagrueline,  auec  l'oracle  \  de  la 
diue  Bacbuc,  &  le  II  mot  de  la  Bouteille.  Il  Augmenté  de  ce  qui 
s'enfujt  !  Les  Nauigations,  e^  IJJe  Sonante  i  h'IJle  des  Apedep-es, 
La  crefjue  phi-  Il  lofophale  auec  vne  Epifire  Limofi-  Il  ne.  Le  tout  par 
M.  Franc.  Kaklais.  Il  A  LYON.  Il  Par  Pierre  Eftiard.  il  1573. 


Trois  parties in-i 6.  L'ij^^JL  /ivres  :  ^02  pages  chijfr.,  j  ff.  non  chiffr.  cT 
2  f.  blancs  {la  VrognoBication  eH  absente,  malgré  l'annonce  du  titre) 
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IW  e3^"  IV^'  livres:  jy6  pages  non  chijfr.  (à^  6  jf.  non  chiffr.,  titres 
encadrés  {voir  n"  çç);  V'  livre  :  loç  pages  chiffr.,  plm  ij  pages  non 
chiffr.  (^  1  ff.  blancs,  le  verso  du  dernier  contenant  la  figure  de  la  Bou- 
teille. 

Ici,  le  5^^  livre,  qui  fait  partie  du  volume,  puisqu'il  commence  au 
milieu  d'un  cahier,  porte  un  nom  d'imprimeur  &  un  lieu  d'impression 
différents  :  A  Anvers.  Par  François  Nierg.  /J75.  Le  titre  n'est  pas  encadré. 


LE     C  I  N  Q_V  I  E  S  M  E 

Liiire  des  Faidz&didz  Hé- 
roïques du  bon  Pan- 
tagruel. 

t^uqnel  (r/7  contenu  ce  'jui /infuyt. 

Les  nauîgations  &  Iflc  fonnâce.  L'Itic  lîr ? 

Apcdcfrcs,de  nouueau  adiouftc.L.i 

crcfme  philofôphalc.  Vne 

cpiftrclimofinc. 

Ancc  lavifitaiîon  de  l'oracle  de  laD.iuc 
Bacbuc,&  le  mot  de  la  Bouteille:  pour 
lequel  a  efté  entreprius  tout  ce  lonf^ 
Toyagé  Lerout  compofèparM.Fraiï- 
çois  Rabelais  Dodleur  en  Médecine. 


A      ANVERS, 

Par  François  Nicrg. 

M  7  J. 

C'est  cette  version  du  cinquième  livre  que  Le  Duchat  cite  comme  l'édition 
d'Anvers,  François  Nierg  IJ73,  &  non  celle  que  nous  décrivons  au  numéro  sui- 
vant. 

A  la  fin  du  livre,  après  un  feuillet  blanc,  un  autre  feuillet,  blanc  au  reélo, 
avec,  au  verso,  le  Pourtniiff  de  la  Bouteille. 

[Bibl.  de  l'Institut,  R.  180**. —  Ycmeniz,  2375.] 
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105.    LES   II    OEVVRES    II    DE    M.    FRAN-    Il    ÇOIS    RABELAIS    II 

Do6leur  en  Me-  Il  decine.  Il  Contenant  cinq  Hures  de  la  vie, 
faifts,  &  Il  dits  héroïques  de  Gargantua,  &  de  II  fon  fils  Pan- 
tagruel. Il  PLVS  II  LaPronoJlication  Pantagrueline,  auec  V oracle  II  àela 
diiie  Bacbuc,  d>=  le  mot  de  la  Bouteille,  il  De  nouueau  veu  &  aug- 
menté de  ce  qui  II  s'enfuit,  outre  les  autres  imprefTions.  I 
Les  nauigations  &  Ifle  fonnante.  L'Ifle  II  des  Apedefres,  La 
crefme  Philofophale  II  auec  vne  Epiflre  Limofme.  Le  tout 
par  II  M.  François  Rabelais.  Il  A  ANVERS,  li  Par  François 
Nierg.  Il  1573. 


Trois  parties  i  11-16,  car.  ronds  très  menm,  5/  ligfies  a  la  page.  Livres  I  ç^  Il 
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(^  Pantagrueline  Promification  :  ^20  p.  chiffr.,  plm  ^  jf.  non  chifr.  ; 
livres  III  q^-  JV:  ^oS  p.  chiffr.  (^  ^  ff.  non  chiffr.  ;  livre  V:  i^g  p. 
chijfr.  c^  II  p.  non  chiffr. 

Tous  les  titres  (titre  général,  second,  troisième  &  cinquième  livres), 
dans  le  même  encadrement,  portent  l'indication  :  A  Anvers,  par  Fran- 
çois Nierg.  1573. 

Le  verso  de  la  première  page  est  occupé  par  le  dizain  JLux  le£îenrs ;  le  Gargantua 
se  termine  page  163,  dont  le  verso  est  blanc.  La  page  i6j,  non  chiffrée,  annonce 
le  second  livre,  dans  l'encadrement,  &  contient  en  outre  le  dizain  de  Hugues 
Salel.  Au-dessous  du  titre  du  Tiers  livre,  se  lit  le  dizain  à  ïe^rit  de  la  rojne  de 
Navatre,  &  le  verso  est  blanc.  UEpi^a/nnie  signée  Nature  ^uite  est  au  verso  du 
titre  du  cinquiesnte  livre. 

Cette  édition,  fort  élégamment  imprimée,  reproduit,  ligne  pour  ligne,  celle  de 
Pierre  Estiart  ij/i  (voir  n"  102).  Le  portrait  n'y  figure  pas. 

Aucun  bibliographe,  à  notre  connaissance,  ne  Fa  encore  décrite;  celle  que 
mentionnent  Le  Duchat  &  Brunet  sous  le  même  nom  d'imprimeur  &  la  même 
date,  (Se  qu'ils  attribuent  aux  presses  d'Henri  Estienne,  est  l'édition  partielle  du 
cinquième  livre  que  nous  citons  au  numéro  précédent,  &  qui  est  d'une  typo- 
graphie fon  différente. 

[D'après  un  exemplaire  qui  nous  appartient.] 

106.  LES  II  OEVVRES  DE  M.  FRANÇOIS  il  Rabclais,  Doc- 
teur en  Médecine.  ConUnant  cinq  Hures  de  la  vie,  faiâ^  e^ 
diâs  II  Héroïques  de  Garganlua,  €>  de  fon  fih  Pantagruel,  pias  II 
La  Prognoftication  Pantagrueline ,  auec  II  l'Oracle  de  la  diue 
Bacbuc,  6c  le  i!  mot  de  la  Bouteille,  il  De  noniieaii  veu  c^ 
augmenté  de  ce  qui  s'enfujt.  1  Outi-e  les  précédentes  huprejfions.  il  Les 
Nauigations  &  Ifle  Sonante.  L'Ifle  des  il  Apedefres,La  crefme 
philofophale,  il  auec  vne  Epiilire  Limofine.  Le  11  tout  par 
M.  François  i!  Rabelais,  il  a  lyon.  il  Pour  Pierre  Eftiard.  '  1574. 

Trois  parties  faHices  in-i6,  car.  ronds.  I  (^  II  (la  Pro^oflication  manque, 
malgré  l'annonce  du  titre)  :  jf.02  pages  chiffr.,  plm  J  ff.  de  table  <é^  2  ff. 
blancs,  le  verso  du  dernier  occupé  par  le  di-^tin  a  l'K^ritde  la  Koyne  de 
Navarre  ;  III  (^  IV:  jj 6  pages  chiffr.,  plm  6  ff.  non  chiffr.,  fleuron 
au  -verso  du  dernier-,  livre  V:  20 p  pages  chiffr.,  plm  ij pages  non  chiffr., 
pour  l'Epiltre  du  Lymosin,  la  Cresme  Phylosophalle  (sic),  la  table 
(^  un  fleuron,  (^  2  ff.  blancs. 
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OE  V  V  R  E  S 

DE      M.      PRAHÇOIS 

Rabclass^Dodtcui  en 
Médecine. 

Cor.iaiant  cinq  hures  de  It  >ie/aiclK.  ^ iîift9 

Hcreiqnts  de  Cgrgantua^zjj-  defo» 

fil\  Pantagruel. 

r   L   V   S 

LâPrognonication  P£nragruclinc,aucc 

rOrùcle  de  la  diue  Bacbuc,  &  le 

mot  de  la  Bouteille. 

Dt  r.oiineau  ye»  O"  nugttKnté de  ce  q»t  %  enfuit. 
Qutrc  hiprcccdenUs  Im^refnons. 

Les  Nauigations  Se  Ifle  Sonanre.L'Iflc  des 

Apcdcfres,  Lacrefmephilofophale, 

iuec  vnc  Epiftrc  Limofinc.  Le 

toutpar  M.  François 

Rabelais. 

A      LYON. 

Pour  Pierre  Eftiard. 
1    J    7    4 

Ici,  le  5*'  livre,  qui  appartient  au  volume,  puisqu'il  commence  au  mi- 
lieu d'un  cahier,  porte  un  nom  d'imprimeur,  une  date  c\;  un  lieu  diffé- 
rents :  A  Anvers.  Par  François  Nierg  ijy^.  Son  titre  est  identique  à  celui 
du  cinquième  livre  joint  à  l'édition  des  Œuvres  d'Estiard  1573  (voir 
page  204).  La  figure  de  la  Bouteille  n'est  pas  dans  cette  édition. 

[BibLNat.,Rés.  y^.  2179. J 

107.  LES  11  OEVVRES  DE  li  m.  francois  II  rabelais  do-  Il 
6i:eur  en  Médecine.  Il  Contenans  cinq  Liures  de  la  vie,  faits, 
&L  dits  II  héroïques  de  Gargantua,  &:  de  fon  II  fils  Pantagruel.  Il 
PLl^S  II  La  PrognoÛkafion  Vantagriieline,  attec  l' oracle  II  de  la  diue 
Bacbuc,  é>' le  mot  de  la  Bouteille.  \\  De  nouueau  veu  &  augmenté 
de  ce  qui  s'en-  Il  fuit,  outre  les  autres  impreilions.  Il  Les  na- 
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uigations  &  Ifle  fonnante.  L'Ifle  des  '  Apedefres,  La  crefmc 
Philofophale,  auec  II  vne  Epiftre  Limofine.  Le  tout  II  par 
M.  François  !i  Rabelais,  il  en  an  vers.  Il  par  François  nierg  II 

LES 

OE  VVRES    DE 

M-      FKANCOIS 

R  A  c  n  L  A  1  :     p  Q- 
(ftcurcn  Mcuccir.c 


dontcnans  cir.q  Lui:e3àcUvir/ai:-,&dU$ 
KetQÏqucc de  Qavgr.itaa,  C<  de  ba 

P  ^  r  ^ 

La  Prognqîiicsf.'.r^  Pjntr^r'Jt!inejry„-:toTAds 
de  ladiue  £a.:b»c,&le  me:  deU  £f:j:riUc, 

De  nouucau  vciî&augmcnt«5  àecîquis'cn- 

luh,  outre  hjsuucs  ùnprcihcns. 

dfs  nnuigarions  C:  îfie  fonnsaic.  t'iflc  des 

Apedefres,  La  crcfcnc-Pbtlofoph.^ic^^acc 

vne  Epiftre  Lirjofinc.  I,c:-jat 

par  M.  Fraacûiâ 

Rabelais 

EN     ANVr.:^S. 
PA  R    f  R  A  NCÛIS    N  Î£RC 

In-i6  de  iijo  pages  chip:,  plm  i^  Jf.  non  chiffr.  ç^  i  f.  blanc. 

Cette  édition  est  très  ditïérente,  pour  le  papier  &  l'impression,  de  celle  de 
Nierg  1573.  Elle  n'est  certainement  pas  sortie  des  mêmes  presses.  Le  texte  en  est 
également  différent.  Le  cinquième  livre  suit  l'édition  de  lan  Martin  1565  ^  il  ne 
contient  pas  le  chapitre  des  A-pedeftes,  malgré  ce  qu'annonce  le  titre  général.  La 
Ciesme  philosophale  &  VEpiBre  limosine,  annoncées  au  même  titre,  n'y  figurent 
pas  non  plus.  La  Prognostication  est  à  la  suite  du  deuxième  livre.  Le  Tiers  livre 
est  complet  en  52  chapitres. 

Au  chapitre  XXXII  du  quatrième  livre,  se  lit  la  phrase  :  De/noniacles  Calviiis 
impofteurs  de  Genève,  qui  n'est  pas  dans  l'édition  de  IJ73. 

L'exemplaire  de  la  Bihliothèque  Nationale  a  appartenu  à  Jamet  le  jeune,  qui 
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a  couvert  les  marges  de  notes  manuscrites,  &.  a  ajouté  de  nombreux  feuillets  pour 
en  inscrire  d'autres.  La  plupart  de  ces  notes  sont  empruntées  à  Le  Duchat;  cer- 
taines sont  personnelles.  Elles  ont  été  relevées  en  partie  &.  publiées  dans  le  Bulletin 
du  honminiFte,  du  15  août  1863. 

[Bibl.Nat.,Rés.  Y'-ï.  2183.] 

108.  LES  OEVVRES  de  M.  François  Rabelais,  contenant 
cinq  livres  de  la  vie,  fai6ts  et  difts  héroïques  de  Gargantua 
et  de  son  filz  Pantagruel.  Lyon.  Pierre  Estiard,  1580. 

In-i6. 

Le  catalogue  Le  Petit  (de  Maxcville),  n"  1270,  mentionne  cette  édition,  que 
nous  n'avons  pas  vue,  &  fait  suivre  l'énoncé  sommaire  du  titre,  des  lignes  sui- 
vantes : 

((Édition  rare,  ayant  échappe'  aux  recherches  de  M.  Brunet,  qui  décrit  minutiemement 
dans  la  dernière  édition  du  Manuel ,  toutes  les  éditions  d'YLHiard,  sans  citer  celle-ci.  » 

Nous  ignorons  où  a  passé  l'exemplaire,  que  le  catalogue  annonce  comme  grand 
de  marges  &  relié  en  velin.  Au  sujet  des  éditions  d'Estiard,  le  Manuel  ne  les  dé- 
crit pas  minutieusement.  Brunet  déclare,  d'ailleurs,  que,  de  quatre  qu'il  men- 
tionne, il  n'en  a  vu  cjue  deux. 

109.  LES  II  OEVVRES  II  DE  M.  FRANÇOIS  II  Rabclais,  Doc- 
teur en  II  Médecine.  Il  Contenant  cinq  Liures  de  la  vie,  fai^s,  <à^ 
dits  II  Heroiques  de  Gargantua,  e^  defon  II  fils  Pantagruel.  Il  Plvs  , 
la  Prognoftication  Pantagrueline ,  Il  auec  l'oracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  Il  &  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  Augmenté  de  ce  qui 
s'enfuit.  Il  Les  Nauigations  (â^  Ifie  Sonante.  L'Ifie  des  Apedeprs, 
la  Crefme  Philofijphale,  auec  vue  11  Epiflre  Limofine,  (ô^  deux  autirs 
Epiftres  II  à  deux  Vieilles  de  différentes  jnœurs.  Il  Le  tout  par 
M.  François  Rabelais.  Il  A  LYON  II  Par  Iean  Martin.  Il  1584. 

Troi^  parties  in-i6  de  ^.oi  pages  chijfr.,  plii^s  j  ff.  non  chijfr.;  jy  6  pages 
chijfr.,  pltis  6  jf.  non  chijfr.,  au  verso  du  dernier,  un  fleuron  semblable  a 
celui  de  la  page  correï^ondante  de  l'édition  de  Lyon,  Ejfiard  /j/j  (  voir 
n"  103),  (^  iro p.  chijfr.,  plu.î  rg  f.  non  chip:;  car.  ronds. 
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OEVVRES 

DEM     FRANÇOIS 

Rabdais,  Dofteur  en 

Médecine 


ConUtmrî  cin^  t^uTa  de  la  yie  JaiHs^  cr  dit: 

P  L  V  s ,  laPrognofticauon  Pantagnielinc, 

aucc  l'oiacic  de  la  Diuc  Bacbiic^ 

&.  le  moi  de  la  Bouteille. 

Aîjgmcntc  de  ce  qui  s'enfuit. 

J  f  ;    t'iauigations    ^   IJie  Sonante    L'IJlr   du 

Apedefrei ,  La  <^rcfme  Tbtlofofhale,  auec  r;jf 

EpiJIre  Limofine^^ dtux  autTCi  iptjïres 

à  dwx  \'ieillt$  de  dtffercnlti  mantT%. 

Le  tout  par  M.  François  Rabelais» 


A     LYON 
Par     IianMartik 


1584. 


ui 
ais. 


Nous  avons  dit  plus  haut  (voir  n"  103)  que  le  titre  du  cinquième  livre,  sans 
lieu  ni  date,  est  identique  à  celui  du  même  livre  qui  suit  l'édition  de  Lyon, 
Estiard  IJ73,  &  que  ce  livre  est  ici  augmenté  des  Ep/ffres  a  deux  Vieilles,  q 
paraissent  pour  la  première  fois  en  1584  à  la  suite  des  Œuvres  de  Rabel 
Ces  deux  pièces  sont  de  François  Habcrt  d'Issoudun^  elles  avaient  paru  en  ij)i, 
dans  la  seconde  édition  des  Sermons  satyriques  du  Jenteniieux  poète  Horace,  donnés 
par  ce  poète  chez  Michel  Fezandat.  L'une  d'elles  paraphrase  la  xif  épodc  d'Horace , 
A-d  anum  libidiiwsam. 

[Bibh  Nat.,  Rés.  Y2.  2183-2184.] 


iio.   Les  mêmes,  même  date. 

J.-Ch.  Brunet  cite,  sans  en  donner  le  titre,  une  autre  édition  de  Jean  Martin 
avec  la  date  de  1584.  Il  la  décrit  : 

hi-i6  de  :^i  pages  préliminaires ,  ^88  (^  ^0^  pages  de  texte. 
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cur 


Il  ajoute  qu'elle  est  fort  jolie  d'impression,  mais  il  oublie  de  renseigner  le  ledl 
sur  ce  que  contiennent  les  «32  pages  préliminaires».  (Voir  Recherches.  .  .,  p.  120.) 
Nous  ne  l'avons  pas  rencontrée. 

111.  Les  Oeuvres  de  M.  François  Rabelais.  .  .  Lyon, 
Jean  Martin,  1586.  In-i6. 

Édition  citée  par  le  Manuel  Nous  ne  l'avons  pas  vue,  &  ne  possédons  aucun 
renseignement  à  son  sujet. 

112.  LES  II  OEVVRES  11  DE  M^  FRANÇOIS  II  RABELAIS,  DOC- 
TE VR  Il  en  Médecine.  Il  Contenant  cinq  Hures,  de  la  vie,  faiôts, 
é^"  Il  dits  héroïques  de  Gargantua,  (Ô^  de  W  fon  fils  Pantagruel.  Il  Plus, 
la  Prognoftication  Pantagrueline ,  Il  auec  l'oracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  &  Il  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  Augmenté  des  Nauiga- 
tions  e^  Ifie  Sonante.  Uîfie  II  des  yipedep-es.  La  Crefme  Philofijphale, 
auec  II  vne  Epifire  Limofine,  Q^  deux  autres  Epifires  il  à  deux  Vieilles 
de  différentes  mœurs.  Il  Le  tout  par  M''  François  Rabelais.  Il  A 
LYON,  il  Par  Iean  Martin.  Il  m.d.lxxxviii.  (1588). 

Trois  parties  in-ii  de  5^7/.  chijfr.,plm  7  pages  non  chijfr.  ;  ^6 g  p.  chiffr., 
plus  ç p.  non  chijfr.,  S°  166 p.  chiffr.,  plus  16  jf.  non  chijfr.,  le  v°  du 
dernier  blanc. 

La  division  en  trois  parties  n'est  qu'apparente.  Les  signatures  se  suivent,  en 
effet 5  elles  vont  de  ^  à  Z  &  de  A.a  à  Vu^i.  Cette  édition,  probablement  anti- 
datée, est  identique,  ligne  pour  ligne,  mot  pour  mot,  à  celle  de  1558  in-12 
(voir  n"  95).  Les  lettres  ornées  sont  différentes. 

113.  LES  OEVVRES  II  de  m.  francois  II  Rabelais,  Doc- 
te vr  Il  en  Médecine.  Il  Contenant  cinq  liures  de  la  vie,  faic'fs<à>'  P 
dits  Héroïques  de  Gargantua,  (ô^  Il  de  fon  fils  Pantagruel  !l  Plus, 
la  Prognoflication  Pantagrueline,  il  auec  TOracle  de  la 
Diue  Bacbuc,  il  Se  le  mot  de  la  Bouteille,  i;  Augmente  de 
ce  qui  s'enfuit,  il  Les  Nauigations  é>'  Ifies  Sonantes.  Ulfie  des  ' 
Apedefres,  La  Crejme  Philofophale,  il  auec  vne  Epijlre  Limofine, 
e^  deux  II  autres  Epijfres  à  deux  Vieilles     de  différentes  mœurs.  Il 
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Le  tout  par  M.  François  Rabelais.  Il  A  LYON,  Il  Par  Iean 
Martin.  Il  M.D.XCIIL  (1593). 

Trois  pa?-ties  Jn-ii  deiyo  ff.  chiffr.,  plm  ^ff.  non  chiffr.;  2^1  jf.  chiffr.,  plm 
^  non  chiffr.,  (â^  S^ff.  chiffr.,  plm  ij  ff  non  chiffr.  <&  i  f.  blanc. 

La  division  en  trois  parties  n'est  qu'apparente.  Les  signatures  se  suivent.  Elles 
vont  àt  A.  z  Z  &(.  àt  a  \  Vy  Cette  édition  ne  diffère  des  in-12  signés  Jean  Martin 
que  par  le  fait  qu'elle  est  chiffrée  par  feuillets  au  lieu  de  l'être  par  pages.  La  typo- 
graphie est  soignée.  Le  papier  est  médic 


iiocre. 


[Bibl.  Nat.,Rés.Y'-^.  2187.] 

114.  Les  Oeuvres  de  M.  François  Rabelais,  dodeur  en 
Médecine,  contenant  cinq  livres  de  la  vie,  Faits  et  dits 
heroyques  de  Gargantua  et  de  fon  fils  Pantagruel.  A  Lyon, 
par  Jean  Martin  m.d.xcvl  (1596). 

In-i2. 

Le  cinquième  livre  a  un  titre  à  part  sous  la  même  date. 

Nous  empruntons  ce  titre  au  catalogue  Guillin  d'Avenas.  L'édition  suivrait, 
d'après  ce  catalogue,  celle  de  ijj8  in-12,  «avec  quelques  variantes  d'orthographe 
&  de  noms  propres  estropiés».  (Ils  le  sont  déjà  passablement  dans  l'édition 
dei5j8.) 

[Guillin  d'Avenas,  5.] 

115.  LES  II  OEVVRES  il  DE  M.  Fran-  Il  çois  Rabelais,  Do-  Il 
(Sieur  en  Me-  Il  decine ,  Il  Contenans  la  vie,  faicis  c^  Il  diâs  Hé- 
roïques de  Gar-  Il  gantiia,  S"  de  fon  fih^  Il  Pantag'uel.  Il  Auec  la 
Prognoftication  11  Pantagrueline.  Il  M.D.xcvi.  (1596).  [S.  /.] 

Le  V  livre  porte  :  A  LION,  par  pierre  estiart.  cId.Io.xcvi.  (1596). 

Deux  parties  in-i  6  de  800  p.  chiffr.,  plm  ij  ff.  chiffr.  ç^  i  f.  blanc  ;  iS^p. 
non  chiffr.,  pins  j  ff.  non  chiffr.  <à^  i  f.  blanc. 

Cette  édition,  pour  les  quatre  premiers  livres,  est  une  rcproduftion  assez  fidèle 
de  l'édition  de  ijjô  sans  lieu  (voir  n"  91).  La  seule  différence  notable  est  qu'à  la 
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fin  du  chapitre  XXXII  du  quatrième  livre,  on  a  supprimé  la  phrase  :  demoniacles 
Calvins  jmpoBeiirs  de  Genève.  Le  troisième  livre,  comme  dans  l'édition  de  1556,  est 
divisé  en  49  (48)  chapitres,  avec  les  mêmes  erreurs  de  numérotation.  La  Brieiie 
déclaration  suit  le  quatrième  livre,  ce  qui  donne  à  cette  édition  un  certain  intérêt. 
Elle  est,  à  notre  connaissance,  la  seule,  publiée  sous  le  titre  à'Oevvres,  qui, 
depuis  l'édition  de  1556,  reproduise  cette  pièce  importante.  Elle  est  élégamment 
imprimée,  en  caraftères  très  fins. 


c\  iriC% 


LES 

OEVVRE  S 
DE  M.  Fra n- 

çois  Rabelais ,  Do' 
ûeur  en  Mé- 
decine, 

Contenans  U  vie,faicîs  & 
di£ls  Héroïques  de  Gar- 
gantua, &  de  fort  filz. 
Pantagruel. 

Auec  laPrognoftication 

Pantagrueline. 

<^ 

OU.  D.    X  c  r  I. 


=^=^  J  ^p 


Le  Duchat,  qui  n'a  pas  connu  l'édition  de  1556,  s'est  souvent  servi  de  celle 
que  nous  décrivons  ici.  Il  est  probable  que  le  cinquième  livre  que  l'on  y  trouve 
généralement  joint,  &  qui  porte  tantôt  la  date  de  IJ96,  comme  l'indique  notre 
tacsimilé,  tantôt  celle  de  1597,  si  nous  en  croyons  le  catalogue  Guillin  d'Avenas, 
a  été  imprimé  après  que  les  quatre  premiers  ont  été  mis  en  vente.  Nous  possé- 
dons, en  effet,  un  exemplaire  dans  sa  reliure  originale,  qui  ne  contient  que  la 
première  partie,  suivie  de  quatre  feuillets  de  garde  du  même  papier  que  le  volume. 
Le  cinquième  livre,  imprimé  en  italiques,  suit  l'édition  de  ij/i  (voir  n"  102)^ 
mais  l'epigramme  Nature  q/iife  manque. 
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Il  est  peu  vraisemblable  que  cette  édition  ait  été  imprimée  à  Lyon.  Nous 
pensons  qu'elle  a  dû  sortir  des  presses  protestantes  de  Montbéliard,  ou  peut-être 
de  celles  de  La  Rochelle.  (Voir p.  2j6,  à  :  Durel.) 


^m^^mÊfmmm^ 


L  E 

CINQVIESME 

ET    DERNIER 
liurc  des  faits  &  dits  hé- 
roïques du  bon  Pan» 
tagruel. 

Auquel e^  coTcnu  ce  qui  s'enfuit. 

Lf^.nauigattons  &  iflc  Sonnante. 
L'iil-'  tics  Ape<i(;ftrs  .  tic  noutieau 
ndiouHc.  La  cicfme  PhiiofophiUe. 
Vjiçepiftrelimofînc. 

^uec  la  viftation  de  i'  oracle  de  la,  Pi- 
tieBs.cbuc^&  temotde  U  Bouteille: 
fe-tr  leqHfl  Aejik  entreprit  tout  ce  tog 
yoyagt.  Le  tout  compofé par  MJé-An- 
çoâ^  B^AbcUit  Docîetir  en  âledicme. 


[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y^.  2190-91.  —  Pichon,  980  (ex.  d'Hoym.  )  — 
Taschereau,  1660.  —  Potier,  1389.  —  J.  de  Rothschild,  15 16.  — 
Guillin  d'Avenas,  6.] 

116.    LES  I,  OEVVRES   il  DE  M.  FRANÇOIS  I!  RaBELAIS,  DoC- 

TEVR  11  en  Médecine.  Il  Contenant  cinq  Hures  de  la  vie,  faits,  e^  Il 
dits  Herojques  de  Gargantua j  <à>'  de  W  fon  fils  Pantagruel  II  Plus, 
la  Prognoftication  Pantagrueline,  Il  auec  l'Oracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  W  &  le  mot  de  la  Bouteille.      Augmenté  de  ce  qui 
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fenfuit.  Il  Les  Nauigations  (Ù^  \jles  Sonantes,  Ulfle  des  Apedefres  II 
La  Crefme  Philofophak,  auec  vne  Epifire  !i  Limofine,  <ù^  deux 
autres  Epiftres  à  deux  II  V^ieilles  de  différentes  mœurs.  'I  Le  tout  par 
M  François  Rabelais.  Il  A  LYON,  il  Par  Iean  Martin. 
M.D.xcrx.  (1599). 

Trois  parties  {faBices)  in- 11,  car.  ronds,  ^2.1  pp.  chijfr.,  plus  -}.ff.  nonchijfr.; 
4^J  pp.  chijfr.,  plm  ç  pp.  nonchijfr.;  (^  ij^  pp.  chijfr.,  pi  m  1 6  ff.  non 
chijfr. 

Cette  édition,  assez  élégamment  imprimée,  suit  le  texte  de  celle  de  ijjS, 
in-i2  (voir  n"  95  ). 

[Bibl.  Nat.,Rés.  Y\  835  b.J 

117.  Les  Oeuvres..  .  1599.  Chez  les  héritiers  de  Simon 
Jean. 

Édition  signalée  par  Régis  j  nous  ne  la  connaissons  pas. 

Régis  la  cite  d'après  une  communication  du  colonel  Below,  «adjudant  de 
S.  A.  R.  le  prince  royal  de  Prusse,  amateur  très  versé  dans  l'histoire  littéraire 
du  xvi"  siècle»,  qui  possédait  un  exemplaire  de  cette  édition  en  1840. 

Elle  serait  identique  à  celle  de  J.  Martin,  sans  date. 

118.  LES  II  OEVVRES  II  DE  M.  FRANÇOIS  II  Rabelais,  Doc- 
TEVR  II  en  Médecine.  Il  Contenant  cinq  lïures  de  la  vie,  faits, 
é>'  dits  II  Héroïques  de  Gargantua,  e^  de  fou  II  fils  Pantagruel.  Il 
Plus,  la  Prognoftication  Pantagrueline ,  auec  II  l'Oracle  de  la 
Diue  Bacbuc,  &  Il  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  Augmenté  de  ce 
qui  s'enfuit.  Il  Les  Nauigations  <Ô^  îfies  Sonantes,  L'ifie  des 
Ape-  Il  defres,  La  Crefme  Philojophale,  auec  vne  Epiffre  II  Limofine, 
é>'  deux  autres  Epifires  à  deux  II  J^ieilles  de  différentes  mœurs.  Il  Le 
tout  par  M.  François  II  Rabelais,  il  Dernière  édition  de  nouueau 
reueuë  II  &  corrigée.  Il  A  LYON,  Il  Par  Iean  Martin.  Il 
1600. 

Trois  parties  faBices  in-Ji,  de  5^7  pp.  chijfr.,  plm  y  pp.  non  chijfrées; 
^6ç  pp.  chip:,  plm  ç  pp.  non  chijfr.;  ç^  j66  pp.  chijjr., plus  ly  ff. 
non  chiffr,,  le  dernier  blanc. 
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Le  cinquième  livre,  qui  commence  au  9*"  feuillet  du  cahier  M»j,  a 
un  titre  à  part,  avec  la  date  1600.  Le  verso  de  l'avant-dernier  feuillet  est 
occupé  par  un  Heuron. 

Cette  édition,  qui  semble  être  sortie  d'une  presse  rouennaisc,  est  d'une  typo- 
graphie assez  nette,  &  le  papier  en  est  fin. 

119.  LES  OEVVRES. . .  à  Anvers,  par  lean  Fuet,  1602. 

Jn-i2. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  cette  édition,  qui  est  mentionnée  par  plusieurs 
bibliographes,  &  qui  est  probablement  semblable  à  la  suivante. 

120.  LES  i  OEVVRES  DE  II  M.  FRANÇOIS  !  Rabelais, 
DocTEVR  II  en  Médecine  II  Contenant  cinq  hures  de  la  vie,  faits 
é>'  dits  II  Héroïques  de  Gargantua ,  C^  de  [on  II  fils  Vantaffuel  il 
Plus,  la  Prognoi-tication  Pantagrueline,  auec  l'Oracle  de  la 
Diue  Bacbuc,  &  il  le  mot  de  la  Bouteille.  Augmenté  de 
ce  qui  s'enfuit,  l^es  Nauigations  (Ô^  Ifies  Sonantes,  Uîfie  des  II 
Apedep-es,  ha  Crefme  Philofi)phale,  auec  vne  ":.  Epifire  Li?nofine, 
e^  deux  autres  Epi-  li  fires  a  deux  Vieilles  de  différentes  mœurs. 
Le  tout  par  M.  Fran-  "  cois  Kabelais.  !!  Dernière  édition  de 
nouueau  reueuë  &  corrigée.  I;  a  anvers.,  Par  Iean  Fvet.  Il 
1605. 

Trois  pa?-ties  fa^ices,  in-i 2  allongé  de  ^^y  pp.  chiffr.j,plus  y  pp.  non  chiffr.; 
^6 g  pp.  chijfr.,plm  ç  pp.  non  chiffr.;  ç^  166  pp.  chiffr.,  plm  iç  pp. 
non  chiffr.,  une  page  (z^  i  f.  blancs. 

[Bibl.  Nat.,Rés.  Y2.  ..] 

121.  Les  mêmes,  avec  un  V''  livre  daté  de  1608. 

Le  Catalogue  de  la  librairie  Emile  Paul  &  Chevallier,  1889,  page  381, 
n"'  3997  &3998,  signale  deux  éditions  d'Anvers,  Jean  Fuet  i6oj,  semblables, 
dit  le  catalogue,  pour  la  division  &  le  nombre  des  pages,  mais  avec  des  orne- 
ments typographiques  différents.  L'une  d'elles  a  un  Y'=  livre  daté  1608. 

122.  LES  [  OEVVRES  il  de  m.  FRANÇOIS  !  Rabelais,  Doc- 
TEVR Il   en  Médecine.       Contenant  cinq  Hures  de  la   vie,  faits 
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c^  dits  II  Héroïques  de  Gargantua,  e>  de  fon  '!  fils  Pantagruel.  \ 
Plus,  la  Prognoiliication  Pantagrueline,  ou  Almanac  pour 
TAn  perpétuel,  Auec  l'Epi-  Il  ftre  du  Limofin  Excoriateur  : 
Et  la  II  Crefme  Philofophale.  !l  Le  tout  de  nouueau  reueu, 
corrigé  &  re-  Il  ftitué  en  plufieurs  lieux,  il  A  LYON,  Il  Par 
Iean  Martin.  {S.  d.) 

Trois  parties  in-ii,  dt  5^7  pp.  chiffr.,  plm  7  pp.  non  chip:;  46c  pp. 
chiffr.jplm  ç  pp.  non  chiffr.;  <^  166 pp.  chiffr., plm  ij  ff.  non  chiffr.,  le 
dernier  blanc. 

Le  cinquième  livre  a  un  titre  à  part,  avec  la  date  1608  (en  chiffres  arabes). 
Cette  édition,  d'une  typographie  assez  élégante,  comparativement  aux  petites 
éditions  in-12  portant  le  nom  de  Jean  Martin,  nous  paraît  avoir  été  imprimée  à 
Rouen. 

123.  Les  mêmes,  a  lyon,  Par  Iean  Martin.  In- 12,  sans  date. 

Edition  identique  à  la  précédente.  Elle  n'en  diffère  que  par  les  ornements 
typographiques  <Sc  par  le  titre  du  cinquième  livre,  qui  est  daté  de  M  DC  \\\\  (  en 
chiffres  romains). 

[La  Bibl.  de  l'Institut  en  possède  un  exemplaire.] 

124.  LES  !!  OEVVRES  I!  de  m.  francois  Ii  rabelais,  doc- 
TEVR  il  en  Médecine.  Il  Contenant  cinq  Hures,  de  la  vie,  faiâs 
(â>'  Il  diâs  héroïques  de  Gargantua,  e>  de  \  fon  fils  Pantagruel.  Et 
augmentées  de  l'Ifle  des  Apedefres,  de  la  II  chrelme  Philo- 
Ibphale,  &  dVne  epiltre  Li-  il  mofme  :  Outre  la  nauigation 
en  rifle  Son-  nante,  la  vilitation  de  l'oracle  de  la  Diue 
Ba-  Il  bue,  &  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  Vlm  la  Prognoftïcatïon 
Pantagrueline,  ou  II  Abnanach  pour  l'an  perpétuel  il  A  LYON.  Il 
Par  Iean  Martin.  [S.  d.) 

Trois  parties  in-iz  de  ^^.y  pp.  chiffr.,  plm  y  pp.  non  chiffr.;  46  c  pp.  chiffr., 
plm  ç  pp.  non  chiffr.;  q^  166 pp.  chiffr.,  plm  ly  feuillets  non  chiffrés,  le 
verso  de  l' avant-dernier  e3>°  le  dernier  blancs. 

Le  V"  livre  a  un  titre  à  part,  également  sans  date. 
Le  texte  de  cette  édition  suit  celui  de  l'in-ii  daté  de  ijj8. 


210  BIBI.IOCRAPHIE    RABELAISIENNE 

125.  Lt:s  II  OEVVRES  II  DEM.  FRANÇOIS  II  Rabelais, 
DocTEVR  II  en  Médecine,  Il  Contenat  cinq  liiires  de  la  vie,  faits (à>' 
dits  II  Héroïques  de  Gargantua j  (â>' de  fon  W  fils  Pantagruel.  Il  Plus,  la 
Prognoflication  Pantagrueline,  ou  II  Almanac  pour  l'an  per- 
pétuel, Auec  l'Epi-  Il  ftre  du  Limoiin  Excoriateur  :  Et  la  II 
Crefme  Philofophale.  Il  Le  tout  de  nouueau  reueu,  corrigé 
&  re  II  flitué  en  plufieurs  lieux.  Il  A  LYON,  Il  Par  Iean 
Martin.  I  1608. 

Trois  parties  in-ii  de  5^7  pp,  chijfr.,  plm  y  pp.  non  chiffr.;  ^6ç  pp.  chijfr., 
plm  ç  pp.  non  chiffr.;  ç^  166  pp.  chiffr.,  plm  ij  ff.  non  chiffr.,  le 
dernier  blanc. 

Le  V"  livre  a  un  titre  à  part,  avec  la  date  1608.  Le  verso  de  l'avant- 
dernier  feuillet  est  occupé  par  le  même  fleuron  que  celui  qui  orne  la 
dernière  page  de  l'édition  de  1600  (voir  n"  118),  alors  que  cette  page  est 
blanche  dans  les  trois  éditions  précédentes  qui  suivent  toutes,  comme 
celle-ci,  du  reste,  le  texte  de  l'in-ia  daté  de  1558. 

126.  LES  OEVVRES  dc  M.  François  Rabelais,  contenant  cinq 
liures.  .  .  A  Troyes,  par  Loys  qui  ne  se  meurt  point,  1613. 

Tî'ois  parties  fa^ices  in-ii. 

Edition  semblable,  comme  disposition,  &  pour  le  texte,  aux  précédentes.  Elle 
semble  imprimée  à  Rouen  <Sc  on  Fa  attribuée  à  tort  à  l'imprimeur  de  1556  (voir 
n"  93).  L'indication  fantaisiste  du  lieu  d'impression  est  la  seule  différence  que 
présente  cette  édition  avec  celles  de  format  in-12  qui  portent  le  nom  de  Jean 
Martin. 

127.  LES   II   OEVVRES   II   DE  MAISTRE   II   françois 

Il     RABELAIS,     DOCTEVR    II     CU     Mcdccine.    Il     CONTENANT    CINQ 

LIVRES  II  de  la  vie,  fai^s  (à>^  diâs  Heroiques  de  II  Gargantua,  <à>^  de 
fi)n  fils  Pantagruel.  Il  Plus  la  Prognoflication  Pantagrueline,  ou 
Al-  Il  manach  pour  l'An  perpétuel,  auec  l'Epiflre  du  II  Li- 
mofin  Excoriateur  &  la  Crefme  Philofo-  Il  phale.  Il  Imprimé 
fuyuant  la  première  Edition  Cenfuree  II  en  l'Année  i  J  J  2.  Il 
M.DC.XXVL  (1626). 
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LES 

OEVVRES 

DE  MAISTRE 

FRANÇOIS 

RABELAIS  ,  DOCTEVR 
en  Médecine. 

CONTEN  ÀNT     C  I  N  ^  1 1  V  R  ES 

de  lu  vie  ,  fai^i  &  di[ts  Heroi^aes  de 

G^'rgA7itun^&  dt: fin  fils  Pantagruel. 

plus  la  Prognoftication  Pajiwgruelinc,  ou  Al- 
manach  pour  l'An  perpctut-l,aiiecrEpiftrciUi 
Limofiii  Excoriateui"  5c  la  Ciefme  Phjlofo- 
phale. 

Im^rimcfuyuant  Ufremlere  Edition  Çenjliree 
en  l'année  ifjt". 


lï®^ 


M.   DC.    XXVI. 

'  In-S"  de  10 j 8 pp.  inexaÛemefit  cbijfrées,  les  deux  dcrnih-es  sans  numérotation, 
<Z^  la  précédente  portant  le  chiffre  .^0 11,  plus  tt  ff.  non  chiffr.  pour  la  table. 

On  trouve,  très  rarement,  un  autre  tirage  de  cette  édition,  ayant,  comme 
titre,  un  portrait  de  Rabelais,  gravé  par  Michel  Lasne,  avec,  au  verso,  le  dizain 
Aux  leEieurs,  &,  au  bas,  les  lignes  suivantes  : 

l.es  Oeimres  de  M.  F.  Kabelak.  D.  en  Medefine  11  ou  et  contenue 
Ihiftoire  des  faites  héroïques  de  11  Gargantua  c>  de  fin  fils  Pantagruel. 
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Les  Ocuures  (Je  MFRiMûis  n  e/i  AleJejlne 
ou  et  Lû/iteni/e  l/?j/loirc'  {IcsJ^i^s  hcrotcfuesc/e 
Gay^antuû  et  c/cJlVi  Jils  Pa^nta^ri^e/. 


On  pourrait  croire  que  cette  planche  a  été  gravée  pour  remplacer, 
en  carton,  le  titre  erroné  qui  annonçait  des  pièces  absentes  de  l'édition. 
Il  n'en  est  riens  le  portrait  correspond  au  8''  feuillet  du  premier  cahier. 
Les  deux  tirages  présentent,  en  outre,  de  légères  différences,  &  celui 
dont  le  titre  est  gravé  a  précédé  l'autre,  comme  le  prouvent  certaines 
correélions.  \  ,^r^ 

Il  existe  un  tirage  à  part  de  la  planche  de  M.  Lasnc.  Le  verso  en  est 
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blanc,  &  au-dessous  des  mots  Les  (Etwm  de  M.  F.  Kabelais,  etc.,  on  a 
ajouté  :  Che'^  P.  Mariette  a  k^erance. 

Edition  particulièrement  intéressante,  en  ce  qu'elle  interrompt  la  série  des 
contrefaçons  signées  Jean  Martin  &  qu'elle  est,  en  quelque  sorte,  depuis  15^3, 
la  première  composée  sur  des  versions  originales  des  livres  séparés.  Disons  tout  de 
suite  qu'elle  est  imprimée  avec  une  grande  négligence,  qu'elle  contient  presque 
à  chaque  ligne  plusieurs  coquilles,  que  la  pagination  en  est  fort  fantaisiste  & 
que  la  mise  en  pages  présente  en  divers  endroits  des  interversions.  Elle  ne  doit 
point,  pourtant,  être  méprisée,  &  Le  Duchat  s'en  est  souvent  servi  utilement. 
Elle  a,  en  effet,  été  faite  sur  de  bons  textes  &,  malgré  ses  fautes  typogra- 
phiques, a  pu  donner  de  précieuses  indications  à  l'éditeur  de  1711. 

Elle  est  divisée  en  cinq  parties.  Le  titre  imprimé  a  été  inspiré  par  celui  de  l'édi- 
tion de  J.  Martin,  sans  date  (n°  122);  il  annonce  la  'Progiws^ication  VantagmeIitie,oH 
Ahnamach  pour  l' An  perpétuel ,  auecl'EpiBre  du  Lmojtu  Excoriafeur  (&"  la  Crefme  Phi- 
lofophale,  bien  que  ces  pièces  ne  figurent  pas  dans  le  volume. 

Mais  le  texte  suit,  pour  les  deux  premiers  livres,  l'édition  de  Pierre  de  Tours 
sans  date  (n"  86),  moins  la  PrognoBication;  pour  les  troisième  &  quatrième,  les 
éditions  de  Fezandat  i;j2,  &  pour  le  cinquième,  celle  de  lan  Martin  1565. 

Chaque  livre  a  un  titre  à  part,  avec  la  date  de  M.DG.XXVI.  Le  Pre- 
mier ya.  jusqu'à  la  212"  page,  chiffrée  235  &  signée  Njij 5  il  se  termine  par 
le  mot  FIN. 

Le  Second  livre  occupe  172  pages.  La  dernière,  chiffrée  358,  se  termine 
par  les  mots  :  Fin  des  Croniques  de  Pantagruel  Koy  des  Di-  \\  pfodes  relîitue'^  a 
leur  naturel,  auec  ses  i  faiBs,  ç^  prouejfes  ejpouuetables  :  co-  Il  pofe'j^par  feu 
M,  Akojribas  II  açjlra£teur  de  quin-  Il  te  ejfence. 

La  page  suivante,  chiffrée  359  &  signée  Aanij,  contient  le  dizain  de 
Fratiçois  Kabe/als  à  l'Eifrit  de  la  Koyne  de  Nauarre,  &  le  verso,  le  profil 
que  l'on  verra  à  la  fin  de  cet  article,  page  iiz. 

Nous  avons  retrouvé  une  reproduàion  de  ce  bois  (celui  qui  a  servi  à 
l'édition  de  Rabelais  de  1626  a  été  gravé  avant  1600)  dans  plusieurs 
éditions  hollandaises  de  la  Satyre  Ménippée  (1600,  1604,  1611,  1624, 
1634),  où  il  est  donné  comme  le  portrait  du  Seigneur  Agnofte.  Il  est  aisé 
de  voir  que  la  planche  du  Kabelais  de  1626  est  antérieure  aux  repro- 
ductions dont  nous  parlons  j  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  publica- 
tion pour  laquelle  elle  a  été  gravée  originairement. 

Le  Troisiesnie  livre,  dont  le  titre  rappelle,  par  sa  disposition  typogra- 
phique, celui  de  l'édition  de  Fezandat,  dont  il  répète  l'indication  :  Keueu, 
(^  corrigé  par  l' Autheur,  fus  la  censure  antique,  suit,  comme  nous  le  disions 
plus  haut,  le  texte  de  cette  édition.  Il  va  jusqu'à  la  page  chiffrée  605, 
dont  le  verso  est  blanc. 
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\^ç.  ^Quatriestue  livre  qui  suit  un  exemplaire  non  cartonné  àt  l'édition  de 
Fezandat,  &  sans  la  briefve  déclaration^  s'arrête  à  la  page  935 ,  dont  le  verso 
est  blanc. 

Puis  le  Cinquiesme  livre,  «  Imprimé  fus  la  censure  antique  » ,  occupe 
les  pages  939-1106  (les  deux  dernières  non  chiffr.),  &  se  termine  par  ces 
deux  lignes  : 

Fin  des  Oeuvres  de  Maigre  François 
KablaiSj  Doreur  en  Médecine. 

Il  ne  contient  pas  le  chapitre  des  Apedeftes. 

La  typographie,  assez  élégante,  nous  semble  parisienne. 


[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y-.  837  (sans  le  frontispice  gravé).  —  Institut, 
R.  180*  (sans  le  frontispice).  —  Cat.  Herpin  (2"  partie),  137,  (ex.  avec 
frontispice).  —  Renard,  550,  (ex.  avec  frontispice).] 

128.    LES  II  OEUVRES  il  DE  II  M.  FRANÇOIS  RABELAIS,  Il  D06I- 

eur  en  Médecine.  "  Dont  le  contenu  fe  voit  à  la  page  \  [nivante.  il 
Augmentées  de  la  vie  de  l'Auteur  &  de  il  quelques  Remarques 
fur  fa  vie  II  &  fur  l'hiftoire.  Il  Avec  l'explication  de  tous  les  mots  II 
difficiles.  W  Tome  I.     #  Il  m.  dc.  lxih.  (1663).  {S.  /] 

Deux  ton/es  in- 11,  une  seule  pagination,  jmqu  a  la  page  ç^6. 
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Tome  I  :  12  feuillets  liminaires  pour  le  titre  (en  rouge  &  noir), 
l'imprimeur  au  le6leur  (i  feuillet),  la  Vie  de  M.  François  Rabelais, 
doéleur  en  Médecine  (5  feuillets),  Particularités  de  la  vie  &  mœurs  de 
M.  François  Rabelais  (5  pages),  le  Prologue  (4  pages).  Le  texte 
commence  ensuite  page  i,  &  va  jusqu'à  488.  (Les  pages  215-216  sont 
répétées.)  Suivent  5  feuillets  non  chiffrés  pour  les  tables  des  trois  premiers 
livres,  &  2  feuillets  blancs.  Il  manque,  en  tête  du  Gargantua,  le  dizain 
Jiux  leBeurs. 

Tome  II  :  Titre  en  noir  : 

LES  II  OEUVRES  I!  DE  II  M.  FRANÇOIS  RABELAIS,  ||  Doftcur  en  Méde- 
cine. Il  Tome  II.  Il  ®  Il  mdclxiii.  (1663).  —  458  pages  chiffrées  de  489 
à  946  (le  chiffre  489  est  au  refbo  du  feuillet  qui  suit  le  titre)  &  4  feuillets 
de  table  pour  les  livres  IV  &  V. 

Le  cinquième  livre  se  termine  page  842.  Les  pages  suivantes  sont 
occupées  par  la  Vantagrueline  VrognoBication,  l'EpiHre  du  Limomin,  la  Chresme 
philosophak ,  deux  EpiHres  a  deux  vieilles;  l' Alphabet  de  l'Auteur  p'ançais 
(p.  868-940),  la  Brieve  déclaration  (abrégée)  &  XEiclaircijiement  de  quelques 
endroits  difficiles  du  Kabelais. 

Cette  dernière  pièce  { l'Eclaircipement) ,  ainsi  que  la  Vie  de  Kahelaii  placée  en 
tête  du  tome  I  sont  attribuées  à  Pierre  Du  Puy. 

Quant  à  l'Alphabet  de  l'Auteur  français,  bien  que  paraissant  ici  pour  la  pre- 
mière fois,  il  semble  avoir  été  écrit  en  161 1,  à  en  juger  par  le  passage  suivant 
(P-  936)  : 

((Turelupin.  Eft  un  nom  d'injure  &  de  mespris,  depuis  deux  cent  trente 
((Sept  ans  en  ça,  que  certains  personnages  appelés  Turelupins,  autrement  la 
«compagnie  de  pauvreté,  furent  estimez  hérétiques  du  temps  de  Charles 
«cinquiesme,  Roy  de  France,  &  Grégoire  onzième.  Pape,  environ  l'an 
«7574.  » 

Cette  édition,  que  l'on  a  longtemps  recherchée  et  payée  fort  cher,  parce 
qu'elle  est  d'une  grande  élégance  typographique,  n'a  qu'une  valeur  médiocre  au 
point  de  vue  du  texte.  Elle  n'est  d'ailleurs  pas  rare.  Elle  sort  des  presses  de  Louis 
&  Daniel  Elzevir  (Amsterdam).  Bien  que  M.  Willems,  dans  son  ouvrage  sur 
les  Fjhevier  (n"  1316),  ait  cru  démontrer  que  ce  texte  était  moins  défectueux  qu'on 
ne  pourrait  le  penser,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  troisième  livre  suit  ici 
une  des  éditions  incomplètes  en  49  chapitres  (48,  par  suite  de  l'absence  du 
chiffre  XLVl),  <Sc  qu'il  manque,  en  tête  de  l'ouvrage,  le  dizain  Aux  leÛeurs.  Il  y 
a,  en  outre,  à  toutes  les  pages  de  nombreuses  fautes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  édition  de  1663  peut  figurer  honorablement,  à  titre 


224  BIBLIOGRAPHIE    RABELAISIENNE 

d'élégant  bibelot,  dans  les  bibliothèques  de  luxe,  à  la  condition  que  l'exemplaire 
soit  relié  en  maroquin  ancien,  &  ait  au  moins  130  millimètres  de  hauteur. 

Il  en  existe  deux  tirages,  l'un  sur  papier  fort,  qui  a  jauni  avec  le  temps,  (Se 
l'autre  sur  papier  fin,  qui  est  resté  admirablement  blanc. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y-.  2192.  —  Arsenal,  14786  et  14786  bis.  — 
Institut,  R.  181.  —  J.  de  Rothschild,  1517.  —  Pixerecourt,  1406. 
—  L.  Double,  219,  etc.] 

129.  LES  OEUVRES,  ctc.  (à  la  sphère),  m  dc  lxvi.  (1666). 

Même  titre  que  la  précédente  édition,  à  la  date  près,  mêmes  disposi- 
tions, même  pagination  j  on  pourrait  croire  qu'elle  a  été  tirée  sur  les 
mêmes  formes,  s'il  n'existait  une  légère  différence  dans  les  P  majuscules. 

Elle  sort  sans  doute  des  mêmes  presses.  Bien  qu'elle  soit  aussi  belle  que  celle 
de  1663,  elle  est  beaucoup  moins  recherchée.  Elle  a  été  également  tirée  sur  papier 
fort  &  sur  papier  fin. 

130,  LES  11  ŒUVRES  II  DE  11  M.  FRANÇOIS  RABELAIS  11  Doftcur 

en  Médecine.  Il  Dont  le  contenu  fe  voit  à  la  page  11  fuivante.  Il 
Augmentées  delà  vie  de  l'Auteur  &  de  11  quelques  Remarques 
fur  fa  vie  II  &  fur  Thiftoire.  Il  A.vec  la  Clef  (Ô^  l'explication  de 
tous  les  II  mots  difficiles,  l  Tome  I.  Il  ^  Il  mdclix  (1659). 

he  faux  titre,  en  noir,  porte  :  rabelais  l!  m.dc.lxix.  (1669). 

Deux  vol.  grand  in-ii,  avec  pagination  d'tBïn^e  :  12  jf.  non  chijfr., 
.^88  p.  chijfr.,  pi  m  j  jf.  non  chifjr.;  (^  ^jç  p.  chiffr.,  plm  ç  p.  non 
chijfr. 

Le  titre  du  premier  tome  est  imprimé  en  rouge  &  noir.  Celui  du  se- 
cond, en  noir,  ne  porte  que  ces  lignes  :  Les  œuvres  II  de  11  m.  François 
RABELAIS,  Il  Douleur  en  Médecine,  i:  Tome  il  II  ®  Il  m.dc.lxix.  (1669). 

C'est  une  contrefaçon  antidatée.  Elle  contient  les  mêmes  pièces  que  les  deux 
précédentes,  avec,  en  plus,  une  Clef  du  KaMais,  qui  trahit  la  fausseté  de  la  date. 
Cette  clef,  en  effet,  a  paru  pour  la  première  fois  en  167;  (voir  n°  131),  &  ce  qui  le 
prouve,  c'est  l'indication  placée  en  ficedu  mot  Couillatrix  :  Voje<=r  tome  11,  (p.)  ^p8, 
alors  qu'on  devrait  lire  tome  II,  p.  18.  On  a  copié  sans  contrôle  la  clef  de  1675, 
où  se  lit  également  :  Voje^  tome  II,  ^ç8.  Ici,  notre  explication  se  complique  d'un 
fait  ridicule,  le  chiffre  398  étant  encore  erroné  dans  l'édition  de  167;,  &  mis 
pour  498.  Mais  ce  qui,  dans  cette  dernière,  est  une  coquille  qui  se  comprend, 
révêle  le  faux  dans  la  contrefaçon  datée  de  1659  &  1669. 
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Dans  le  Bulletin  du  bibliophile  de  juin-juillet  i8ji,  M.  J.  Chenu  a  publié  une 
note  sur  cette  édition,  cju  il  croit  véritablement  imprimée  par  les  Elzevir.  La 
simple  inspeélion  de  la  sphère  imprimée  sur  les  titres  démontre  l'impossibilité  de 
cette  hypothèse.  L'édition  que  nous  décrivons  —  fort  élégante,  d'ailleurs,  autant 
au  point  de  vue  typographique  qu'à  celui  de  la  qualité  du  papier  —  nous 
paraît  avoir  été  imprimée  à  Rouen. 

Elle  a  été  elle-même  contrefaite  plusieurs  fois,  probablement  à  Bruxelles. 
Nous  en  avons  sous  les  yeux  trois  différentes  imitations  (avec  la  date  de  1659  sur 
les  deux  tomes),  mal  imprimées,  sur  mauvais  papier.  On  en  trouve  d'autres, 
sous  la  même  date,  &  l'indication  :  A  Bruxelles,  che'=r  He/m  Prix,  vis-à-vis  la 
Madeleine,  &  AmBerdam,  Adrien  Moetians,  à  la  Librairie  Française;  d'autres  encore, 
portant  les  dates  1721,  1724  &  1734,  ^  Bruxelles,  che<=r  Nicolas  L,anglois,  proche  la 
Madeleine. 

[Bibl  .Nat.,  Rés.  Y-.  2194,  exemplaire  de  Huet,  annoté  de  sa  main.] 
131.     LES     II     OEUVRES     II     DE     II     M.     FRANÇOIS    RABELAIS    II 

Do£leur  en  Médecine.  Il  Dont  le  contenu  fe  voit  a  la  page  II 
fiiivante.  Il  Augmentées  de  la  vie  de  l'Auteur  &  Il  de  quelques 
Remarques  fur  fa  II  vie  &  sur  l'hillioire.  Il  A.vec  l'explication  de 
tous  les  mots  il  difficiles.  I  Et  la  Clef  nouvellement  augumen- 
tée.  Il  Tome  I.  I  ^J  II  mdclxxv.  (1675). 

Deux  vol.  in-ii,  avec  pagination  suivie  jmqu  a  ç^6,  mêmes  dispositions 
que  les  n"'  izS  ç^  izç,  plm,  a  la  fin  du  premier  tome,  deux  feuillets 
(le  second  blanc)  pour  la  clef. 

Le  titre  du  premier  volume  est  tiré  en  rouge  &  noir,  celui  du  second,  en  noir. 
C'est  une  copie  de  l'édition  de  1663.  Elle  ne  sort  pas  des  presses  elzéviriennes. 
Comme  nous  le  disons  plus  haut  (n°  précédent),  c'est  ici  que  paraît  la  Clef  ^out 
la  première  fois. 

152.     LES     I    OEUVRES     II     DE     II     M.    FRANÇOIS    RABELAIS    il 

Do£leur  en  Médecine.  Il  Dont  le  contenu  fe  voit  à  la  page  11 
fuivante.  Il  Augmentées  de  la  vie  de  l'Auteur  II  &  de  quelques 
Remarques  fur  II  fa  vie  &  fur  l'hiftoire.  Il  Avec  l'explication  de 
tous  les  mots  II  difficiles.  Il  Et  la  Clef  nouvellement  augmen- 
tée. Il  Tome  I.  Il  ^  Il  m  dc  lxxxxi  (1691). 

Deux  vol.  in-ii,  mêmes  dispositions  que  la  précédente. 

BIBL.    RABEL.  I5 
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C'est  une  copie  de  l'édition  de  1675.  Les  ornements  typographiques 
semblent  indiquer  qu'elle  a  été  imprimée  à  Bruxelles. 

De  l'Aulnaye  cite  une  édition  à  la  sphère  de  168 1.  Nous  ne  l'avons  jamais 
vue,  &  nous  soupçonnons  de  l'Aulnaye  d'avoir  mal  lu  la  date  en  chiffres  romains 
de  celle  que  nous  venons  d'indiquer.  Le  même  commentateur  parle  d'une  édi- 
tion de  Paris,  Houry  1697.  Il  est  à  craindre  qu'il  n'ait  fait  confusion  avec  le 
Véritable  Kabelais  reformé  de  Bernier.  Régis  a  reproduit  sans  discussion  ces  deux 
ajffirmations  de  l'éditeur  de  1820. 

133.  OEUVRES  II  DE  MAITRE  ii  FRANÇOIS  RABE- 
LAIS,   Il    PUBLIÉES   SOUS    LE    TITRE    DE    II    FAITS  ET  DITS    II    DU 

GÉANT  GARGANTUA  II  ET  DE   II  SON  FILS  PANTAGRUEL,  \\.AVEC  II  La 

Prognoi-tication  Pantagrueline ,  l'Epître  II  du  Limofin,  la 
Crème  Philofophale  &  Il  deux  Epîtres  à  deux  Vieilles  de 
mœurs  &  Il  d'humeurs  différentes.  Il  nouvelle  édition.  Il  Ou 
l'on  a  ajouté  des  Kemarques  Hiftoriques  (d>=  Cri-  Il  tiques ^  fur  tout 
l'Ouvrage;  le  vrai  Portrait  de  II  Kabelais;  la  Carte  du  Chinonnois; 
le  defein  de  il  la  Cave  peinte;  <â>^  les  différentes  vues  de  la  De-  Il 
viniere,  Métairie  de  l'Auteur.  Il  Tome  Premier.  Il  a  Amster- 
dam, Il  Chez  Henri  Bordesius.  Il  m.dcc.xi.  (1711). 

Six  tomes  quelquefois  reliés  en  cinq  volumes  petit  in-S"  ;  le  premier  tome 
orné  de  planches  en  taille-douce. 

Tome  premier.  Frontispice  gravé  &  signé  W.  de  Broen,  représentant 
l'auteur,  assis  &  écrivant,  près  d'une  bibliothèque.  Par  la  fenêtre  ouverte, 
on  aperçoit  un  fond  de  paysage,  Pégase  au  sommet  du  Parnasse.  Aux 
pieds  de  Rabelais,  un  singe,  une  chouette,  un  satyre,  entourant  un  car- 
touche avec  ces  mots  :  les  II  oeuvres  II  de  Maître  II  F.  Rabelais.  Verso 
blanc.  —  Titre,  en  rouge  &.  noirj  verso  blanc.  4  pages  chiffrées  iv-vi 
pour  la  dédicace  yl  Son  Excellence  Milord  Kaby  Wéntimrth,  signée  L.  D. 
(Le  Duchat);  26  pages  chiffrées  vii-xxxii  pour  la  Préface  <k  la  Vie  de 
M.  François  Rabelais;  une  planche  hors  texte,  gravée  en  taille-douce,  & 
signée  JV de  Broen  sculps.  (portrait  de  Rabelais)  j  7  pages  chiffrées  xxxiii- 
xxxix  pour  les  Particularité^  (^  mœurs  de  M.  François  Kabelais  ;  3  planches 
pliées  représentant  la  Deviniere  i6çp,  le  Dedans  de  la  chambre  de  Kabelais, 
le  dehors  de  la  chambre  de  Kabelais  à  Chinon  ;  11  pages  chiffrées  xl-l  pour  le 
Prologe  de  l'autheur-,  une  carte  pliée  du  Chinonois;  336  pages  de  texte,  & 
2  feuillets  de  table. 
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Tome  second.   287  pages'  chiffrées,  plus  2  feuillets  de  table. 

Tome  troisième.   272  pages  chiffrées  &  2  feuillets  de  table. 

Tome  quatrième.   288  pages  chiffrées  &  2  feuillets  de  table. 

Tome  cinquième,  xvi  pages  chiffrées  pour  le  Prologue,  223  pages 
chiffrées  pour  le  texte,  &  2  feuillets  de  table. 

Tome  sixième.  109  pages  chiffrées,  plus  16  feuillets  non  chiffrés  & 
I  feuillet  blanc. 

C'est  la  première  édition  critique  &  commentée  de  Rabelais^  elle  a  été  pu- 
bliée par  Le  Duchat,  avec  la  collaboration  de  La  Monnoye. 

Le  texte  a  été  établi  : 

Pour  le  Vremier  livre,  sur  François  Juste  1535  &  les  trois  éditions  de  1542  (  Juste, 
Grâds  Annales,  &  Dolet  )  ; 

Pour  le  Second  livre,  sur  les  trois  mêmes  éditions  de  1J42,  &  sur  celle  de  Juste 

iJ34i 

Pour  le  Tiers  livre,  sur  la  contrefaçon  de  Valence  15475 

Pour  le  ,Quart  livre,  sur  la  contrefaçon  de  Valence  1547,  &  sur  les  Œuvres  de 

IÎÎ3  5 

Enfin,  pour  le  Cinquième  livre.  Le  Duchat  a  consulté  :  Yljle  Sonante  de  1562, 
les  Œuvres,  de  1567  (Jean  Martin),  de  1573  (Estiard),  de  1584,  1600  &:  1608  (Jean 
Martin),  le  Cinqniesme  livre  signé  François  Nierg  IJ73  &  joint  aux  Œuvres  (Es- 
tiard IJ74),  celui  d'Estiart  1596,  &  enfin  l'édition  des  Œuvres  de  1626. 

Ces  deux  dernières  éditions  lui  ont  souvent  donné  d'utiles  renseignements 
pour  l'ensemble  du  texte.  Il  n'a  malheureusement  pas  cru  à  l'authenticité  des 
passages  du  Tiers  livre  que  l'in-odavo  de  1626  reproduisait  d'après  la  bonne 
édition  de  Fezandat  ijj2,  &  il  les  a  rejetés. 

Il  a  été  tiré,  de  l'ouvrage  de  Le  Duchat,  des  exemplaires  sur  grand  papier 
qui  sont  fort  beaux.  Il  existe,  par  contre,  aussi,  plusieurs  contrefaçons  de  cette 
édition.  L'une,  sous  la  même  date,  se  reconnaît  au  frontispice  &  au  portrait 
du  premier  tome,  qui  ne  sont  pas  signés,  &  à  la  vignette  précédant  l'épître 
dédicatoire,  qui  est  gravée  sur  bois  dans  la  contrefaçon,  &  en  taille-douce  dans 
la  véritable  édition. 

D'autres  contrefaçons  sont  datées  de  1721  &:  1724.  Le  texte  y  est  déplorable- 
ment  fautif,  &  le  travail  de  Le  Duchat,  trahi  à  chaque  page. 

En  1732,  ce  même  travail  a  été  repris  &  réédité,  en  six  volum.es  in-8",  sans 
indication  de  lieu  (Paris,  chez  Prault),  par  Jamet  l'aîné  <Sc  Thomas  Gueulette, 
qui  n'ont  pas  apporté  une  grande  attention  au  texte,  &.  ont  laissé  échapper  un 
grand  nombre  de  coquilles.  Ces  deux  éditeurs  ont  ajouté  aux  remarques  de  Le 
Duchat  quelques  notes  personnelles,  qu'ils  ont  marquées  du  signe  <[,  connu  en 
langage  typographique  sous  le  nom  de  pied  de  mouche,  ce  qui  a  donné  lieu  à  une 
plaisante  confusion. 
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Le  bibliophile  Jacob  raconte,  en  effet,  dans  le  BiiHefin  du  boiiqn'niifîe  du  ij  avril 
1857,  qu'il  cherchait  depuis  vingt-cinq  ans  un  ouvrage  intitulé  hes  fieds  de 
Mouches,  ou  les  Nouvelles  Noces  de  Kahelais,  Paris,  1732,  6  volumes  in-S",  &  men- 
tionné par  Quérard  dans  la  France  littéraire,  comme  Tœuvre  de  Th.  Gueulette  & 
Jamet  l'aîné.  Ayant  constaté  que  Quérard  renvoie  à  la  France  littéraire  des  abbés 
d'Hébrail  &:  de  La  Porte  (1769),  il  se  référa  à  ce  recueil,  où  il  trouva,  page  loj, 
à  la  fin  de  l'article  Carnet,  cette  phrase  :  «  Il  a  eu  part,  avec  Gueulette,  aux  ^ieds 
de  Mouches  &  aux  nouvelles  Notes  sur  Rabelais.  » 

Le  bon  bibliophile  Jacob  conclut  triomphalement  : 

«  Ce  fut  un  trait  de  lumière,  &  je  compris  sur  le  champ  que  les  Pieds  de 
«  Mouches  étaient  l'œuvre  d'une  triple  faute  d'impression.  Gueulette  &  Jamet 
«  avaient  eu  part,  en  effet,  non  pas  aux  Pieds  de  Mouches,  mais  aux  Efiais  de 
«  Montaigie,  édition  de  172J,  3  vol.  in-4'',  non  pas  aux  nouvelles  Noces  de  Kahelais, 
«  mais  aux  nouvelles  Notes  sur  K.ahelais,  dans  l'édition  de  1732,  en  6  vol.  in-S".  » 

Cet  extraordinaire  bibliognoste  ignorait-il  la  signification  du  mot  pied  de 
mouche,  pour  le  traduire  d'une  façon  si  originale  par  EJiais  de  Montai^ie  ? 

Il  existe,  de  l'édition  de  1732,  comme  de  celle  de  1711,  un  tirage  sur  grand 
papier.  Les  planches  du  premier  volume  sont  reproduites  par  le  burm  de  J.-B. 
Scotin. 

Enfin,  l'ouvrage  de  Le  Duchat  a  été  réimprimé,  encore  plus  défeftueuse- 
ment,  en  1741,  en  3  vol.  in-4'',  ^  Amsterdam,  chez  Frédéric  Bernard,  avec  des 
planches  de  B.  Picart,  gravées  par  Tanjé,  L.-F.  du  Bourg,  J.  Folkéma  & 
B.  Bernaerts.  Le  troisième  volume  contient  la  Vie  de  Kahelais,  ses  Lettres,  les 
.Jugements  de  quelques  savants  sur  Kabelats,  le  Parallèle  burlesque  d'Homère  ù"  de  K.ahe- 
lais (par  Du  Fresny)  &  les  Kemarques  sur  les  Œuvres  de  M"'  Franfois  KaMais,  pu- 
bliées en  anglois  par  M.  Le  Motteux  &  traduites  en  françois  par  C.  D.  M.  (  César 
de  Missy).  Cette  édition  de  1741,  dont  il  existe  également  un  tirage  sur  grand 
papier,  a  été  autrefois  recherchée,  malgré  ses  incorreélions  &  la  médiocrité  de 
ses  gravures. 
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ALMANACHS 

I.  Almanach  pour  l'an  1533,  calculé  fur  le  Méridional  de  la 
noble  Cité  de  Lvon,  &  fur  le  climat  du  Royaume  de  France. 
Compofé  par  moy  François  Rabelais,  Dodeur  en  Médecine,  & 
profefTeur  en  aftrologie. 

La  difpofition  de  cette  préfente  année  1533. 

Cet  almanach  est  cité  par  Ant.  Le  Roy  (Elogia  Kahelafwa ,  lib.  I,  ch.  26, 
p.  127); 

Nicéron,  Mémoires.  .  .,  t.  XXXII,  page  376  : 

«  Je  ne  connois  cet  ouvrage  que  par  le  rapport  d'Antoine  Le  Roi,  qui,  dans  sa  vie 
nianmcrite,  le  rapporte  ainsi  parmi  ceux  qui  ont  été  imprimés.  » 

II.  Almanach  pour  l'an  1535,  calculé  fur  la  noble  cité  de  Lyon, 
à  l'élévation  du  pôle,  par  45  degrez  15  minutes  en  latitude  et  26 
en  longitude.  Par  M.  Françoys  Rabelais,  doéleur  en  médecine, 
et  médecin  du  grant  hofpital  dudit  Lyon.  Lyon,  Françoys  Juste, 
1534.  In-i6. 

Cité  ainsi  par  Nicéron,  p.  377. 

Ant.  Le  Roy  (Elogia  RabeUfina,  lib.  I,  ch.  26,  p.  130)  en  donne  un  fragment 
qui  a  été  reproduit  par  M.  Marty-Laveaux ,  dans  son  édition  de  Rabelais, 
tome  III,  p.  257. 

III.  Almanach  pour  l'an  1536. . . 

Dans  une  de  ses  Epitres  à  G.  d'Estissac,  datée  du  xxx'  jour  de  décembre 
(  1 5  3  5) ,  Rabel  ai  s  di  t  :  «•  7t'  vous  enuoye  aup  vn  A  Imanach pour  l'an  qui  vient,  M .  D.  xxxvi .  » 
(Voir  Epifîres  de  Rabelais  pendant  son  voyage  en  Italie,  in-8%  1651,  page  23.) 

S'agit-il  d'un  Almanach  publié  par  Rabelais  ?  On  n'en  possède  aujourd'hui 
plus  rien,  pas  même  le  titre. 

IV.  Almanach  pour  II  lan.M.  D.  xlj.  (1541)  calcule  Tus  le  meri=  Il 
dien  de  la  noble  cite  de  Lyon,  a  leleua  11  tion  du  pôle  par  xlv  de- 
grez.  XV.  Il  minutes  en  latitude,  ^  xxvj.  Il  en  longitude,  par  il 
Maistre.  Il  Francovs  Rabelais  ll  do6leur  en  Medicine.  7//-j<^  ^^^^/Z». 
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^Imanacb  pour  | 

dkf)  &e  Pa  noBfe  cite  6e2lf  op/a  fefeuû^ 

minutée  ep  fflritu^e/(t  pio^f.       ^ 
epfongitu^e/par  ^ 

^rûnco]p6  U^ûôefajô  ^^(^ 

bbcteur  erj  ^Çe^icinc.  -h^' 

On  connaît  cet  almanach  par  deux  fragments  conservés  à  la  Bibliothèque 
Nationale  (Rés.  V.  2355  A).  Ce  sont  là,  d'ailleurs,  les  seuls  vestiges  aéluels  des 
Almanachs  de  Rabelais.  M.  Marty-Laveaux ,  qui  a,  le  premier,  reproduit  en 
facsimilé  ce  qui  reste  de  celui-ci  (t.  III,  p.  261  ^  suivantes),  s'exprime  comme 
suit  (t.  IV,  p.  360)  : 

«Var  un  hasard  bien  sitigulierj  le  volume  de  la  Bibliothèque  Nationale  contient  deux  exem- 
«  plâtrés  dijférents  des  7nê}nes  feuillets ,  ayant  chacun  une  origine  diverse,  bien  que  provenant  tous 
or  deux  également,  suivant  toute  apparence,  de  garnitures  d'anciennes  reliures.  L'un  de  ces  exem- 
«  plâtres  a  été  acheté  par  la  Bibliothèque  au  libraire  Guillemot  au  prix  de  cent  francs.  U  autre 
«a  été  trouvé  par  moi,  beaucoup  plus  tard,  a  la  Bibliothèque  même,  lorsque  je  travaillais  au 
a  catalogue  des  Imprimés.  Il  faisait  partie  de  débris  informes  que  j  avais  été  chargé  de  clafer. 
cf  J'avais  eSpéré  d'abord  qu'il  compléterait  en  quelque  chose  le  premier  fagment.  Il  n'en  fut 
«■rien  ;  c'en  efl  le  double  exaél  ;  il  eff  seulement  un  peu  moins  rogné.  On  s'explique  d'ailleurs 
a  fort  bien  que  les  autres  parties  de  cet  opuscule  liaient  pas  été  recueillies  :  si,  après  1^41, 
«■quelques  exemplaires  invendus  ont  servi  à  garnir  des  reliures,  les  amateurs  n'ont  remarqué 
«r(Z^  inis  de  côté  que  la  feuille  qui  contenait  le  titre  (Ùf  par  conséquent  le  nom  de  Kabelais  ;  le 
«re§ie  a  pafîé  inaperçu,  » 

Le  fragment  conservé  consiste  en  4  feuillets  comprenant  :  le  titre,  la  liste  des 
fêtes  de  l'année  &  une  partie  des  mois  de  mars,  août  &  novembre. 

V.  Huet,  sur  une  page  de  garde  de  son  exemplaire  du  Tiers  livre  de  1546, 
(Paris,  Wechel,  voir  n"  65),  qui  est  aduellement  à  la  Bibliothèque  Nationale 
(Rés.  Y-.  2159),  a  écrit  la  note  suivante  : 

ccj'ay  un  : 

«Almanach  pour  l'an  1546,  compofé  par  Mailtre  Françoys  Ra- 
belais, Dodleur  en  Médecine,  Item  la  Déclaration  que  fignifie  le 
foleil  parmy  les  fignes  de  la  Nativité  de  l'Enfant.  A  Lyon,  Devant 
Noftre  Dame  de  Confort. 
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«A  la  dernière  feuille,  se  trouve  son  sein  (sic)  F.  Kabelasus.  » 

Le  nom  est  calligraphié,  pour  imiter  la  signature  de  Rabelais  &  son  paraphe. 
Cet  exemplaire  d'un  almanach  de  Rabelais,  pour  l'an  1546,  &  lui  ayant  appar- 
tenu, n'a  pas  été  retrouvé  parmi  les  livres  de  î'évêque  d'Avranches,  qui,  comme 
on  le  sait,  sont  entrés  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

VI.  Almanach  ou  Pronoftication  pour  l'an  1548,  imprimé  à 
Lyon  audit  an. 

Cité  par  Nicéron ,  p.  378,  d'après  La  Croix  du  Maine  6(  Du  Verdict. 

VII.  Almanach  &  Ephemerides  pour  l'an  de  Noftre  Seigneur 
Jefus  Chrill:,  1550,  compofé  &:  calculé  sur  toute  l'Europe,  par 
maiftre  François  Rabelais,  médecin  ordinaire  de  Monfeigneur  le 
Reuerendiflime  Cardinal  du  Bellay. 

Titre  cité  par  Ant.  Le  Roy  [Elogia  Rabdafina,  lib.  I ,  ch.  xxvii ,  p.  133)  &  repro- 
duit par  Nicéron  ,  t.  XXXII,  p.  379. 

Le  Roy,  après  avoir  dit  qu'il  possède  trois  almanachs  de  Rabelais,  annonce 
celui-ci  en  ces  termes  : 

«  Terfium  ex  eiusdem  oficina  exhihïtum  (  c'est-à-dire  Lyon  ,  François  Juste)  fuit  Calen- 
dartum ,  illudque  nudum  ac  simple x ,  hoc  eft  nullo  illultratutn  proloquïo,  sed  quod  suh  finevi 
cuïmlïbet  mensiî  proponat  infantïum  utriusqne  sexus  Planetas,  exponatque  quihus  illi  maxime 
subiiciantur.  » 

A  propos  de  ces  «Planètes  des  enfants  de  l'un  &  l'autre  sexe,  indiquées  à  la 
fin  de  chaque  mois,  &  auxquelles  ils  sont  sujets»,  nous  signalerons  une  singu- 
lière plaquette,  qui  pourrait  être  une  grossière  imitation  de  cet  almanach  de  1550. 
Elle  a  pour  titre  : 

L^  miroir  d  a  Brologie,  ou  Upajie  temps  de  la  jeune jîe ,  traitant  de  l'inclination  (de)  l'Homme 
<à^  de  sa  nativité,  suivant  tom  les  moii  de  l'année.  Avec  un  traité  de  la  complexion  (Ù^  des 
maladies  des  Femme,  de  leurs  inclinations ,  du  bien  (Ù^  du  mal  qui  accompagnent  leurs  jours. 
Où  eft  ajouté  la  connoijïance  de  la  bonne  <Ù^  mauvaise  fortune  d'un  chacun.  Par  Sinibal, 
Defpadacime,  de  Châteauneuf,  ABrologue  de  l'Etat  de  Milan.  A  Orléans  Chev  Letourmy, 
Imprimeur-Libraire ,  place  du  Martroi.  Uan  trois  delà  liberté (ijc^^).  [In-S"  de  64  pages 
chiffr. ,  grav.  sur  bois.]  Une  autre  édition  du  même  opuscule,  sans  gravures, 
est  rubriquée  :  En  Bohême,  che^  Bonaventure  Narfe,  grand  aflrologue,  s.  d. ,  in-8" 
de  24  pages. 

C'est,  imprimée  sur  papier  à  chandelle,  avec  d'innombrables  coquilles,  une 
facétie  prophétique,  où  l'on  annonce  la  destinée  des  enfants  suivant  le  mois  de 
leur  naissance.  Nous  en  donnerons,  à  titre  de  curiosité,  les  deux  extraits  suivants  : 

((L'homme  qui  naîtra  au  mois  de  janvier  sera  incliné  a  ce  qui  suit  :  Premièrement,  il  n'aura 
le  visage  ni  la  Bature grande ,  mais  sera  plutôt  de  couleur  obscure  que  blanche ,  la  barbe  Jrisée , 
il  y  aura  un  peu  de  blond  :  barbe  longue  ^  belle ,  présence  aimable ,  voix  pieuse  <Ù^  déletlable , 
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ni  gras,  ni  maigre ,  ni  malicieux.  .  .  Hors  de  colère j  il  sera  doux  comme  un  agneau  :  aura 
une  présence  grave ,  mais  souvent  tnelancoUque .  .  .  A  trente  ans  j  il  aura  une  grande  malad'u, 
mais  il  en  émappera  ;  il  en  aura  une  autre  a  trente  cinq  ans  ;  qu'il  se  garde  j  cette  année ,  de 
prendre  médecine,  ou  autre  chose  venimeuse.  .  .  m 

«La  femme  qui  naîtra  au  mois  de  novembre,  selon  sa  physionomie ,  sera  gaillarde,  allègre, 
bien  formée,  blanche,  ayant  les  os  durs ,  les  cheveux  afe^r  grands ,  de  belle  ftature,  composée  : 
elle  aura  les  yeux  (Ù^  les  sourcils  beaux,  une  bonne  vue,  (&  les  genoux  tortus  ;  mais  elle  sera 
aimable  <Ù^  gracieuse .  .  .  Il  lui  arrivera  une  morsure  de  béte  au  ne'-x  ou  à  l'épaule  ;  aura  la 
tête  égale,  les  dents  délicates  (Ù^ petites  ;  aura  un  signe  à  la  main  gauche  ou  au  bras,  le  pied 
léger,  prompte  a  cheminer,  sera  ingénieuse,  savante  <Ù^  prudente  ;  elle  sera  un  peu  avaricieuse 
en  la  dépense.  .  .  Elle  aura  péril  d'eau,  sera  souvent  au  dése.(poir,  (fy  aura  pour  ennemi  un 
homme  qui  lui  fera  beaucoup  de  mal.  .  .  elle  sera  menée  en  pnson ,  sera  parfaite  en  ses  inten- 
tions, réunifiant  dans  tous  ses  travaux,  puis  à  la  fin,  sera  en  repos ,  <Ù^  vivra  soixante-dix  ans. 
Le  tout  au  vouloir  de  Dieu  notre  Seigneur,  d'autant  que  les  Planettes  ne  peuvent  forcer  notre 
libéral  arbitre.  ^ 


VIII.  Almanach  pour  l'an  1553. . . 

Cet  aimanach  est  cité  dans  : 

Entretien  \\  de  Rabelais  \\  (Z^  de  Noffradamus,  i  ^  ;,  A  Cologne,  \\  che^Pierre  Mar- 
teau, Il  Ai.DC.LXXxx,  in-i2,  page  12. 

en  ces  termes  : 

Rabelais  parle  : 

«Témoin  l'Almanac  que  je  fis  pour  l'an  ///j  calculé  sur  Lion,  C^  imprimé  en  cette  ville..» 

Ce  témoignage  est  suspect,  le  livret  en  question  contenant  sur  la  biographie 
de  Rabelais  plusieurs  détails  inexaéls.  Nous  ne  pouvions  pourtant  pas  nous  dis- 
penser de  le  citer  &,  si  une  découverte  nouvelle  venait  le  confirmer,  il  serait 
une  preuve  de  plus  d'un  séjour  de  Rabelais  à  Lvon  à  la  fin  de  1552  ^;  au  com- 
mencement de  1553.  (^'bir,  à  ce  sujet,  page  161.) 


OUVRAGES  D'ERUDITION 

IX.    10  •-    MANAR    II    DI    FERRARIEN=     Il    SIS    MEDICI    il    Eplltolarum 

medicinalium  Tomus  I!  Secundus,  nunquam  antea  in  Gallia  ex- 
cufus.  i;  i^  !!  [La  marque  de  Grvphe,  avec  la  devise  Vlifiite  duce,  Il 
comité  fortuna^\\  Lugduni  apud  Seb.  Grvphium    m.d.xxxii  (1532). 

In-S",  j8p  p.  &  16  fif.  non  chififr. 
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Au  verso  du  titre  commence  la  lettre  dcdicatoire  à  André  Tiraqucau,  avec 
cette  suscription  : 

Francifcus  Rabelxfus  mcdicus,  Andrex 

Tiraqucllo , 

ludici  xquilTimo  apud  Pictones. 

S.  P.  D. 

&  datée  de  Lyon,  «m  non.  jiinii  1532». 

Cette  lettre  est  reproduite  par  M.  Marty-Laveaux ,  t.  III.  p.  309,  <Sc  traduite 
par  lui,  t.  IV,  p.  378. 

Suivent  les  livres  VII-XII  des  lettres  de  Manardi ,  médecin  de  Ferrare. 

La  dédicace  explique  que  ce  second  tome  est  en  réalité  un  second  recueil  des  lettres 
de  Manardi. 

X.  HIPPO  11  GRATIS  AG  GA=  li  Icni  libri  aliquot,  ex  recognitio  II 
ne  Francilci  Rabelaefi,  medici  II  omnibus  numeris  ablolutifli-  Il 
mi  :  quorum  elenchum  fe  11  quens  pagella  indi  il  cabit.  Il 

Hic  medicx  fons  eft  exundantilTimus  artis. 
Hinc,  mage  ni  iapiat  pigra  lacuna,  bibe. 

VIRTUTE  DUGE,  Il  COMITE  FORTUNA 

(Autour  de  la  marque  de  Gryphe.  ) 

Apud  Gryphium  Lugd.  Il  1532. 

2  parties  in-i6,  ^ly  pages  plm  un  feuillet,  blanc  au   re^o  (ù"  portant  au  v"  la 
marque  de  Gnphe,  (Ù^  42.  jf.  non  chijfr.,  contenant  le  texte  me. 

Les  pages  3-5  sont  occupées  par  une  lettre  de  Rabelais,  datée  «Lugduni  idi- 
bus  julii  1532»,  &.  portant  la  suscription  suivante: 

ClariJ^imo  doilijîhnoqîie  z'iro  D.  Gotojredo  ab  ILfi'ijiaco ,  MaJUacenfi  episcopo  Francifcus 
Kahelafm,  medicm,  S.  P.  D. 

M.  Ch.  Marty-Laveaux,  t.  III,  p.  315  de  son  édition  de  Rabelais,  donne  le 
texte'  de  cette  épître  dédicatoire. 

Au  verso  du  titre  se  trouve  l'épitaphe  d'Hippocrate  en  grec,  suivie  de  la  devise 
ArAQH  TTXH.  Cette  devise,  que  l'on  remarque  dans  un  autre  ouvrage  de  Rabe- 
lais imprimé  par  Gryphe  (voir  Tefîament  de  Cufpidius,  n"  XIII)  <Sc  en  tête  de  deux 
éditions  de  Pantagruel  (voir  n"'  24  et  30)  &  d'une  de  Gargantua  (voir  n"  32) ,  sem- 
ble être  celle  de  Rabelais,  ik  non  celle  de  Juste,  comme  on  le  croit  généralement. 
11  faudrait  en  conclure  que  Rabelais  aurait  collaboré  à  l'impression  du  Coquillart 
bc  du  Marot  parus  chez  Juste,  qui  portent  également  la  devise. 

Le  Bulletin  de  la  librairie  Morgand ,  n°  45  (novembre  1898),  signale,  sous 
le  n"  33244,  un  exemplaire  de  cette  édition  des  Aphorismes  d'Hippocrate ,  portant 
sur   le   titre   deux    inscriptions   manuscrites  :  feredum   et  .^eranduin ,   b<.   oiaiôv  x.ai 
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iXTriaiov.  Le   rédadeur   du  Bulletin  considère  ces  inscriptions  comme  étant  de  la 
main  de  Rabelais.  Un  autre  exemplaire,  Bulletin  Morgand,  mars  1883,  n"  8282. 

[Bibl.  Nat. ,  Rés.  T.  23  25.  —  Mazarine,  28976.  —  De  Boze,  440.  —  Guillin 
d'Avcnas,  44  &  45.] 

XL  Aphorifmorum  Hippocratis  feftiones  feptem  Ex  Franc. 
Rabekfi  recognitione.  Quibus  ex  Ant.  Mufac  commentariis  adje- 
cimus  et  odtavam  :  et  quidam  alia,  qu2  fequens  indicabit  pagella. 
hiigdtini,  apud  Seb.  Gryphhuu,  1543.  In-i6. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  T.  2328.  —  Mazarine,  JJ641.  —  Bull.  Morgand  (  nov. 
1898),  n"  33245.] 

XII.  Aphorifmorum  Hippocratis  feéliones  feptem  ex  Franc. 
Rabelaefi  recognitione.  Quibus  ex  Ant.  Mufx  commentariis  adie- 
cimus  et  odlavam  et  quidam  alia  quz  iequens  pagina  indicabit. 
Apud  Seb.  Gryphium,  Liigdimi,  if4f. 

In- 16  de  ^18 p.,  avec,  c)  la  suite,  le  texte g'ec,  date'  de  ij^j. 

Nous  ne  trouvons  l'indication  de  cette  troisième  édition  que  dans  le  catalogue 
Guillin  d'Avenas,  n"  46. 

«Dans  cette  édition  rare  &  non  citée,  dit  le  catalogue,  Rabelais  a  fait  des  cor- 
re£lions  &  des  suppressions.  Il  y  a  aussi  ajouté  la  tradudlion  de  plusieurs  traités 
d'Hippocrate  qui  ne  sont  pas  dans  l'édition  de  1532.  » 

XIII.  EX  RELIQYIIS  VENE  1  RANDAE  ANTIQVI  II  TATIS  II  ^^  LVCII  |] 
CVSPIDII  li  TESTAMEN  i'  TVM.  ITEM,  !!  CONTRACTVS  VENDI  i  TIONIS, 
ANTIQVIS  li    ROMANORVM  TEM    :   PORIBVS        INITVS.    i    [La  matqUC  de 

Grvphe,  avec  la  devise  :  Vhinte  duce,     comité  foiitimi    ]  apvd  gry- 

PHYVM   i'  LVGDVNI,    Il    1532. 
ln-8"  de  8  feuillets. 

Au  verso  du  titre  commence  la  dédicace  à  Aymerv  Bouchard,  avec  cette  su- 
scription  : 

FRANCiscvs  RABEL-^svs  \'  D.  Alviarico  Buchardo  consiliario  1  regio,  libellorumq  ;  in 
Regia  ma-  \\  gtHro.  S.  P.  D. 

&  datée  de  Lyon,  «pridie  nonas  Septemb.  1532». 

Le  verso  du   dernier  feuillet  porte  la  marque   de  Grvphe,    avec  les  devises 

^P^^  VIRTVTE  D\ CE  ^T^  \\  COMITE  FORTVNA    ||  ,   et   : 

.    DL/x  \IRTUS  FORTUNA  conus ,  quocuuq ;  ferarls 
Si  fuirint  :  filix  a.ffa  ferrere  super. 
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Au-dessous,  la  devise  de  Rabelais  : 

(Voir,  au  sujet  de  cette  devise,  n°  X.) 

Livret  fort  rare,  qui  a  été  réimprimé  par  M.  Arthur  Heulhard,  dans  son 
Rabelais  UgiBe ,  avec  la  tradudlion  qu'avait  donnée  Dreux  du  Radier  dans  le  Journal 
de  V^erdiin  d'odlobre  1756. 

M.  Heulhard  donne  les  facsimilés  réduits  du  titre  &  de  la  marque  de  Gryphe. 

On  sait  que  les  deux  pièces  publiées  ici  par  Rabelais,  le  Teftament  de  CuShidim 
Si.  le  Contrat  de  vente  de  Cul'ita ,  étaient  des  faux.  Le  Tefîament  avait  été  fabriqué 
par  Pomponius  Lxtus  &  le  Contrat  de  vente  par  Jean  Jovian  Pontanus ,  une  soixan- 
taine d'années  auparavant.  Rabelais,  qui  avait  fait  tirer  son  édition  à  2,000  exem- 
plaires, la  détruisit,  suivant  la  tradition,  lorsqu'il  sut  qu'il  avait  été  induit  en 
erreur.  Cela  explique  l'extrême  rareté  de  l'ouvrage.  Prosper  Marchand,  dans 
son  Di^ionnaire  ou  Mémoires  critiques  <Ù^  littéraires  (  La  Haye  ,  1758 )  ,  tome  I ,  page  121 , 
article  Bouchard,  s'exprime  comme  suit  : 

«Il  efi  si  rare ,  selon  le  sort  de  ces  puces  volantes  (Ù'  fugitives  qui  se  perdent  facilement, 
que  j  ai  vu  payer  celle-là  un  ducat  par  un  des  amateurs  de  ces  efhèces  de  monuments  antiques,  j» 

L'édition  qu'en  a  donnée  M.  Heulhard  (Rabelais  légifle,  Paris,  A.  Dupret, 
1887,  in-12)  a  été  faite  sur  un  exemplaire  que  possède  la  Bibliothèque  Nationale, 
&  qui  est,  croyons-nous,  le  seul  connu  aujourd'hui. 

XIV.  TOPOGRA  II  PHIA  ANTIQVAE  II  ROMAE.  Il  J  il  lOANNE  Bartho- 

lomseo  Marliano  II  Patritio  Mediolanenfi  II  autore.  Il  [La  marque  de 
Gryphe,  avec  la  devise  Virtitte  duce,  W  comité  fortuna^  \  Apvd  Seb. 
Gryphivm  il  Lugduni,  Il  1534. 

In-H"  de  ^  ff.  prélim.,  jij  p.  chijfr.  (ù'  j  ff.  non  chijfr. 

Au  verso  du  titre  commence  une  lettre  à  Jean  du  Bellay,  datée  de  Lyon  [pridie 
Cal.  Septemh.  ij}^.  )  éc  portant  cette  suscription  : 

Franciscus  Rabelaesus  medicus 

ClarilTimo  doftifTimoque  uiro  D.  loanni  Bellaio 

Pariiienli  Epifcopo,  Regifque  in  fan- 

£liori  conieiTu  conliliario 

S.  P.  D. 

Cette  lettre  est  reproduite  par  M.  Marty-Lavcaux ,  t.  III,  p.  329,  <Sc  traduite 
par  lui ,  t.  IV,  p.  384. 

OUVRAGES  DIVERS 

XV.  La  Sciomachie  &  fe-  !l  stixs  faits  a  rOxME  ii  cju  ViiJiUS  de 
mon  feignenr  reiieremiifîime  II  Cardinal  du  Bellay,  pour  l'heureufe  ii  naij- 
fance  de  mon  feignenr  d'Orléans.  Il  ^  Il  Le  tout  extrait  d'vne  copie 
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des  lettres  efcri-  !!  tes  à  mon  feigneur  le  reuerendifsime  Car-  i:  dinal 
de  Guile,  par  M.  François  Rabelais   il    doéteur  en  medicine.  Il 

A  LYON,   !    PAR  SEBASTIEN  GRYPH.   ii   M.D.XLIX.   (1549). 

Ïn-Suie  }i  jf.  chijfr. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  pour  la  première  fois  par  de  l'Aulnaye,  dans  son 
édition  de  Rabelais  (1820,  3  vol.  in-12).  La  plupart  des  éditeurs  du  xix*  siècle 
l'ont  également  reproduit  à  la  suite  des  Œuvres. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Ln-".  15462.] 

XVI.  LES  EPiTRES  DE  M^  Francois  Rabelais  Docteiir  en 
Medicine. 

(Ces  quatre  lignes,  en  tête  du  frontispice  représentant  le  portrait  de  Rabelais, 
avé  sur  cuivre  par  F.  Chauvea 
Le  titre  est  au  feuillet  suivant 


LES   II  EPISTRES  il   DE  -\L\ISTRE   il   FRANÇOIS  RABELAIS  '..   DOCTEVR  EN 

MEDECINE,  Il  ESCRiTES  PENDANT  Ii  fon  vovage  d'Italie,  ,  Noiinellenient 
mifes  en  lumière.  "  Auec  des  Obferuations  Hilloriques.  i;  £/  l'abrégé 
de  la  TÎe  de  l'Aiitheiir.  ..  a  paris,  îi  Chez  Charles  de  Sercy,  au 
Palais,  il  en  la  gallerie  Dauphine,  à  la  li' Bonne  Fov  Couronnée.  1! 
m.dc.li.  (1651)  li  A^uecVrinilege  du  Koy. 

ln-8"  de  20  ff.  prél.  {j  cowpm  le  jrontiipke  <&  le  titre),  7/  p.  chijfr.,  9  f.  non 
chijjr.  pour  la  T cible,  ipi  p.  chiffr  pour  les  Obseirations ,  (ù^  iS  jf.  non  chijfr. 
[le  dernier  blanc). 

Le  verso  du  20'  feuillet  préliminaire  est  occupé  par  les  armes  de  Geoffroy  d'Es- 
tissac,  gravées  sur  bois  (écu  pallé  d'argent  6c  d'azur  de  six  pièces). 
Ces  feuillets  préliminaires  contiennent  : 

Au  verso  du  titre  (2''  feuillet)  cette  citation  du  livre  des  Proverbes  :  In  aurihm 
insipientiuni  ne  loquaris,  quia  de§picient  do^rinam  eloquii  fui. 

Puis  un  extrait  (2  pages)  :  Joannes  Saresheriensis  episcopus  Carnotensis ,  in  Volicratico, 
de  Nugis  Curialum  <Ù^  veJfigiis  Fhilosophorum  ,  lih.  Vl\l. 

La  «Vie  de  François  Rabelais»  occupe  ensuite  15  pages.  Cette  «Vie»  est  celle 
qui  est  reproduite  en  tête  de  l'édition  des  œuvres  de  1663  (Elzévir,  voir  n"  128) 
&  qui  est  attribuée  à  Pierre  Du  Puy.  Elle  est  ici  précédée  des  quelques  lignes  sui- 
vantes : 

«Ce  n  esi  pas  pour  entreprendre  l'Apologie,  n'y  le  Panégyrique  de  la  vie  de  cet  Autheur 
que  l'on  publie  fes  EpiJfres ,  Q^  l'on  n'appréhende  pas  qu'en  lujr  faifant  vn  Eloge,  quelques 
feueres  Critiques  ne  reprochent,  que  plufieurs  Sçauans  du  Si: de  dernier  ont  eu  tort  de  le  mettre 
au  rang  des  hommes  de  Lettres  :  Il  fe  peut  dire,  que  Jî  l'intempérance  de  fa  Langue,  (Ù^  son 
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humeur  folalîre  (&'  comique  eujfent  pu  efire  modérées  par  l'eftude  des  bonnes  lettres,  <&"  par 
la  connoijfance  des  Langues  qu'il  auoit,  principalement  de  la  Grecque ,  dont  au  rapport  du 
célèbre  Budée ,  il  eBoit  libéralement  pourueu ,  c'euft  esie  peut  eflre  vn  des  excellens  hommes  de 
son  temps .  .  .  » 


Viennent  ensuite  :  De  KabeUfo  clarorum  aliquot  scriptorium  teftimonia.  Guilielmus 
Budam  in  EpiBolis  Gracis  ;  lacAug.  Thuani,  commentariorum  de  l'ita  sua,  lib.  VI.  ;  deux 
épigrammes  latines,  &  un  extrait  du  premier  livre  Elogwrum  Gallorum  de  Sccvoie 
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de  Sainte-Marthe,  avec  sa  tradudion  par  Colleter.  Enfin,  V  Extrait  du  pritiilegc  du 
Roy,  donné  à  Paris,  le  6  janvier  1651,  VAchetié  d'imprimer  pour  la  première  fois  le 
II  mars  i6ji ,  &  les  armoiries  de  Geoffroy  d'Estissac. 

La  pagination  commence  au  texte  des  Epiftres,  qui  sont  données  comme  sei'^é^i- 
tres.  Elles  ont  été  reproduites  d'après  une  copie  manuscrite  que  possède  la  Biblio- 
thèque Nationale  (t.  606  des  ms.  Du  Puy,  p.  63  et  suiv.). 

Dans  ce  manuscrit,  elles  portent  le  titre  suivant  : 

Trois  lettres  de  M.  François  ||  Rabelais  transcriptes  sur  les  1|  originaux. 
Escriptes  de  1|  Rome  1536. 

Les  éditeurs  de  1651  (les  frères  de  Sainte-Marthe)  n'ont  pas  tenu  compte  du 
mot  trois,  &  ont  fait  autant  de  lettres  que  les  épîtres  contiennent  de  paragraphes. 
M.  Ch.  Marty-Laveaux  est  le  premier  qui  se  soit  aperçu  de  l'erreur;  il  l'a  rec- 
tifiée, en  publiant  dans  son  édition  de  Rabelais  (t.  III,  p.  340  et  suiv.)  les«/-;o« 
epiftres  à  Geoffroy  d'Estissac».  Ce  savant  éditeur  a,  en  outre ,  donné  exaftement 
le  texte  du  manuscrit  Du  Puy,  que  les  frères  de  Sainte-Marthe  avaient  altéré  en 
plus  d'un  endroit. 

Les  Epiftres  sont  suivies  de  9  feuillets  de  table. 

Viennent  ensuite  des  Observations  (par  les  frères  de  Sainte-Marthe),  avec  une 
liste  des  auteurs  cités  &  une  Table  des  Observations. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Z.  964.] 

XVII .  LES  II  LETTRES  11  DE  II  FRANÇOIS  RABELAIS  II  ESCRITES  PEN- 
DANT Il  SON  VOYAGE  d'italie.  Il  Nouvellement  fiiises  en  lumière,  Il  Avec 
des  Observations  historiques  par  II  Mrs.  de  Sainte-Marthe,  il  Et  un 
Abrégé  delà  uk  de  V  Authetir.  Il  Edition  nouvelle  augmentée  de  plu- 
sieurs Remarques.  Il  a  brusselle,  Il  chez  François  Foppens,  au 
S.  Efprit.  Il  m.d.cc.x  (1710). 

(Certains  exemplaires,  identiques,  &  du  même  tirage,  ont,  comme  titre,  un 
carton,  portant  :  A  paris,  j|  Che=^CH ARLES  DE  Sercy,  ||  mdccx.) 

Titre  imprime'  en  rouge  (Ù'  noir.  In-iz  de  i6  ff.  pri'l.  [j  compris  le  jrontiSpice 
(Ù'  le  titre),  266  p.  chijfr.  <^  ij  jf-  non  chiffr. 

Le  frontispice  donne  un  portrait  gravé  en  taille-douce  &  non  signé,  où  l'au- 
teur est  représente  à  mi-corps  dans  un  ovale,  tenant  une  plume  à  la  main.  En 
exergue  :  «François  Rabelais,  mort  en  MDLiii.  âgé  de  l.  x.x.»,  ix  en  bas,  dans 
un  cartouche,  ce  quatrain  : 

JUe  ego  Gallorum  Gallus  Demoiritus,  illo 

Gratins  aut  fi  quid  G  allia  progenuit 
Sic  homines ,  fie  et  calefîia  Numina  lufi, 

V^ix  homines,  -oix  ut  Numina  l^fa putes. 

Un  avertissement  de  l'imprimeur  au  leileur  annonce  que  «l'Edition  qui  a  été 
faite  de  ces  lettres  à  Paris  en  1651  est  devenue  très-rare,  &;  que  le  public  doit  être 
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d'autant  plus   satisfait  de    cette    nouvelle,  qu'elle  est   augmentée   de  plusieurs 
observations  hiftoriques  &  critiques,  que  l'on  a  désignées  par  des  ^^S^  »• 
L'imprimeur  ajoute  : 

(rSi  quelques  curieux  avaient  encore  des  lettres  du  même  Autheur  <i^  en  l'ouloient  faire  part 
au  public j  on  offre  d'en  faire  un  second  volume  j  (Ù'  de  leur  donner  des  marques  de  la  reconnois- 
sance  qu'un  présent  de  cette  nature  pourrait  mériter.  » 

En  tête  du  texte  des  Lettres^  une  gravure  en  taille-douce  représente  Rabelais 
à  sa  table  de  travail,  la  plume  à  la  main,  &  se  retournant  pour  donner  un  pli 


cacheté  à  un  mes 


sag 


er. 


Certains  bibliographes  ont  cru  que  cette  nouvelle  édition  avait  été  donnée  par 
Le  Duchat,  ce  qui  ne  nous  semble  reposer  sur  rien  de  certain.  Les  Œuvres  pu- 
bliées par  Le  Duchat,  auxquelles  on  joint  quelquefois  la  présente  édition  des 
Lettres  J  ont  été  imprimées  à  Amsterdam  en  1711,  tandis  que  les  Lettres  l'ont 
été  une  année  auparavant,  à  Bruxelles. 

De  Marsy,  dans  son  Rabelais  moderne  (t.  II,  p.  247-564),  donne  les  Epiflres 
d'après  l'édition  de  1651.  Aux  observations  des  frères  de  Sainte-Marthe,  il  en  a 
ajouté  un  certain  nombre  de  nouvelles,  «de  divers  écrivains  anonymes»,  dit-il. 


OUVRAGES  PERDUS 

XVIII.  Stratagèmes,  c'est-à-dire  proelTes  et  rufes  de  guerre  du 
preux  et  très  célèbre  cheualier  Langey,  on  commencement  de  la 
tierce  guerre  Césarienne,  traduit  du  latin  de  Fr.  Rabelais  par 
Claude  Massuau;  Lyon,  Seb.  Gryph.  1542. 

Ce  livre  n'est  connu  que  par  son  titre,  rapporté  par  La  Croix  du  Maine  &  du 
Verdier,  da.ns  hnr  Bibliothèque  française.  Les  éditeurs  du  Rabelais  Variorum  de  1823, 
qui  en  parlent,  tome  VI,  page  257,  note  16,  ajoutent  :  «Nous  avons  cette  tra- 
du£lion  dans  notre  bibliothèque,  sous  le  titre  de  Discipline  militaire,  in-S",  Lyon, 
1592  ;  &.  il  en  existe  une  autre  édition  de  15 51,  in-folio.  » 

Quant  au  texte  latin  de  François  Rabelais,  on  n'en  a  conservé  aucune  trace. 
Peut-être  n'a-t-il  d'ailleurs  jamais  été  imprimé.  Claude  Massuau  est  nommé  parmi 
les  familiers  de  Langey  dans  le  livre  IV  de  Pantagruel,  chap.  xxvii. 

XIX.  Œuvres  toscanes  de  M*"  François  Rabelais. 

Dans  le  privilège  accordé  à  Rabelais  en  1550  par  Henri  III ,  il  est  fait  mention 
d'œuvres  toscanes  en  ces  termes  : 

ce  De  la  partie  de  noHre  cher  (Ù^  bienayme  M.  François  Rabelais,  doffeur  en  médiane,  nous 
a  exposé  que  icelluy  suppliant  ayant  par  cy  devant  baillé  a  imprimer  plusieurs  livres  :  en  Grec, 
Latin,  François  (Zi^Thuscan,  mesmement  certains  volumes  des  faiéls  (à^  diéfs  héroïques 
de  Pantagruel .  .  .  >> 

Ces  ouvrages,  ou  cet  ouvrage,  écrit  par  Rabelais  en  langue  italienne,  ^  qui 
sernble  bien  avoir  été  imprimé  avant  1550,  est  totalement  inconnu. 
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OUVRAGES 

où   SE   TROUVENT    IMPRIMÉES,    POUR    LA    PRHMIl-RH    FOIS, 

DES  LETTRES  OU  AUTRES  PIECES  DE  RABELAIS 

XX.  Budxi  grecac  epistolx,  Parisiis.  1556.  I//-^". 

On  trouve ,  dans  ce  recueil ,  page  109  ,  une  lettre  de  Rabelais  à  Budce,  commen- 
çant par  CCS  mots  :  Commodwn  ex  aida. .  . 

Dans  l'édition  de  1574  du  même  ouvrage  (Parisiis,  apiid  Johan.  Beneiiatuiii , 
in-4''),  elle  se  trouve  page  140. 

XXI.  La  lettre  de  Rabelais  à  Budée,  datée  :  aVonteniaci  quarto 
nouas  tnafiih)  (1518?),  commençant  par  :  aCum  ad  te  ut  saiherem 
iufiifîet  P.  Jiînicm. .  .y) ,  a  été  publiée  pour  la  première  fois  par 
M.  Auguste  Scheler  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge  (tome  XVI 
[t86o],  page  173). 

Elle  est  donnée  en  facsimilé  dans  Vinventaire  des  autographes  de  M.  Benjamin 
Fillon  (7°  série,  page  14),  &  dans  le  catalogue  Morrison  (tome  V,  page  213, 
planche  141). 

XXII.  Doleti  Galli  Aurelii  Carminum  libri  quatuor,  Lugduni, 
anno  m.d.xxxviii  (1538).  In-^'. 

Cet  ouvrage  contient,  livre  H,  page  75,  la  pièce  de  Rabelais  à  Dolet  sur  le 
garum  :  F.  KabeJafii  ad  Doletitin.  De  garo. 

XXIII.  La  SuppUcatio  pro  apoftitsia  se  trouve  dans  la  préface  du 

Floretum  philofophicum ,  feu  ludus  meudonianus,  Pariliis,  J. 
Dedin,  1649.  în-/f  (par  Antoine  Le  Roy). 

Elle  se  trouve  également  dans  le  manuscrit  Elogia  KabeLcfina,  du  même  auteur, 
page  108. 

XXIV.  La  lettre  de  Rabelais  à  ce  Monf>  le  Bailliuf  du  BaiUiuf  des 
Bailliufs,  Mon/''  M'.  Antoine  Hullet,  Seingneur  de  la  Couii  Vowpin,  en 
Chrelîianté.  A.  Orléans.  »  se  trouve  pour  la  première  fois  citée  dans 
le  Kegiffre  Journal  de  Pierre  de  VÉHoile,  édition  de  Michaud  & 
Poujoulat,  Paris,  1837,  in-8°,  IP  partie,  page  495. 
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XXV.  Andreac  Tiraquelli  Fontiniaceniis  fuppraefedli  ex  com- 
mentariis  in  Piftonum  confuetudines  Icétio.  De  legibus  connu- 
bialibus  et  jure  maritali.  Cum  priuilegio.  Venundantur  Parifiis  a 
Gallioto  a  Prato  in  aula  palatii  regii,  fub  primo  pilari,  1524.  1/1-4°. 

En  tête  de  cet  ouvrage  se  trouve  un  compliment  grec  de  Rabelais  adresse  à 
Tiraqueau.  (Reproduit  par  M.  Burgaud  des  Marets,  dans  sa  seconde  édition  de 
Rabelais  (1872),  t.  II,  p.  630,  èc  par  M.  Marty-Laveaux ,  t.  IV,  p.  371.) 

[Mazarinc,  13801.] 

XXVI.  Clarorum  virorum  epHlolx  centum  ineditx  de  vario 
cruditionis  génère.  Ex  mufxo  Johannis  Brant.  G.  F.  adv.  cl.  I.  G. 
Graeviumj  proiliant  apud  Sebastianum  Petroldum.  Amstelodami , 
M.DCCii  (1702).  1/1-8". 

Page  280,  se  trouve  pour  la  première  fois  imprimée  la  lettre  dite  a  ad  B.  Sali- 
gnacumy>,  dont  l'original  est  à  la  bibliothèque  de  Zurich.  M.  A.  Heulhard  a  dé- 
montré [Une  lettre  fameuse ,  Kabelais  a  Erasme,  Paris,  1902,  in-4'')  que  cette  lettre 
avait  été  adressée  non  pas  à  Salignac,  mais  à  Erasme.  La  question  avait  déjà 
été  soulevée,  en  1870,  par  M.  Herminjard,  dans  la  Correspondance  des  réformateurs 
dans  les  pays  de  langue  fançalse ,  tome  III,  page  +13,  &,  en  1887,  par  M.  Th.  Zie- 
sing,  dans  une  brochure  intitulée  :  Erarme  ou  Salignac?  Le  facsimilé  de  la  lettre 
est  donné  par  M.  Ziesing  ik  par  M.  Heulhard. 

XXVII.  Epirtres  morales  et  familières  du  Trauerfeur  (Jean  Bou- 
chet).  A  Poi6liers,  chez  Jacques  Bouchet  à  l'imprimerie  à  la  Celle, 
et  dauant  les  Cordeliers.  Et  à  l'enseigne  du  Pélican  par  Jehan  et 
Enguilbert  de  Marnef,  1545.  I/i-folio. 

Contient  Tépillre  de  Rabelais  à  Bouchet  (en  vers  français).  A  la  table 
(epirtre  xlviiî),  elle  est  intitulée  : 

«Epifire  de  Monsieur  Rabelais,  doêeur  en  medicine ,  grand  orateur  en  grec,  latin  et  fan- 
çois,  contenant  plusieurs  fimiUtud:s  induiffiu:s  à  tirer  promef.-  de  retour.» 

XXVIII.  La  Supplicatio  Kabelafi  se  trouve  dans  la 

Prosopographie,  ou  description  des  hommes  illustres.  .  .  d'An- 
toine Du  Verdier,  Lyon,  Frelon  1604,  in-tolio,  livre  viii,  tome  III, 
P\^e  H53- 

BIBL.    RABEL.  l6 
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XXIX.  La  lettre  de  Rabelais  au  cardinal  du  Bellav,  commen- 
çant par  ces  mots  :  (.(Monseigneur.  Si,  uenant  icy  dernièrement,  M.  de 
aSaint-Aj'  eulî  eu  la  commodité  de  'vous  saluer  a  son  partement.  .  .»  & 
datée  de  Metz  ace  6 février  (1547))),  a  été  publiée  pour  la  première 
fois  par  Libri  dans  le  Journal  des  Savants  de  janvier  1842,  «d'après 
«  un  recueil  du  Président  Bouhier,  conservé  à  la  Faculté  de  méde- 
«cine  de  Montpellier,  sous  la  cote  409».  (Référence  suspedle.) 
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XXX.  Le  Quatriesme  livre  de  la  thérapeuthique,  ou  Méthode 
curative  de  Claude  Galien,  prince  des  médecins  auquel  est  singu- 
lièrement traitée  la  cure  des  ulcères,  translatée  par  Philiatros. 
On  le  vend  à  Lvon,  chez  Franco vs  Juste,  devant  Noll:re  Dame 
de  Confort,  m.d.xxxvii  (1537).  In-i6,  caraH.  goth. 

Suivi  d'un 

Cr^QuiESME  livre  (à  Lvon,  chez  Pierre  de  Saincl:e  Lucie,  diél 
le  Prince,  sans  date,  in-i6  goth.), 

et  d'un 

SixiESME  (sans  lieu  ni  date,  in- 1  6  goth.)  avec  rubriques  mar- 
ginales. 

A  la  fin  de  ce  dernier,  deux  gravures  sur  bois,  représentant  u  des  instruments 
utiles  pour  contenir  les  membres  iradlurés,  un  glottoco!>io:i  de  rmvention  de 
M*"  François  Rabelais,  dofteur  en  médecine,  et  un  syr'mgotome  y) . 

Cette  traduâion  de  Galien  était  annoncée  comme  nous  venons  de  l'indiquer, 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  de  Techener,  de  1858,  n°  582. 

Elle  figure  également  au  catalogue  Yemeniz,  n°  786,  avec  la  note  complé- 
mentaire suivante  : 

<r  Chaqui  livre  a  des  signatur:s  particulières.  Le  quatrième  (  imprimé  en  caractères  plus 
petits  que  les  suivants) ,  A-C ,  par  S' feuillets ,  D ,  par  10.  Le  cinquième,  A-F,par  ^feuillets. 
Le  sixième,  A-F,  par  8  feuillets  dont  le  dernier  blanc,  porte  au  reBo  un  syringotome. 
Le  verso  du  j' porte  le  Glottocomon  figuré  par  l'invention  de  M.  Françoys  Rabelais , 
dodeur  en  médecine.» 

L'exemplaire  de  Yemeniz  a  passé  dans  la  colleflion  de  M.  Guillin  d'Avenas 
(n°  59) ,  dont  la  vente  a  eu  lieu  en  1887. 
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Le  rédadleur  du  catalogue  voit  dans  Philiatros,  tradudleur  de  Galien,  un 
pseudonyme  de  Rabelais.  M.  Arthur  Heulhard  combat  cette  opinion  dans  son 
Rabelais  chirurgien  (Paris,  A.  Lemerre,  1885,  in-S"),  &  propose  de  donner  cette 
tradu£lion  à  Canappe. 

XXXI .    LES    ii    SONGES   DROLA-    ii    TIQVES  DE   PANTAGRVEL,    Il    OU 

font  contenues  plufieurs  figures  II  de  l'inuention  de  maiftre  Fran-  Il 
çois  Rabelais  :  &:  demie-  ii  re  œuure  d'Iceluv,  pour  la  récréation  II 
des  bons  '  esprits.  '  A  paris,  par  Richard  Breton,  Rue  S.  Jaques.  Il 
A  l'Escreuifle  d'argent,      mdlxv.  (1565). 

hhS"  de  ^  jf.  non  chiffr.  (Ù^  60  jf.  plm  i  f.  blanc,  avec  iiojigures  sur  bois. 

Les  trois  premiers  feuillets  contiennent  le  titre  èc  une  Epislre  Au  LeHeur  salut, 
qui  commence  au  verso. 

La  Bibliothèque  Nationale  possède  deux  exemplaires  de  ce  livre  (Re's.  Y\  2172  , 
&Rés.  Y-.  2173). 

Il  a  été  réimprimé  plusieurs  fois,  depuis  la  fin  du  W'iii^  siècle.  Nous  donnerons 
plus  loin  la  liste  de  ces  rééditions. 

Malgré  le  titre,  &;  malgré  l'annonce  de  l'imprimeur,  il  nous  est  impossible 
d'attribuer  cet  ouvrage  à  Rabelais,  &  cela  pour  une  raison  qui  nous  semble 
péremptoire  : 

Les  figures  sur  bois  que  contient  ce  recueil  sont  en  partie  des  copies  d'œuvres 
de  Pierre  Breughel ,  gravées  par  Hieronymus  Cock  &  publiées  à  Anvers  après  la 
mort  de  Rabelais  &  avant  la  publication  des  Songes.  Il  faudrait,  pour  les  attri- 
buer à  Rabelais,  supposer  que  Breughel  les  lui  a  empruntées,  ou  que  Rabelais 
les  a  prises  à  Breughel,  dont  il  aurait  vu  les  dessins  originaux,  hypothèses 
aussi  absurdes  l'une  que  l'autre. 

Les  figures  que  nous  avons  retrouvées  dans  les  planches  de  Cock  sont  : 

La  figure  19,  représentant  un  personnage  bizarrement  vêtu  d'une  robe  en 
forme  de  ruche  ou  de  cloche,  dont  le  nez  allongé  comme  un  goulot  sort  d'un 
capuchon,  &  est  prolongé  par  une  broche  sur  laquelle  sont  perchés  trois  oiseaux. 
La  même  figure  se  trouve  (dans  l'autre  sens)  à  l'angle  supérieur  de  droite  de  la 
planche  intitulée  htvidia ,  gravée  par  Cock  d'après  Breughel.  (Cette  planche  n'est 
pas  datée,  mais  elle  fait  partie  d'une  suite,  dite  des  Sept  péchés  capitaux,  qui  a 
paru  à  Anvers  en  IJ58.  D'ailleurs,  nous  allons  avoir  à  citer  d'autres  de  ces 
estampes,  qui  sont  datées.) 

La  même  planche  de  VEnvie  (angle  supérieur  de  droite)  représente  un  individu 
dont  on  ne  voit  que  les  jambes,  &  dont  le  corps  tout  entier  est  plongé,  la  tête 
en  bas,  dans  une  toiture.  L'une  des  jambes  est  bottée,  ik  la  botte  fait  assez  l'effet 
d'une  coiffure.  On  retrouve  cette  coiffure  (tournée  en  sens  inverse)  sur  la  tête 
du  personnage  de  la  planche  5  des  Songes. 

La  figure  57  des  Songes  représente  un  tireur  d'arquebuse,  que  l'on  retrouve  (en 
sens  inverse)  à  droite  de  la  planche  intitulée  Avaritia,  datée,  celle-là,  de  1558. 
La  même  planche  offre ,  dans  le  coin  supérieur  de  droite ,  toujours  en  sens  inverse , 
la  figure  no  des  Songes ,  un  personnage  coifîé  d'un  grand  chapeau  qui  lui  cache  la 
figure  &  qui  est  traversé  par  une  scie,  personnage  dont  le  corps  est  remplacé  par 

16. 
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une  sorte  de  soufflet  à  crémaillère.  Dans  la  figure  des  Sotig<!S ,  on  a  ajouté  des  pieds 
au  bonhomme,  &  un  pendentif  épiscopal  à  son  chapeau. 

La  figure  ii6  des  So/iges  —  un  homme  mitre  qui  étire  de  ses  mains  les  deux 
coins  de  sa  bouche,  aux  jambes  terminées  par  des  pattes  de  grenouille,  &.  qui 
porte  une  dague  sur  son  ventre  —  est  dans  l'angle  inférieur,  à  gauche,  de  la 
planche  i///>.''r^w,  également  datée  de  1558.  La  coiffure  diffère.  Il  faut  observer, 
d'ailleurs,   que  le  dessinateur  des  Songes  a  copié   ses  modèles  assez  librement. 

Enfin,  la  figure  93  des  Songes  est  inspirée  d'une  planche  de  Cock,  éditée  à 
la  même  date,  à  Anvers,  &  gravée  d'après  Hieronymus  Bosch.  Elle  représente 
une  grenouille  s'ouvrant  le  ventre  d'où  sortent  des  poissons. 

Il  nous  semble  que  la  remarque  que  nous  venons  de  faire  peut  nous  dispenser 
de  citer  toutes  les  suppositions  les  plus  baroques  6:  les  plus  folles  qui  ont  été 
émises  par  les  divers  éditeurs  modernes  des  Songes.  (Il  faut  excepter  Tross,  qui 
n'attribue  pas  cet  ouvrage  à  Rabelais.)  Eloi  Johanneau  s'est  particulièrement 
distingué  en  ce  genre  de  divagations,  éc,  tout  récemment,  dans  la  Kevue  uni- 
verselle du  i"  octobre  1903 ,  M.  Péladan  a  répété  avec  le  plus  grand  sérieux  les 
explications  de  ce  commentateur.  Contentons-nous  de  signaler  les  diverses  réim- 
pressions : 

Songes  drolatiques  de  Fa'itagrnel. . .  Parts,  c/jev  Sallior,  An  V  de  l'ère  française 

{1797)-  Ii^-4"- 

Ici,  les  figures  sont  reproduites  par  Malapeau.  Dans  la  préface,  il  est  dit  que 
cette  suite  de  gravures  a  été  exécutée  sur  le  manuscrit  original.  La  plupart  des 
exemplaires  ne  contiennent  que  60  planches,  au  lieu  de  120.  La  vente  H.  B. 
(de  Bordeaux)  [Paris,  Morgand,  mars  1902]  en  signale  un  exemplaire  contenant 
122  planches  coloriées  à  l'aquarelle,  soit  deux  de  plus  que  l'édition  de  1565.  Elles 
portent  les  numéros  85  &  112.  Elles  paraissent,  dit  le  catalogue,  être  l'œuvre  de 
Malapeau. 

Les  Songes  drolatiques,  etc.,  réimprimés  par  Eloi  Johanneau,  formant  le  9''  vo- 
lume de  son  édition  de  Rabelais,  Paris,  Dalibon,  1823,  in-S". 

Les  figures  sont  accompagnées  d'un  commentaire  où  l'on  s'est  ingénié  à  y  voir 
représentés  tous  les  personnages  du  roman  de  Rabelais,  ainsi  que  diverses  per- 
sonnalités historiques. 

En  1868,  M.  P.  Lacroix  a  fait  une  édition  des  Songes,  sans  texte,  che'=7  Gaj,  à 
Genève  (  in-8"  ) .  Les  figures  sont  reproduites  par  la  lithographie.  En  tête  de  l'ouvrage , 
l'éditeur  a  donné,  phototypé,  le  portrait  de  Rabelais  par  Chauveau,  d'après  la 
taille-douce  qui  sert  de  frontispice  à  l'édition  de  1651  des  Epiftres  (voir  n'XVI). 

Les  mêmes ,  sans  texte,  réimprimés  en  i86ç  (Paris) ,  par  M.  E.  T.  (Edwin  Tross). 
Fort  belle  édition  in-8°  sortant  des  presses  de  Scheuring  de  Lyon,  &  Drugulin 
de  Leipzig.  C'est  la  plus  fidèle  réimpression  des  bois  de  1565.  Un  nouveau  tirage 
en  1870  &.  un  troisième  en  1871. 

Enfin,  une  autre  édition,  fort  mauvaise  au  point  de  vue  de  la  reprodu6lion 
des  gravures,  &  constituant,  au  point  de  vue  du  texte,  un  pur  plagiat  des  ex- 
plications de  Johanneau,  sans  indication  de  sources,  est  donnée  par  Le  Grand 
Jacques  (Gabriel  Richard)  à  Paris,  che'r  les  bons  libraires .,  1869. 

Le  catalogue  des  livres  ayant  appartenu  au  libraire  Lamy  (1806)  offre  au 
n"  3775  un  recueil  de  dessins  à  la  plume,  les  Songes  drolatiques  de  Pantagruel ,  qu'on 
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donne  comme  les  originaux.  Ces  dessins  sont  au  nombre  de  122.  Il  est  probable 
que  c'est  cet  album  qui  a  servi  à  Malapcau  pour  son  édition;  peut-être  aussi  con- 
tient-il les  copies  mêmes  de  la  main  de  Malapcau. 

Les  Songes  drolatiques  ont  été  en  partie  imités  au  xviif  siècle  par  un  artiste 
allemand,  Gabriel  Bodenehr,  dans  un  recueil  de  50  planches  intitulé  :  Grotesche 
Cappriciose ,  oder  Neuerojfnete  Carnevals  Redoutte.  Gabriel  Bodenehr  fec.  et  exciid.  Aug. 
Vind. ,  sans  date  (vers  1740). 

Pour  revenir  à  l'édition  originale,  outre  les  exemplaires  déjà  mentionnés  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  citons  ceux  de  Nodier  (n"  268),  Solar  (n"  2127),  Che- 
deau  (  n"  827),  Yemeniz  (n"  2378),  J.-Ch.  Brunet  (Catalogue,  n"  430). 

XXXII.  Les  fantastiques  batailles  des  grans  roys  Rodilardus  et 
Croacus,  translaté  de  latin  en  françois.  Imprime  nouuellement, 
1534.  On  les  vend  a  Lyon,  en  la  maison  de  Françojs  Juffe. 

In- S"  go  th.  de  j8  feuillets. 

On  a  attribué  à  Rabelais  cette  tradudlion ,  ou  plutôt  cette  adaptation  d'un 
opuscule  latin  de  Calentius  :  De  bello  ranarum  <è^ murium  libri  ÎII  (Strasbourg  1511, 
1512,  Bâle  1517,  Anvers  1545)  ?  opuscule  qui  n'était  lui-même  qu'une  imitation 
facétieuse  de  la  Batrachomjomachie  attribuée  à  Homère. 

La  version  française  a  eu  plusieurs  éditions;  le  Manu.'l  en  cite  six,  outre 
celle  de  Juste  : 

A  Paris j  par  Alain  Lotrian,  1534,  in-i6  ; 

Poitiers,  à  l'enseigne  du  Pellican ,  in-i6  goth.  de  en  feuillets  chiffrés  ; 

Lyon,  1536,  in-i6  ; 

Blois,  Julian  Angelier,  1554,  in-i6  ; 

Lyon,  Benoifl  Rigaud  j  1559,  in-i6  de  123  pages  &  4  de  table; 

Rouen ,  par  Anth.  Routhier,  1603,  in-12. 

M.  Paul  Lacroix  en  a  publié,  en  1867,  une  réimpression  dans  la  colle£lion  Gay 
(Genève,  in-12  de  xii  (k  115  pages),  sous  le  titre  :  La  Bataille  fantafîique  d.-s  Roys 
Rodilardus  (Ù'  Croacm,  traduBion  du  latin  d'Elisius  Calentius,  attribuée  a  Rabelais,  avec 
une  notice  bibliographique  par  M.  P.  L.  (tiré  à  102  exemplaires). 

Lès  exemplaires  des  éditions  du  \vi°  siècle  sont  extrêmement  rares.  La  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal  en  possède  un  de  Benoist  Rigaud,  1559,  &  celle  du 
Musée  Condé,  un  de  l'édition  originale  de  Juste,  1534  (n°  357). 

Les  raisons  de  l'attribution  à  Rabelais  sont  assez  vagues.  La  principale  est  que 
ce  livret  a  paru  en  1534  chez  l'imprimeur  des  premières  éditions  de  Pantagruel, 
&i  que  l'exemplaire  unique  du  Gargantua  antérieur  à  1535  (voir  notre  n°  31), 
trouvé  à  Turin  par  M.  de  la  Garde,  était  relié  avec  un  exemplaire  de  Pantagruel, 
1534  &  un  exemplaire  des  Fantaffiques  batailles  de  la  même  date. 

Ce  ne  sont  pas  des  arguments  bien  solides.  Ceux  que  met  en  avant  M.  P.  Lacroix 
dans  la  notice  bibliographique  qui  précède  son  édition  sont  encore  moins  trou- 
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blants.  Il  remarque,  entre  autres  choses,  que  Rabelais  a  donné,  dans  son  IV''  li- 
vre, le  nom  de  Rcdilard  à  un  chat,  alors  que,  dans  les  FantaBiques  batailles j 
Rodilardus  est  le  roi  des  rats.  «  A  bon  chat  bon  rat  » ,  dit-il ...   (?) 


XXXIII.  Le  II  Triumphe  de  II  très  haylte,  etpvis-  Il  fante  Dame 
Verolle,  Royne  du  Puv  II  d'Amours  :  nouuellement  compo  II  se  par 
L'inuenteur  de  menus  II  plaifirs  hon-  Il  neftes.  Il  m.dxxxix.  (1539)  Il 
On  les  vend  a  Lyon,  chez  Francoys  II  lufte  deuant  noftre  dame 
de  Confort. 

A  la  fin  : 

Imprime  nouuellement  a  Lyon  par  Francovs  II  luste  le  xii  du 
moy  de  Septembre  lan  II  mil  cinq  cens  xxxix. 

Vet.  in-H"  (le  40  jf.  sigii.  A-E,  de  zS  lignes,  airaB.  ronds,  grav.  sur  bots. 

Une  autre  édition  de  Paris,  a  pour  titre  : 

LE  TRIUMPHE  II  DE  TRES  HAULTE  ET  II  puissantc  dame  Verolle, 
Royne  II  du  Puy  d'Amours,  nouvel-  Il  ment  compofé  par  l'In-  Il 
venteur  de  menus  II  plaisirs  hon-  Il  neites  I!  '^^  Avec  le  Pourpoint  II 
fermant  à  boutons  II  1540  II  ^^  On  les  vend  a  Paris  en  la  rue 
neufve  II  Noftre  Dame  à  l'enseigne  de  l'Efcu  11  de  France.  Par 
Alain  Lotrian.  ïn-8\ 

A  la  fin  : 

^^  Fin  du  Triumphe  de  la  il  Verolle,  nouvellement  11  imprimé 
à  II  Paris. 

M.  Anatole  de  Montaiglon  a  publié  en  1874,  chez  Wilhem,  à  Paris,  une 
réimpression  en  facsimilé  de  la  première  édition,  à  laquelle  il  a  ajouté  les  va- 
riantes de  la  seconde. 

L'attribution  à  Rabelais  de  cet  opuscule  a  été  proposée  bien  à  la  légère  par  le 
bibliophile  Jacob  [Recherches  bibliographiques  sur  des  Livres  rares  <Ù'  curieux,  Paris, 
1880,  p.  78),  qui  voyait  trop  facilement  dans  les  livres  imprimés  par  Juste  des 
œuvres  de  maître  François. 

«-  On  a  prétendu  bien  a  tort,  dit-il ,  que  l'auteur  de  cet  ouvrage  n'était  autre  que  Le  Maire 
de  Belges.  Il  elî  beaucoup  plus  probable  que  c'eff  Rabelais.  » 

Le  bibliophile  Jacob  ne  donne  aucune  raison  de  cette  probabilité. 

M.  de  Montaiglon,  dans  la  savante  préface  qui  précède  son  édition,  rend  à 


OUVRAGES   ATTRIBUES    A    RABELAIS  247 

Le  Maire  de  Belges  ce  qui  lui  appartient  de  cet  ouvrage,  &  en  attribue  une  autre 
partie  au  poète  italien  Seraphino  Aquilano.  Reste  une  troisième  partie,  qui 
pourrait  être  donne'e  à  Rabelais.  M.  de  Montaiglon  combat  cette  opinion,  sans 
toutefois  se  prononcer  d'une  façon  décisive.  Il  conclut  : 

«Vis-à-vis  d'un  pareil  homme,  il  vaudrait  mieux  lui  refuser  une  œuvre  secondaire  qui  puife 
être  de  lui,  que  de  lui  en  attribuer  témérairement  une  qui  pourrait  n'en  pas  être.  » 

Nous  remarquerons  que  l'achevé  d'imprimer,  à  Lyon  ,  est  du  12  septembre  1539, 
&  qu'à  cette  époque  Rabelais  était  à  Turin,  auprès  de  Guillaume  du  Bellay. 

XXXIV.   Le  Cinquième  Livre  apocryphe. 

Un  libraire  de  Munich,  M.  Louis  Rosenthal,  annonçait,  à  la  fin  de  l'année 
1900  ,  qu'il  venait  de  découvrir  un  Cinquième  livre  de  Pantagruel  jusqu'alors  inconnu , 
&  daté  de  1549,  c'est-à-dire  ayant  paru  du  vivant  de  Rabelais.  Cet  ouvrage 
est  entièrement  différent  du  Cinquième  livre  posthume  qui,  depuis  1565,  est 
joint  aux  quatre  livres  de  Pantagruel;  il  porte,  dans  un  encadrement,  le  titre 
suivant  : 

LE  ciNQViESME  11  ^  LIVRE  li  DES  FAiCTZ  ET  II  dïSiz  du  noblc 
Pan  II  tagruel.  Il  '^  Auquel^  font  comprins,  Il  les  grans  Abus,  6c 
d'efordônêe  II  vie  de,  Plufieurs  Ef-  il  tat2,  de  ce  mo  II  de.  Il  Com- 
pofez  par  M.  Francoys  II  Rabelays  D'o6leur  en  Medeci-  Il  ne  & 
Abftradtteur  de  quïte  Eflen  II  ce  II  C  Imprime  en  Lan  Mil  cinq  II 
cens  Quarante  neuf. 

In-i6  de  6^  jf.  chijfr.,  ij  lignes  par  pagv,  car.  ronds. 

La  nouvelle,  lancée  par  le  Times,  &  reproduite  bientôt  par  plusieurs  pério- 
diques de  France  &  de  l'étranger  (voir,  notamment,  la  Correspondance  hifforique 
<zy  archéologique,  1900,  p.  380,  &  la  Kevue  d'hifloire  littéraire  de  la  France,  1901, 
p.  169),  causa,  dans  le  monde  des  bibliophiles,  une  émotion  qui  fut  de  courte 
durée. 

Le  Bibliographe  moderne  publiait,  en  effet,  au  commencement  de  1901,  une 
notice  d'un  érudit  français ,  M.  Henri  Stein  ,  archiviste  aux  Archives  nationales  , 
qui,,  ayant  eu  communication  à  Paris  du  volume  en  cause,  put  dire,  à  son 
sujet,  le  dernier  mot  en  démontrant  qu'il  ne  saurait  en  aucune  façon  être  attribué 
à  Rabelais.  La  notice  de  M.  H.  Stein  a  paru  en  brochure,  sous  le  titre  :  "Un 
Rabelais  apocryphe  de  if-fç,  à  Paris,  chez  A.  Picard,  1901,  in-8"  (18  pages  avec 
plusieurs  fac-similés). 

Voir  aussi  :  Archiv  fiir  das  Studium  der  neueren  Sprachen ,  Bàt^d  CVII,  1901,  p.  18 
&suiv.  (article  de  M.  Buchner);  Beilage'^r  Allgemeinen  Zeitung,  26  septembre  1901  ; 
Kevue  icono-bibliographiqu.' ,  mars  1901  (article  de  M.  Jacques  Brice);  Zeitschrift  fur 
fi-an'^sische  Sprache  und  hitteratur,  Band  XXIV,  p.  262-274  (article  de  M.  H.  Schnee- 
gansj;  &  Kevue  des  Etudes  rabelaisiennes ,  i"  ik  2"  fascicules,  1903  (article  de  M.  Abel 
Lefranc  ) . 
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XXXV.  On  a  aussi  attribué  à  Rabelais,  sans  raison  plausible,  le  Traite 
des  Trots  hnpoHeurs ,  comme  on  l'a  attribué  à  plusieurs  auteurs.  C'est  peut-ctre  à 
cause  de  l'édition  qui  en  a  paru  au  xvii'  siècle  sous  ce  titre  : 

Vificentii  Panurgi  epifîoîa  de  tribus  impofloribm  ad  J.  B.  Moriniii/i. 
Parisiis  ap.  Macœum  Bouillette  ik  J.  Guignard,  1654.  In-^". 

[Salvaing  de  Boissicu,  1432.] 


PRINCIPAUX  OUVRAGES 

CITÉS  OU  CONSULTÉS 

(les  catalogues  de  collections  sont  classés  aux  noms  des  collectionneurs.) 

Aime-Martin.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  M.  Aimé'- Martin, 
auquel  ont  été  ajoutés  ceux  d'un  amateur  étranger, . . .  dont  la  uente 
se  fera  le  28  novembre  iSlj.  .  .  A  Paris,  chez  Antoine-Augustin 
Renouard,  rue  de  Tournon,  n"  16.  m.dcgc.xxv,  in-8". 

Bibliothèque  de  M.  Aimé-Martin,  composée  de  livres  anciens  e^ 

rares,  la  plupart  en  riches  Q^  élégantes  reliures  e^  tout  particulière- 
ment remarquables  par  des  ouvrages  précieux  qui  ont  appartenu  ci  des 
personnages  célèbres,  comme  Le  Tafie,  Kabelais,  Montaigne,  Kacine, 
Montesquieu,  Bofiuet,  Bourdaloue,  Lafontaine,  Voltaire,  J.-J.  Rous- 
seau, etc.  Paris,  Techener,  1847-1848.  4  parties  in-8". 

G.  d'Albenas.  Les  Portraits  de  Rabelais,  avec  la  reproduction  par 
l'héliogravure  des  portraits  de  la  Faculté^ de  médecine  de  Montpellier, 
de MichelLasne (é^  de Sarrabat.  Montpellier,  Goulet,  1880,  in-4". 

Anonyme.  Entretien  de  Rabelais  é^  de  Nofîradamus.  A  Gologne, 
chez  Pierre  Marteau,  m.dc.lxxxx  (1690),  in-12  de  80  pages. 

Du  sens  de  Rabelais,  article,  dans  la  Revue  Française,  n"  III 

(Paris,  A.  Sautelet&G%  libraires,  place  de  la  Bourse),  mai  1828, 
pages  67-95. 

Recherches  bibliographiques  sur  Rabelais,  article,  dans  le  Bulletin 


du  bibliophile  de  mai  1851,  pages  257-263.  Paris,  Techener. 

— ■-  Article  bibliographique  sur  deux  éditions  de  Rabelais,  dans 
le  Journal  de  Genève  du  20  avril  1876. 

— -   Un  livre  imprimé  par  Etienne  Dolet,  article,  dans  le  Temps  du 


7  août  1901. 

—  Le  Rabelais  de  ij6j  a  l'hôtel  Drouot,  article,  dans  le  Temps 
du  13  janvier  1902.  (Reproduit  dans  la  Bibliographie  de  la  France 
du  18  janvier  1902.) 
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Anonyme.  Le  Kabelais  de  ij6j,  article,  dans  Je  Petit  Temps  du 
21  janvier  1902.  (Reproduit  dans  la  Bibliogniphie  de  la  Vrance 
du  25  janvier  1902.) 

he  Pantagruel  de  Dresde,  article,  dans  le  Temps  du  23  de'- 

cembre  1903. 

he  Pantagruel  de  Dresde,  plusieurs  «échos»,  dans  l'Européen 


du  26  décembre  1903  &  du  2  janvier  1904. 

Der  «Pantagruehj  der  Kgl.  Bibliothel^in  Dresden,  article,  dans 


la  Frankfurter  Zeitung  du  12  février  1904. 

Al.  Assier.  La  Bibliothèque  Bleue,  depuis  Jean  Oudot  L'  jusqu'à 
M.  Baudot,  1600-186^.  Paris,  m.dccc.lxxiv  (1874),  in-12,  tiré 
à  160  exemplaires.  (De  la  Bibliothèque  de  l'amateur  champenois.) 

(De  l'Aulnaye).  Oevvres  de  Kabelais.  A  Paris,  chez  Th.  Desoer, 
libraire,  rue  Christine,  n"  2.  m.dccc.xx  (1820).  3  vol.  in-12 
(fig.  de  Desenne,  gravées  sur  bois  par  Thompson). 

Autre  édition,  sans  les  figures,  en  3  vol.  in-8",  chez  Louis 
Janet,  à  Paris,  1823.  —  Autre  en  i  vol.  grand  in-8",  sur  deux 
colonnes  en  1835,  chez  Ledentu,  Paris.  —  Autres  en  1837 
&  1838.  On  a  conservé  les  formes  de  ce  dernier  tirage  pour  la 
colle6lion  du  Panthéon  littéraire,  Paris,  Desrez,  1838. 

B.  Additions  au  Kjibelaisiana,  article,  dans  le  Bulletin  du  bibliophile 
de  janvier-février  1854,  p.  664-671.  (Gustave  Brunet?) 

Barré.  Catalogue  des  Livres  de  feu  M.  Barre,  auditeur  des  Comptes, 
dont  la  vente  se  fera  en  détaU  lundi  1^  janvier  JJ44  (à^  jours  sui- 
vants, en  la  maison  on  il  efî  decede,  rue  des  Bernardins.  Paris,  1743. 
2  tomes  in-S**. 

Basnage.  Voir  Niceron. 

Th.  Baudement.  Les  Kabelais  de  Huet.  Paris,  Académie  des  bi- 
bliophiles, en  sa  librairie,  rue  de  la  Bourse,  10.  1867,  in-12. 

Baudrier.  Bibliographie  lyonnaise,  recherches  sur  les  imprimeurs,  libraires, 
relieurs  (^fondeurs  de  lettres  de  Lyon  au  xvi'  siècle,  par  le  Président 
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Baudrier,  continuées  par  J.  Baudrier.  Lyon,  Aug.  Brun  5  Paris, 
A.  Picard  ik  fils,  1895-1902.  4  vol.  in-8". 

Behague.  Catalogue  des  livres  rares  q^  précieux  composant  la  biblio- 
thèque de  M.  le  comte  Oâave  de  Béhague,  membre  de  la  Société  des 
bibliophiles  françois.  Première  partie.  Paris,  Charles  Porquet,  1880, 
in-8". 

(Bernier).  Jugement  e^  nouvelles  Observations  sur  les  œuvres  grecques, 
latines,  toscanes  e^  françoùes  de  Maître  François  Kabelais,  D.  M. , 
ouïe  Véritable  Kabelais  reformé  A  Paris,  chez  Laurent  d'Houry, 
marchand  libraire  rue  Saint-Jacques,  au  Saint  Esprit,  vis  à  vis 
la  fontaine  Saint-Severin.  m.dc.xgvii.  (1697),  avec  Privilège  du 
Roy.  In-i2.  (L'auteur,  nommé  dans  le  privilège  :  le  sieur  Saint 
Honoré,  est  le  dodteur  Jean  Bernier,  de  Blois.)  —  Autre  édition 
même  ouvrage,  sous  la  date  1699. 

A.  Bertin.  Catalogue  des  Livres,  Eflampes  e^  Defîins  composant  la 
bibliothèque  de  feu  AI.  A.rmand  Bertin,  rédaâeur  en  chef  du  Journal 
des  Débats.  .  .  Paris,  chez  J.  Techener,  libraire,  20,  place  de  la 
Colonnade  du  Louvre.  1854,  in-8". 

Beuchot.  Notes  bibliographiques  sur  les  premières  éditions  ori- 
ginales de  Rabelais,  dans  la  Bibliographie  de  la  France  ou  recueil 
général  de  r imprimerie  Q^  de  la  librairie,  année  1823,  page  443. 

G.  Bodenehr.  Grotesche  Cappriciose,  oder  Neueroffnete  Carnevals 
Kedoutte.  Gabriel  Bodenehr  fecit  Q^  excudit.  Aug.  Vind.,  s.  d.  (vers 
1740). 

(H.  Bordes).  Catalogue  de  beaux  q^  bons  livres  anciens  (^  modernes 
provenant  de  la  Bibliothèque  de  M.  H.  B.  (Henri  Bordes).  Paris, 
Ch.  Porquet,  libraire,  i,  quai  Voltaire,  1897,  in-8". 

Catalogue  de  Livres  rares  oi^ précieux  provenant  de  la  bibliothèque 

de  M.  H.  B.  de  Bordeaux  (Henri  Bordes).  Paris,  librairie  Da- 
mascèneMorgand,  1902,  in-8". 

I^/rRAHIR. 
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Le  Président  Bouhier.   Voir  La  Croix  du  Maine. 

J.  BouLMiER.  Eliknne  DoJet,  sa  uie,  ses  œuvres,  son  martyre,  par 
Joseph  Boulmier.  Paris,  Aubry,  1857,  in-8". 

FÉLIX  BouRQUELOT.  Notice  sur  Gargantua,  dans  le  XVIL  volume 
des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  A.ntiquaires. 

De  Boze.  Catalogue  des  livres  du  Cabifiet  de  M.  de  Bo^e.  A  Paris,  rue 
Saint- Jacques,  chez  G.  Martin,  à  l'Etoile.  H.  L.  Guérin  & 
L.  F.  Delatour,  à  Saint  Thomas  d'Aquin.  m.dcc.liii  (1753), 
in-8°. 

J.-Ch.  Brunet.  Notice  sur  deux  anciens  romans  intitulés  les  Chro- 
niques de  Gargantua,  ou  Von  examine  les  rapports  qui  exiflent  entre 
ces  deux  ouvrages  e^  le  Gargantua  de  Rabelais,  <à^  si  la  première 
de  ces  chroniques  n*efîpas  aufîi  de  l'auteur  de  Vantagruel.  Var  l'auteur, 
des  Nouvelles  Recherches  [Jacques -Charles  Brunet).  Paris,  chez 
Silvestre,  libraire,  rue  des  Bons-Enfants,  n"  30.  Décembre  1834, 
in-8°  de  28  pages. 

60  exemplaires,  tirés  à  part  sur  gr.  pap.,  en  39  pages, 
contiennent  en  outre  les  drôleries  extraites  des  Chroniques  de 
Gargantua. 

Recherches  bibliographiques  (è^  critiques  sur  les  éditions  originales 

des  cinq  livres  du  roman  satirique  de  Rabelais,  pari.-Cn.  Brunet. 
Paris,  L.  Potier,  1852,  in-8'\ 

■ Manuel  du  Libraire  e^  de  l'amateur  de  Livres,  cinquième  édi- 
tion. Paris,  1863.  6  vol.  in-4". 

• Catalogue  des  Livres  rares  (à^  précieux  composant  la  Bi- 
bliothèque de  feu  M.  Jacques-Charles  Brunet,  auteur  du  Manuel  du 
Libraire  (â^  de  l'Amateur  de  Livres,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. . .  Première  partie.  Paris,  L.  Potier,  libraire,  quai  Man- 
quais, 9.  A.  Labitte,  libraire,  quai  Malaquais,  5.  Londres, 
Th.  &  W.  Boone,  hbraires,  New  Bond  Street,  29.  1868, 
in-8". 
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Gustave  Brunet.  Efiaù  d'Etudes  bibliographiques  sur  Rabelais. 
Paris,  Techener,  place  du  Louvre,  12.  1841,  in-8".  (Au  verso 
du  titre  :  tiré  à  60  exemplaires.  ) 

■  Notice  sur  une  édition  inconnue  de  Pantagruel,  (à^  sur  le  texte 

primitif  de  Kabelais,  par  Gustave  Brunet.  Paris,  Julien,  quai 
des  Augustins,  27;  Techener,  place  du  Louvre,  12.  1844,  in-8" 
de  36  pages  (tiré  à  cent  exemplaires). 

Sur  les  éditions  primitives  de  Kabelais  (extrait  du  tome  VIII  du 

Bulletin  du  bibliophile  belge).  Bruxelles,  1851,  in-8",  tire'  à  100  ex- 
emplaires. 

Découveiie  d'une  édition  du  Gargantua  de  Burbelais,  jusqu'à  pré- 


sent incomiue  (extrait  du  tome  IX  du  Bulletin  du  bibliophile  belge). 
Bruxelles,  1852,  in-8",  tiré  à  50  exemplaires. 

• La  Navigation  du  compaignon  à  la  Bouteille,  suivie  de  maifîre 

Hamberlin,  réimpression  textuelle  faite  sur  l'édition  de  Paris, 
Cl.  Micard,  1576,  augmentée  d'une  introdudion  &  de  notes 
par  Philomneste  junior  (  Gustave  Brunet  ).  Genève ,  chez 
J.  Gay  &L  fils,  1867,  in-i2. 

Ismael  Bulliard.   Voir  de  Thou. 

BuRGAUD  DES  Marets  &  Rathery.  (Euvres  de  Kabelais,  collationnées 
pour  la  première  fois  sur  les  éditions  originales,  accompagnées  d'un 
commentaire  nouveau,  par  MM.  Burgaud  des  Marets  &  Rathery. 
Paris,  Firmin  Didot,  1857.  2  vol.  in-8".  (Réimprimé  en  1870, 
en  1872  &  1873.) 

R.  DE  BuRY  {Kemy  de  Gourmont).  Le  Kabelais  de  ij6j,  article,  dans 
le  Mercure  de  France  de  mars  1902. 

(Jean  de  La  Caille).  Hifloire  de  l'imprimerie  (â^  de  la  librairie,  oh 
l'on  uoit  son  origine  (à^  son  progrès,  jusqu'en  i68p,  divisée  en  deux 
livres.  Paris,  chez  Jean  de  La  Caille,  rue  Saint- Jacques,  à  la 
Prudence,  m.dg.lxxxix  (1689),  avec  Privilège  du  Rov.  In-4". 

H.  E.  Chevalier.   Voir  P.  Jannet. 


254  BIBLIOGRAPHIE    RABELAISIENNE 

J.  Chenu.  Notice  bibliographique  sur  l'édition  de  Kabelais  a  la  §ph}re 
de  i6j9.  Article,  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  de  juin -juillet 
1851,  pages  321-323- 

hes  grandes  (à^  ineflin/ables  Chroniques  du  grant  C^  enonne 

géant  Gargantua.  . .  Paris,  typographie  de  Panckoucke,  rue  des 
Poitevins,  14.  1853,  in-12,  tiré  à  iio  exemplaires. 

R.  C.  Christie.  Eflienne  Dolet,  the  maHyr  of  the  Kenaifîance.  A. 
biography.  London,  1880. 

C1GONGNE.  Catalogue  des  livres  manuscrits  (â^  imprimés  composant  la 
bibliothèque  de  M.  Armand  Cigongne,  membre  de  la  Société  des  Bi- 
bliophiles, précédé  d'une  notice  bibliographique,  par  M.  Le  Roux  de 
Lincy,  secrétaire  de  la  Société  des  Bibliophiles.  Paris,  chez  L.  Potier, 
quai  Malaquais.  1861,  in-8'\ 

(Cette  colleélion  a  été  acquise  presque  entièrement  par  le 
duc  d'Aumale,  &  fait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  du 
Musée  Condé,  à  Chantilly.) 

(Clinchamp).  Catalogue  d'une  belle  colleâion  de  livres  rares  (à^  pré- 
cieux, surtout  remarquable  par  le  choix  exquis  des  exemplaires,  prove- 
nant du  cabinet  de  M.  de  C"  (Clinchamp).  Paris,  Techener, 
1860,  in-8". 

R.  DE  Collerye.  Œuvres  de  Koger  de  CoUerye,  avec  une  préface  e^  des 
notes  par  M.  Charles  d'HÉricault.  Paris,  chez  P.  Jannet, 
libraire,  1855,  petit  in-8". 

G.  Colletet.  François  Kabelais,  par  Guillaume  Colletet,  extrait  des 
vies  des  poètes  françois,  publié  par  Philomneste  junior 
(Gustave  Brunet).  Genève,  chez  J.  Gay  &  fils,  éditeurs,  1867, 
in-12. 

F.  CoLONNA.  Voir  Jean  Martin. 

Coquillart.  Coquillart.  il  afagh  TrxH  II  Les  Oeuvres  il  Maifire 
Guil  II  lavme  Coqvil  II  lart,  en  son  ui  II  vant  officiai  il  de  Reims,  nov  II 
vellement  re  11  veves  e^  corri  il  gees,   il  aidxxxv.  (1535)  "  On  les 
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vend  à  Lyon  en  la  !l  maison  de  Fracoys  Juste,  il  Demourant 
deuant  Noitre  i  Dame  de  Confort.  Il  (In-8'*  allongé,  goth.  de 
96  ff.  chiffrés,  Bibl.  Nat.,  Rés.  Y.  4400.) 

Samuel  Cornut.  Le  Pantagruel  de  Dresde,  article,  dans  la  Se/naine 
littéraire  au  23  avril  1904. 

Louis  Del.vruelle.  Ce  que  Rabelais  doit  a  Erasme  (â^  à  Biide 
(extrait  du  tome  XI  de  la  Keviie  d'Hifîoire  littéraire,  pages  220- 
262).  Paris,  1904,  in-8". 

L.  Delisle.  Notice  sur  un  regifîre  de  procès -verbaux  de  Ja  faculté  de 
Théologie  de  Paris  pendant  les  années  ijoj-ij^^,  dans  les  Notices 
e^  extraits  de  manuscrits,  tome  XXXVI.  Paris,  1899,  p.  405-407. 

La  Colleâion  Morrison.  Paris,  Impr.  nationale,  1893,  in-4". 


(Extrait  du  Journal  des  Savants  d'aoïit  &  septembre  1893; 
pages  451-4620^  532-550-) 

Documents  parisiens  de  la  Bibliothèque  de  Berne,  par  Léopold 

Delisle.  Paris,  1896,  in-8".  (Voir,  page  291,  note  additionnelle, 
sur  le  manuscrit  de  Jacques  Legros  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale [ms.  fr.  12791.].) 

A.  DiDE.  Le  Cinquième  livre  de  Ejibelais,  article  signé  Auguste 
DiDE,  dans  le  Journal  Officiel  du  16  novembre  1879.  (Reproduit 
dans  YléreViques (Ù^  Révolutionnaires ,  Paris,  Charavay  frères,  1886, 
in-i2,  pages  37-48.) 

A.  F.  DiDOT.  Efîai  typographique  oé^  bibliographique  sur  l'hifîoire  de 
la  gravure  sur  bois.  Paris,  1863,  in-8". 

Léon  Dorez.  Etudes  A.ldines,  II  (Des  origines  &  de  la  diffusion 
du  «Songe  de  Poliphile»),  dans  la  Revue  des  Bibliothèques  de 
juillet -septembre  1896,  p.  239-283.  (Voir,  particulièrement, 
p.  252-258.)  Paris,  Bouillon,  in-8". 

L.  Dorez  ék  P. -P.  Plan.  Pantagruel.  Facsimilé de  l'édition  de  Lyon, 
François  Ju fie,  ly^^,  d'après  l'exemplaire  uniqiw  de  la  Bibliothèque 
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royale  de  Dresde.  Introdudlion  de  Léon  Dorez  &  Pierre-Paul 
Plan.  A  Paris,  par  le  Mercure  de  France,  1903.  Petit  in-8" 
allongé,  de  xlix  pages  &  88  feuillets. 

J.  Drivon.  UHkel-Vieii  an  temps  de  Rabelais,  par  Je  D'"  Drh'OxN. 
Lvon,  1904,  in-8".  (Extrait  du  Lyon  médical,  2-23  odtobre.) 

Dreux  du  Radier.  Mémoire  snr  le  Teftament  de  CnSpidius  G^  le 
contrat  de  uente  de  Cnlita  (dans  le  Journal  de  Verdun  d'odlobrc 
1756). 

Pierre  &  Jacques  Du  Puy.   Voir  de  Thou. 

A.  DuREL.  L'Intermédiaire  (catalogue  de  la  librairie  Durel)  d'oc- 
tobre 1904  signale,  sous  le  n"  3847,  un  exemplaire  du  V'"  livre 
rubrique  Efîiart,  jj^6  (voir  ici,  page  214),  &  en  attribue  l'im- 
pression à  Jacques  Foillet,  de  Montbéliard. 

Ebert.  A.llgemeines  hihliographisches  Lexicon.  Leipzig,  1830,  in-4". 

EsMANGART  (^  Eloi  JohaNxNeau.  (EuiTes  de  Rabelais,  édition  z'a- 
rionim,  augmentée  de  pièces  inédites,  des  Songes  drolatiques  de  Panta- 
gruel, ouvrage  pofîhume,  avec  l'explication  en  regard,  des  remarques 
de  Le  Duchat,  de  Bernier,  de  Le  Motteux,  de  l'abbé  Alarsy,  de  Vol- 
taire, de  Ginguené,  etc.  e^  d'un  nouveau  commentaire  hifîorique  (à^ 
philologique,  par  Esmangart  &  Eloi  Joh anneau,  membres  de  la 
Société  royale  des  antiquaires.  A  Paris,  chez  Dalibon,  libraire. 
Palais  Roval,  galerie  de  Nemours,  m.dccc.xxiii  (1823).  9  vol. 
in-8",  illustr.  de  DevÉria. 

(Essling).  Catalogue  des  livres  rares  é^  précieux  de  M.  le  P.  d'E. 
(le  prince  d'Essling).  Paris,  Silvestre,  1845,  in-8". 

(Henri  Estienne).  Deux  il  Dialogves  dv  i  novveav  langage  :  Fançois, 
italiani^,  (à^  autrement  il  desgui^,  principalement  entre  les  ii  cour- 
tisans de  ce  temps  :  De  plusieurs  nouueaute^  qui  ont  accom-  '  pagné 
celle  nouueauté  de  langage  :  De  quelques  couiiisanismes  modernes,  ii 
(â^  de  quelques  singularité^  courtisa-  \.  nesques.  l  A  Envers,  i!  Par 
Guillaume  Niergue.  .  1579.  (In-i6  de  t6  iT.  non  chiffr.,  622  pages 
chiffr.  ik  I  f.  blanc.  ) 
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P.  DE  l'Estoile.  Kegiffre  journal  de  P.  de  VEHoile,  dans  la  Nouvelle 
CoUeâion  des  Mémoires  pour  sennr  a  rhifîoire  de  ¥rance,  publié  par 
MiCHAUD  ik  PouJOULAT.  Paris,  1837,  in-8". 

F.  Falconnet.   Voir  La  Croix  du  Maine. 

Karl  Falkenstein.  Bescbreibung  der  Koniglichen  ojfentlichen  BibliotheJ^ 
^//  Dresden.  Dresden,  1839,  in-8". 

B.  FiLLON.  Inventaire  des  Autographes  de  M.  Benjamin  Fillon,  Paris, 
Et.  Charavay,  1878.  2  vol.  in-4". 

G.  DER  Flag.  Protée-Cigale,  équation  curieuse.  Discufîion  mirificque  e^ 
vérisimiles  solutions  de  l'IJtrum  X  de  la  Chresnie  philosophale  des 
quefîions  encyclopédiques  de  Pantagruel,  par  G.  der  Flag,  apprenti/ 
ahHra£teur  de  quintefîence.  Anguis  ad  arani.  Genius  huj us  loci.  Tetti- 
gopolis  [Brest]  1864.  (Imp.  E.  Anner,  Rampe  55,  Brest.)  In-8" 
de  71  pages,  gr.  sur  bois. 

FoRMEY.  Voir  Le  Duchat. 

Ganay.  Catalogue  d'un  choix  de  livres  rares  <è^  précieux  manuscrits 
(â^  imprimés,  composant  le  cabinet  de  feu  M.  le  Marquis  de  Ganay. 
Paris,  Porquet,  1881,  in-8". 

E.  Gebhart.  Puibelals,  la  Kenaifiance  é^  la  Réforme,  par  Emile 
Gebhart.  Paris,  Hachette,  1877,  in-8" 

Le  Pantagruel  de  Dresde,  feuilleton  du  Journal  des  Débats  du 

13  janvier  1904. 

De  Guillin  d'Aven  as.  Catalogue  de  la  collection  rabelaisienne  (à^ 
bons  livres  anciens  e^  modernes  de  M.  le  D'  Henri  de  Guillin  d'Ave- 
nas.  Paris,  Antonin  Chossonery,  1887,  in-8". 

GuYOT  DE  Villeneuve.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  feu  M.  Guyotde 
Villeneuve,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  fi-ançois.  Deuxième 
partie.  Paris,  Damascène  Morgand,  1901,  in-8". 

Louis  Guyon.  Diverses  leçons,  contenant  plmieurs  discours,  hifïoires 
é^'  faits  mémorables.  Lyon,  G.  Marillon,  1604,  in-8". 


BIBL.    RABEL. 
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P.  Guy-Pellion.  Catalogue  des  livres  rares  (Ù^  preaeiix  composant  la 
bibliothèque  de  M.  P.  Guy-Peliiou.  Paris,  Durel,  1882,  in-8". 

F.  Habert.  Sermons  satyriques  du  sentencieux  poète  Horace,  interprétés 
en  rime  Françoise,  par  François  Habert  d'ifîoudun.  A  Paris,  de 
l'imprimerie  de  M.  Fezandat,  15 51,  in -8'*.  Deuxième  édition. 
(La  première  a  paru  chez  le  même  libraire  en  1549  ^  elle  ne 
contient  que  le  premier  livre.) 

Charles  d'HÉricault.    Voir  R.  de  Collerye. 

Herminjard.  Correspondance  des  réformateurs  dans  les  pays  de  langue 
française.  Paris,  1870.  9  vol.  in-8". 

Herpix.  Catalogne  de  la  Bibliothèque  poétique  de  feu  M.  T.-G.  Herpin. 
Deuxième  partie.  Paris,  Em.  Paul  &  fils  <S^  Guillemin,  1904,  in-8". 

A.  Heulhard.  Rabelais  <è^  son  makre.  Paris,  Lemerre,  1884,  in-8". 


Kabelais  chirurgien.  Applications  de  son  glof^ocomion  dans  les 

fraâures  du  fémur,  Q^  de  son  syringotome  dans  le  traitement  des  plaies 
pénétrantes  de  l'abdomen,  décrites  par  Art hvk  Heulhard,  Niver- 
nois,  avec  quatre  figures.  Paris,  A.  Lemerre,  libraire-éditeur,  pas- 
sage Choiseul,  27-31.  1885,  petit  in-8"  carre'. 

Kabelais  légiste.  Tefîament  de  CuÈpidius  (Ù^  contrat  de  vente  de 


Culita,  traduits  avec  des  éclaircif^ements  Q^  des  notes,  Q^  publiés  pour 
la  première  fois  d'après  l'édition  de  Kabelais,  par  Arthur  Heulhard, 
avec  deux  fac-similé.  Paris,  A.  Dupret,  éditeur,  3,  rue  de  Médicis. 
1887,  petit  in-8". 


François  Kabelais,  ses  uoyages  en  Italie,  son  exil  à  Met^, 


avec 


portrait  a  l' eau-forte,  autographes  é^  gravures.  Paris,  Librairie  de 
l'Art,  1891,  gr.  in-8". 

Vne  lettre  fameuse  :  Knbelais  à  Erasme.   Paris,  Librairie  de 

l'Art,  1902,  in-4". 

HoYM.  Catalogus  librorum  Bibliothec^  iUuflrifsimi  uiri  Caroli  Henrici 
comitis  de  Hoym,  olim  Kegis  Polonia  A.uguj1i  II,  apud  Kegem  Chris- 
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tiamfîiiniini  Legati  extraordinarii.  Digestus  &  descriptus  a  Ga- 
BRiELE  Martin,  Bibliopola  Parisiens!.  Cum  indice  Au6torum 
alphabetico.  Parisiis,  1738,  in-8". 

Ed.  Huguet.  I^/r  Marty-Laveaux. 

Jamet  le  jeune.  Notes  de  Jamet  le  jeune  sur  Kabelais  (dans  le  Bulle- 
tin du  bouquinifle  du  15  août  1863.  Paris,  Aubry). 

Ces  notes  ont  e'té  relevées  sur  l'exemplaire  des  (Euires  de  Ka- 
belais de  1579,  qui  se  trouve  aéluellement  à  la  Bibliothèque 
Nationale. 

P.  Jannet.  Œuvres  de  Kabelais,  seule  édition  conforme  aux  derniers  textes 
revus  par  l'auteur,  avec  les  -variantes  de  toutes  les  éditions  originales, 
des  notes  (à^  un  glofiaire.  A  Paris,  chez  P.  Jannet,  libraire.  2  vol. 
in-i2,  1858-1872  (Bibliothèque  elze'virienne). 

Le  deuxième  tome  est  posthume.  Un  troisième,  annonce', 
n'a  jamais  paru. 

Le  même  ouvrage  a  été'  publié  en  7  vol.  in-12  dans  la  collec- 
tion Jannet-Picart. 

Kabelais  e^  ses  éditeurs,  par  H.  Emile  Chevalier  (Paul 


Jannet).  Paris,  Aubry,  1881,  in-16  de  31  pages. 

E.  Johanneau.  Catalogue  des  livres  (à^  des  manuscrits  composant  la 
bibliothèque  de  feu  M.  Eloi  Johanneau.  Paris,  J.-F.  Delion,  libraire, 
successeur  de  R.  Merlin.  1852,  in-8". 

Catalogue  des  manuscrits  soit  personnels,  soit  étrangers,  de  fei 


M.  Eloi  Johanneau,  formant  suite  au  catalogue  de  sa  bibliothèque. 
S.  d.,  16  pages  in-8".  Paris,  typographie  Panckoucke,  rue  des 
Poitevins,  8  &  14. 


Voir  ESMANGART. 


(Etienne  Jordan).  Hifloire  d' un  uoyage  littéraire  fait  en  m.dccxxxui 
en  France,  en  Angleterre  (é^^ en  Hollande {p:ir  Etienne  Jordan),  etc. 
A  la  Haye,  chez  Adrien  Mœtjens,  m.dcc.xxxvi  (1736),  in-T2. 
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M. -H.  KuHNOLTZ.  Notice  bifforique,  bibliographique  (Ù^  critique  sur 
François  Kabelais,  par^i.-Yl.  Kuhnholtz,  doâeur  en  médecine  de 
Montpellier,  bibliothécaire  adjoint  de  la  faculté,  agrégé  fîagiaire  é^ 
membre  de  plusieurs  sociétés  du  Koyaume  qui  s'occupent  de  médecine. 
A  Montpellier,  de  l'imprimene  de  Jean  Martel,  aîné',  1827,  in-12 
de  41  pages. 

Labitte.  Catalogue  de  la  librairie  Labitte,  Em.  Faul  <é^  0\  1889, 
m-8°. 

Catalogue  des  Livres  composant  la  bibliothèque  de  M.  le  comte 

de  '*',  dont  la  uente  aura  lieu  a  Paris,  le  ip  avril  1888.  Paris, 
Labitte,  Paul  &  0%  1888,  in-8". 

Louis  Lacour.  Voir  Mont  aiglon. 

Paul  Lacroix.  Œuvres  de  F.  Kabelais,  accompagnées  de  notes  explica- 
tives du  texte,  (Ù^  précédées  d' une  notice ,  par\L  L***  (Paul  Lacroix), 
e'diteur  des  œuvres  de  Cle'ment  Marot,  Malfilâtre,  etc.  Paris, 
imprimerie  de  J.  Pinard,  rue  d'Anjou-Dauphine,  n"  8.  1827, 
5  vol.  in-i6. 

Catalogue  des  livres  d>-'  des  manuscrits,  la  plupart  relatifs  a 

i'hiffoire  de  France,  composant  la  bibliothèque  du  Bibliophile  Jacob 
[? a ul Lacroix).  Paris,  Techener,  1839,  in-8". 


Œuvres  de  F.  Rabelais.  Nouvelle  édition,  augmmiéè  de  plusieurs 

extraits  des  Chroniques  admirables  du  puissant  roi  Gargantua, 
ainsi  que  d'un  grand  nombre  de  variantes  G^  de  deux  chapitres  iné- 
dits du  V'  livre,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Q^ 
accompagnée  de  notes  explicatives  (Ù^  d'une  notice  hifîorique  contenant 
les  documents  originaux  relatifs  a  la  uie  de  Kabelais,  par  L.  Jacob, 
bibliophile.  Paris,  Charpentier,  éditeur,  29,  rue  de  Seine-Saint- 
Germain.  1840,  in-i8. 

(La  notice  qui  pre'cède  cette  édition  a  été  publiée  à  part,  sous 
le  titre  :  Kabelais,  sa  uie  e^  ses  ouvrages,  Paris,  Adolphe  Dela- 
havs,  1858,  in-12  de  233  pages.) 
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Paul  Lacroix.  Uu  livre  inconnu,  qui  n'a  jamais  exifîé.  (Les  Pieds  de 
mouches,  ou  Nouvelles  Noces  de  Rabelais),  article,  signé 
P.-L.  Jacob,  dans  le  Bulletin  du  bouquiîiifîe ,  Paris,  Paul  Aubry, 
15  avril  1857,  in-8". 

Bibliothèque  Gauloise,  nouvelle  colleâion  publiée  sous  la  direâion 

de  P.-L.  Jacob,  bibliophile.  (Catalogue  prospecSlus.)  Paris, 
Adolphe  Delahaye,  libraire -éditeur,  4-6,  rue  Voltaire.  1859, 
12  pages  in-i2. 

La  bataille  fantaftique  des  roys  Kodilardus  (à^  Croacus.  Tra- 


du6lion  du  latin  d'Elisius  Calentius  attribuée  à  Rabelais,  avec 
une  notice  bibliographique  par  M.  P.  L.  Genève,  chez  J.  Gay 
&  fils,  1867,  in-i2. 

— -  ha  Chronique  de  Gargantua,  premier  texte  du  roman  de 
Rabelais,  précédé  d'une  notice  par  M.  Paul  Lacroix.  A  Paris, 
chez  D.  Jouaust,  imprimeur,  1868,  petit  in-8". 

ha  Seconde  Chronique  de  Gargantua  e^  de  Vantagruel,  précédée 


d'une  notice  par  M.  Paul  Lacroix,  bibliophile  Jacob.  Paris. 
Librairie  des  Bibliophiles,  1872,  petit  in-8". 

—  Kecherches  sur  les  premières  éditions  de  Gargantua,  par  M.  P.  L. 
Jacob,  article,  dans  le  Bibliophile  français,  1873,  p.  281-287. 

—  he  Disciple  de  Pantagruel,  précédé  d'une  notice  par  M.  Paul 
Lacroix,  bibliophile  Jacob.  Paris,  Librairie  des  Bibliophiles, 
1875,  petit  in-8''. 

Kecherches  bibliographiques  sur  des  livres  curieux,  parV. -h,  J  acob  , 


bibliophile.  Paris,  Ed.  Rouveyre,  1880,  in-8". 

Étude  bibliographique  sur  le  V"  livre  de  Pantagruel,  par  P.-L. 


Jacob.  Paris,  D.  Alorgand  &  Ch.  Fatout,  1881,  petit  in-8% 
4  ff.  107  pages  &:  2  ff.,  tiré  à  130  exemplaires  numérotés. 
(A  paru  précédemment  dans  le  hivre,  de  juillet  &  août  1881, 
pages  201-216  &:  240-251.) 

Paul  Lacroix  &  Gustave  Brunet.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Viêtor  au  sei'^me  siècle,  rédigé  par  Rabelais,  commenté  par 
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le  bibliophile  Jacob,  &  suivi  d'un  essai  sur  les  bibliothèques 
imaginaires,  par  Gustave  Brunet.  Paris,  Techener,  1862, 
in-8-\ 

La  Croix  du  Maine  &  Ant.  du  Verdier.  Bibliothèque  pwiçoise, 
nouvelle  édition,  revue,  corrige'e  &  augmente'e  d'un  Discours 
sur  le  progrès  des  Lettres  en  France,  &  des  Remarques  histo- 
riques, critiques  &  litte'raires  de  M.  de  la  Monnoye,  de  Mon- 
sieur le  Président  Bouhier  ik  de  F.  Falgonnet,  par  M.  Rigoley 
de  JuviGNY,  Paris,  Saillant  &  Nvon,  1772-1773.  6  vol.  in-4", 

DE  La  Monnoye.  Voir  La  Croix  du  Maine. 

(de  La  Roche  Lacarelle).  Catalogue  d'une  colletîUm  de  livres  rares 
Q^  précieux.  Ouvrages  sur  la  chafie.  Anciens  Poètes  fi'ançais.  Ko  m  ans 
Contes  é^  Facéties.  Voyages  dans  la  Terre-Sainte  (Ù^  en  Amérique. 
Vieilles  Chroniques  françaises,  etc.  Paris,  L.  Potier,  quai  Mala- 
quais,  9.  m.dccc.lix  (1859),  in-12.  (Première  vente  de  La  Roche 
Lacarelle.) 

Catalogue  des  livres  rares  d>'  précieux,  manuscrits  é^  imprimés 

composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  de  La  Koche  Lacarelle,  avec  une 
table  alphabétique  des  noms  d'auteurs  e^  des  ouvrages  anonymes, 
avec  les  prix  d' adjmlication  <â^  les  lifles  des  personnages  célèbres 
(à^  des  amateurs  a  qui  les  livres  ont  appartenu.  Paris,  Porquet, 
1888,  in-4". 

La  Vallière.  Catalogue  des  Livres  de  la  bibliothèque  de  M.  le  duc  de 
La  Vallière,  par  Guillaume  de  Bure,  fils  amé.  A  Paris,  chez 
Guillaume  de  Bure,  fils  aîné,  m.dcc.lxxxiii  (1783).  3  vol.  in-8". 

Leber.  Catalogue  des  livres,  imprimes,  manuscrits,  elîampes,  defîins 
(à^  cartes  a  jouer,  composant  la  bibliothèque  de  M.  Leber.  Paris,  Te- 
chener, 1839.  3  vol.  in-8'\ 

Lebigre.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Eugène  Lebigre,  ancien 
notaire  et  Lille.  Paris,  Labitte^  Lille,  Gustave  Leleu,  1889,  in-S". 

(Le  Duchat).  Ducatiana,  ou  remarques  de  feu  M.  Le  Duchat  sur 
divers  sujets  d'hifloire  C^  de  littérature  recueillies  dans  ses  Mss.  (i^ 
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mises  en  ordre  par  M.  F.  (Formey).  A  Amsterdam,  chez  Pierre 
Humbert,  m.dcg.xxxviii  (1738).  2  parties  en  un  vol. 

A.  Lefranc.  Marguerite  de  Navarre  (à^  le  Platonisme  de  la  Renais- 
sance, article,  dans  la  Bibliothèque  de  r Ecole  des  Chartes,  Paris, 
1897-1898,  tomes  LVIII  ik  LIX  (voir  2''  partie,  tome  LIX, 
pages  714  &  715). 

Le  Motteux.   Voir  de  Miss  y. 

Ch.  Lenormant.  Kahelais  (à^  Varchite^ure  de  la  Kenaifîance,  refîi- 
tution  de  l'abbaye  de  Théleme,  par  Ch.  Lenormant,  membre  de  l'Infît- 
tut.  A  Paris,  chez  J.  Crozet,  libraire  de  la  Bibliothèque  royale, 
quai  Malaquais,  n°  15.  xM.dccc.xl  (1840),  in-8"  de  35  pages. 

Le  Petit  (de  MaxeVille).  Vente  de  la  Bibliothèque  d'un  château  de 
Lorraine  (colle6tion  de  feu  M.  Edouard  le  Petit,  de  Maxé- 
ville)  (à>^  de  livres  rares  <â^  curieux  manuscrits  <â^  imprimés,  pro- 
venant de  la  collection  de  M.  W...S,  de  Londres.  Seconde  partie. 
Paris,  Claudin,  1864.  2  vol.  in-12. 

J.  Le  Petit.  Bibliographie  des  principales  éditions  originales  d'écrivains 
français  du  xv  au  xviif  siècle,  par  Jules  Le  Petit.  Paris,  Quen- 
tin, 1888,  grand  in-8". 

Le  Roux  de  Lincy.   Voir  Cigongne. 

P^/rYEMENIZ. 

A.  Le  Roy.  Floretum  philosophicum  seu  ludus  meudonianus  in  terminos 
totius philosophie.  Parisiis,  ap.  J.  Dedin,  1649,  in-4". 

Elogia  Kabelo'Jina  (manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, sous  la  cote  ms.  lat.  8yo^.  La  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Paris  en  possède  une  copie). 

L1GNEROLLES.  Catalogue  des  livres  rares  (à^  précieux  manuscrits  <à^ 
imprimés  cofnposant  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  comte  de  Lignerolks. 
Peuxième  partie.  Paris,  Ch.  Porquet,  1894,  grand  in-8". 
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LoRMiER.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  feu  Ai.  Charles  Loruiier,  de 
Kouen.  Première  partie.  Paris,  Em.  Paul  &  fils  &  Guillemin, 
1901,  in-8'\ 

V.  LuzARCHE.  Catalogue  des  Livres  rares,  curieux  (à^  singuliers  en 
tous  genres,  bien  conditionnés,  Q^  des  manuscrits  anciens  (du  x"  au 
XVIII'  siècle)  composant  la  bibliothèque  de  M.  l^iâior  Lu^arche. 
Paris,  Claudin,  1868-1869.  2  vol.  in-8". 

Pierre  Marcel.  Un  Vulgarisateur,  Jean  Martin,  par  Pierre  Mar- 
cel. Paris,  Garnier,  s.  d.,  in-i8. 

Prosper  Marchand.  Dictionnaire  hifîorique,  ou  Mémoires  critiques  (à^ 
littéraires.  La  Hâve,  Pierre  de  Hondt,  1758.  2  vol.  in-folio. 

C.  Marot.  ArAOH  TTXH  11  Uadole  II  scence  Cle  II  mentine.  Il  Ce  sont 
les  œuvres  de  Cle  II  ment  Marot,  nouuellemet  II  imprimées  auecquesplm 
de  II  soixâte  nouuelles  Composi-  Il  tios,  lesquelles  iamays  ne  fu  !i  rent 
Imprif fiées,  côme  pour  îî  re^  ueoir  a  la  fin  du  Hure.  Il  m.d.xxxv. 
(1535)  Il  On  les  vend  a  Lvon,  en  la  11  maison  de  Francoys  Juste  il 
Demeurant  deuant  noltre  II  Dame  de  Confort.  (Petit  in-8"  goth. 
allongé.  ) 

(De  Marsy).  Le  Rabelais  moderne,  ou  les  (Euires  de  Mattre  François 
Kabelais,  doreur  en  Médecine,  mises  à  la  portée  de  la  plupart 
des  Lecteurs,  avec  des  Lclairciflements  hifîoriques,  pour  l'intelligence  des 
allégories  contenues  dans  le  Gargantua  (i^  dans  le  Pantagruel  (par 
l'abbe'  de  Marsy).  A  Amsterdam,  chez  Jean  Frédéric  Bernard, 
M.DCCLii  (1752).  6  tomes  en  8  vol.  in-12. 

Gabriel  Martin.  Voir  Hoym. 

Jehan  Martin.  Dialogue  très  ele  II  gaîjt  intitule  le  Peregrin  II  traitant 
de  Ihonnelfe  Q^  Il  pudicq  amour  concilie  par  pure  (é^  sincère  uertu  1! 
traduit  de  'vulgaire  italien  en  langue  frâcoyse  par  maifîre  Fracojs 
Dofiji  côterou  II  leur  des  Bri'^  de  la  maryne  en  Bretai  I!  gne  et  secrétaire 
du  roy  de  Navarre.  1  Reveu  au  long  II  et  corrige  !  oultre  la  pre- 
mière impres  ii  sion  II  avec  les  annota  II  tios  &  cottes  sur  chas  II 
cun  chapitre  I'  par  Je  11  han  Martin  très  hû  11  ble  secrétaire  de  II 
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hault  &  puissât  II  prince  le  Sei  II  gnr  Maxi  II  milian  "\  Sforce 
Visconte  il  et  nouvellemet  imprime  II  . . .  {à  la  fin  :)  Imprimera 
Paris  par  Nicolas  Couteau,  imprimeur,  pour  Galiot  du  Fré  marchand 
libraire.  .  .  et  fut  achevé  le  premier  io'  du  moys  daoufî  lan  mil  cinq  cens 
vingt  Q^  huyt.  (In-8"  goth.  de  12  fF.  prélim.  et  346  feuillets,  fig. 
sur  bois.) 

Jean  Martin.  Hypnerotomachie ,  ou  discours  du  Songe  de  Voliphile, 
déduisant  comme  amour  le  combat  a  l'occasion  de  Volia  [par  F.  Co- 
lonna],  traduit  de  l'italien  e^  mis  en  lumière  par  i'EKNM.KKïm. 
Paris,  pour  Jacques  Kerver,  in-folio,  1546  (réimpressions  en  1554 
&L  1561).  Fig.  sur  bois. 

I>^/r  Tabourot. 

Ch.  m  art  y -La  veaux.  Les  Oevvres  de  mailîre  François  Kabelais, 
accompagîues  d'une  Notice  sur  sa  uie  (Ù^  ses  ouvrages,  d'une  étude 
bibliographique,  de  Variantes,  d'un  Commentaire,  d'une  Table  des 
noms  propres,  Q^  d'un  Glof^aire ,  par  Qm.  Marty-Laveaux.  Paris, 
Alphonse  Lemerre,  1869-1903.  6  tomes  in-S". 

(Les  deux  derniers  tomes  sont  posthumes  &  ont  été  publiés 
par  MM.  Petit  de  Julleville  &  Ed.  Huguet.) 

hettre  a  l'auteur  de  Kabelais  e^  ses  éditeurs.  Paris,  A.  Le- 
merre, 1869,  in-8". 

Ch.  Marty-Laveaux.  Catalogue  des  livres  de  linguifliqne,  de  littéra- 
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